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Québec: plus de $8,000,000 aux collèges classiques
comparativement à $3,000,000

QUEBEC — Si l’on tient compte de toutes les lois actuellement à l'étude, les subver- 
lions globales destinées aux institutions d’enseignement secondaires seront de $8,543,000, 
comparativement à $3,500,000 actuellement. En vertu d’un projet de loi voté à l'unanimité 
hier après-midi, — le bill 50, — les collèges classiques, les écoles normales et les instituts 
familiaux se partageront bientôt une somme de $3,272,225, soit $1,000,000 de plus que les 
anciennes subventions provinciales.

MME FAIRCLOUCH REPOND AU DEVOIR :

Des loyers 
une pièce, 
pas chez

de $60 pour 
cela n’exisle 

les réfugiés!

Mme Mrciough 
es! ir.^l informée
Av*c I* superb* qui tsl 

1* comp*Bn<> coutumière de 
I ignorance, Mme Fuirclougli, 
qui 'fait d* l'immigration" 
comme d'autres de l'épicerie 
en gro», affirme que "cola 
n'existe nulle part clin les 
réfugiés des loyers de $60. 
par mois pour une pièce".

Cornue à son habitude, 
"la" ministre est mal infor­
mée et entend apparemment 
le rester. Signalons donc 
pour le cas, fort improba­
ble, où ces lignes lui se­
raient (naturellement) tra­
duites qu'au 10,640 rue St- 
Hubert et au 67Ç0 est, rus 
Sherbrooke, pour n'indiquer 
que ces adresses, il y a ef­
fectivement des loyers de 
$60. par mois pour une piè­
ce et de $20 par semaine 
(dans ce dernier cas, pièce 
coquette mais néanmoin* 
unique). Ajoutons qu'au 
moins un* famille d* réfu­
gies a trouvé du travail par 
ses propres moyens — à 
Sudbury — et s'est bien 
promis de ne plus retourner 
jouer les solliciteurs au ser­
vice de l'immigration.

OTTAWA — Aucune plainte n’a 
été formulée au ministre de-la

iioycnnsté et de l'immigration 
renccrnart le trailcment humi­
liant f|ue Ton ferai! subir, à 
Montréal, à dos familles de réfu­
giés tuberculeux. C'est ce qu'a 
déclaré hier Mme Ellen Fair- 
ritxigb, ministre de b citoyen­
neté el de l'immigration.

M. Ha,-en Argue avait soulevé 
le problème en citant, un repor­
tage 'de M. Je; n-Marc Léger) 
en dale du 17 février publié dans 
"LE DEVOIR". 1) demanda si 
le minislre niait des commen­
taires à faire en marge des faits 
relatés par le journal qui affirme 
que “des familles de réfugiés tu­
berculeux admis à la fin de dé­
cembre vivent à Montréal dans 
des logements d'une seule cham­
bre dont le loyer s'élève enlre 
$60 et $80 par mois, montant 
qu'elles devront payer elles-mê­
mes trois mois après leur entrée 
au pays; que tous leurs contacts 
avec les fonctionnaires de l'immi­
gration leur laisse un vif sen­
timent d'humiliation parce qu’on 
leur laisse l'impression que les 
membres de ces familles sont 
des "quéteux'’ el que ces réfu­
gies sont véritablement inquiets 
el se demandent comment ils 
pourront joindre les deux bouts 
avec les maigres salaires qui leur 
sont offerts.

Mme Fairclrxigh a répondu: 
“Au meilleur de ma connaissance

(.suite à b page 6)

En vertu du bill ô0, tout col­
lège classique aura droit à S75 
par élève, les écoles normales 
et les instituts familiaux, à S100 
par élève. 11 y a, de plus, une 
subvention fixe do Si.000 par 
grade existant dans chacune des 
institutions.

Un magnifique débat a ru 
lieu hier après-midi sur l'ensei­
gnement secondaire dans le 
Québec. Le secrétaire de la pro­
vince, M. Yves Prévost, — qui 
est en quelque sorte notre mi­
nistre de l'éducation, — et le 
chef de l’opposition, M. Georges 
Lapalmc, ont traité de la ques­
tion avec une intelligence et sur 
un ton qui auraient fait l'or­
gueil de n'importe quel parle­
ment.

De ce qui s'est dit on peut ex­
traire les déclarations suivantes:

1— En plus'de5 subventions ci- 
haut mentionnées les colièges 
classiques qui oui les quatre an­
nées universitaires auront droit 
aux subventions qui remplace­
ront l'argent offert par le gou­
vernement fédéral:

2— Les subventions prévues 
par le bill SO sont rétroactives 
au 1er juillet dernier;

3 — Le collège Saint-Denis, 
— dont on a vanté les mérites 
en chambre hier, — recevra 
une subvention minimum de 
$10.000 par année ;

4 — En tenant compte d" 
toutes les [ois actuellement à 
l'étude, les subventions globa­
les destinées aux institutions 
d'enseignement secondaires se­
ront de $8.543.000. comparati­
vement à S3,500.000 actuelle­
ment ;

5 — Le gouvernement veille­
ra jalousement à ce que les col 
leges classiques gardent toute 
leur autonomie ;

fi — Le chef de l'opposition 
a reproché au gouvernement 
d'avoir tant tardé à offrir cette 
aide aux institutions d'ensei­
gnement secondaire ;

Dorval prévoit une autre tempête: 
10 pouces de neige, vents violents

Un bulletin émi$ par la station météorologique de Dorval hier soir annonçait 
une chute de 5 à 10 pouces de neige et des rafales de vent de 35 milles à l'heure. 
C'est dire que si cette prédiction sc réalise, Montréal et la province seront enseve­
lies sous la neige aujourd'hui comme ce fut le cas vendredi dernier.

TROIS DES QUATRE CABLES SONT BRISES

La Gaspésie est encore 
privée d'électricité

QUEBEC — Trois des quatre câbles qui alimentent 
la Caspésie en électricité sont hors d'usage pour une 
dizaine de jours environ, temps qu'il faudra pour les 
réparer. D'ici là la population gaspcsicnne recevra son 
électricité. — en quantité limitée, — des génératrices 
Diesel de la région.
Le ministre des ressources by-'suite d'un nouveau bris des câ- 

drauliques, M. Daniel Johnson, a blés qui transportent l'électricité 
dit que l'Hydro-Québec construit rie la Manicouagan à la rive sud
aussi rapidement que possible l'u­
sine thermique qui remplacera 
l'électricité fournie par les ca­
bles au cas d'urgence.

Le ministre a annoncé hier que 
l'Hydro-Québec fait l'impossible 
pour remédier a la situation pé­
nible qui est actuellement le |nt 
da la population saspésienne, à la

du St-Laurent. M. Johnson a de 
claré que deux des quatre câbles 
étaient, déjà brisés avant le der­
nier accident mais qu'on réussis­
sait quand même à transporter 
du courant triphasé a la rive sud.

Mercredi soir, a dit le ministre 
des ressources hydrauliques, un 

(s’i’te à In page fij

Une perturbation atmosphé­
rique en provenance (le l'Ohio 
se déplace en ce niomeqt vers 
nos régions cl devrait traverser 
la frontière ouest rie la provin­
ce au cours de la nuit. La 
neige devait commencer à tom­
ber cette nuit dans l'ouest ri" 
la province et la tempête rlevail 
graduellement atteindre les ré­
gions du centre et de l'est, ce 
matin.

La tempête a frappé les Elats 
du sud et de l'est des Etats- 
Unis hier pendant qu'une tor­
nade s'abattait sur la Floride.

Des milliers d'écoles ont dû 
fermer leurs portes et les trains 
el les autobus sont incapables 
de suivre leur horaire alo:-.s ou" 
3 à 7 pouces de neige recou­
vrent tous les Etats du Texas 
jusqu'aux Apalachcs. A ce jour 
19 morts sont attribua Ides à la 
tempête. La glace el la neige 
ont interrompu le service de 
l'électricité au Texas.

Le bureau de la météo de 
Boston prévoit une chute de

(suite à la page 6)

7 — 11 a dit que nous de- 
1 vrons faire face à une pénurie 
, de professeurs pour nos collè­
ges classiques ;

8 — Le ministre a annoncé 
que le gouvernement a recom-

; mandé aux collèges d’établir 
des barêmes uniformes pour la 
rétribution des professeurs.

M. Prévost a d’abord donné 
une vue d'ensemble de la légis­
lation proposée cette année 
pour aider renseignement à 
ions les degrés. La chambre.

. dit-;’, a déjà voté les bills 39 
et 44. qui apportent une aide 
accrue aux commissions scolai­
res. Avec le bill 50. nous en­
trons au niveau de l’enseignc- 

, ment secondaire. Ce pro ici de 
loi crée un nouveau barême de 
subventions pour les collèges 

| classiques, les high schools, les 
| écoles normales et les instituts 
familiaux. Ce sont en somme 
les institutions qui dispensent 
l'enseignement secondaire. 
Nous lestons encore cependant 
clans le domaine de la forma­
tion d'ordre général.

Les suggestion»
Le gouvernement a tenu 

compte des suggestion* faites 
par la Fédération des collèges 
classiques de la province. Dans 
un mémoire soumis l'automne 
dernier, la Fédération traçait 
un programme d’aide financiè­
re de l'Etat. Le barème suggé- 

; ré alors tenait compte du nom- 
j bre de degrés d'enseignement.
; Nous avons pensé qu'il conve­
nait d'aider les institutions (l'en­
seignement dès leur début. 
L'institution qui commences à 

j faire face a plus de difficultés, 
note le ministre.

Le» déboursé»
1 Le secrétaire provincial a énu­

mère les différents montants ac- 
l cordés aux institutions en ques­

tion et ce qu elles recevront en 
verlu du bill 50 et de l'autre pro­
jet de loi, le bill 58.

Les déboursés étaient de $1,- 
581,000 on subventions réguliè­
res, et $775,000 en subventions 

| de compensation. Au total, $2.- 
.■>58.500 qu'en vertu du nouveau 
projet de loi. le gouvernement 

: versera $3.272,225. soit près 
d'un million rie doPars de plus.

Si on ajoute aux bénéfices du 
bill 50. ceux du bill 58, les ins­
titutions classiques recevront 

: $6.122.000 au lieu rie $2.300.000. 
j L’enseignement au niveau se- 
! condaire est favorise considéra- 
: blemcnt par le barème de base

(suite n In page fi)

LE REGLEMENT DU PROBLEME DE $25,000,000 ?

Les universités remettraient les 
subventions fédérales à Québec

QUEBEC (DNC) — Le» 
universités québécoises se­
ront, — par une législation 
provinciale, — autorisées a 
remettre au trésor du Québec 
les subventions qu’elles pour­
raient recevoir soit de la Con­
férence nationals des univer­
sités, soit du Conseil des arts 
du Canada.

II semble donc acquis que 
ce soit là la solution au pro­
blème des $41,000,000 qui 
dorment actuellement dans 
les coffres des deux organis­
mes cités plus haut Les uni­
versités percevront l'argent 
et le remettront à la province 
rie Québec. Elles ont déjà 
l'assurance que cet argent se­
ra versé dans un fonds 
d'amortissement destiné à les 
aider à payer leurs dépenses 
capitales. Elies recevront d» 
plus une subvention égal* à 
$1.75 par habitant québécois.

laquelle remplacera définiti­
vement la subvention fédé­
rale.

M. Antonio Barrette, pre­
mier ministre du Quebec, a 
répété hier après-midi à l'As­
semblée législative, que la so­
lution est proche et qu'il 
s'empressera de la soumettre 
à la Chambre dès qu'il en 
sera informé de façon défini­
tive.

Pendant qu'il faisait cette 
déclaration à la Chambre bas­
se, le leader du gouverne­
ment au Conseil législatif, M. 
Edouard Asseim, proposait 
un amendement au bill no 3, 
lequel autorise le gouverne­
ment à garantir le capital et 
intérêt sur le» emprunts con­
tracté» par les universités 
pour des fins immobilière».

L'amendement permettra 
aux université* de remettre

au gouvernement provincat 
"l'argent qu'elle» pourraient 
recevoir d* la Conférence na­
tionale des universités ou du 
Conseil des arts du Canada."

La Conférence garde $25,- 
000,000, somme refusé* par 
les universités québécoises 
depuis qu'existent les sub­
ventions fédérales. (La pre­
mière année, en 1952, les uni­
versités les avaient aceptées). 
Le Conseil des arfs garde en 
fiducie une somme d* $16,- 
000,000.

PROPOSITION
QUEBECOISE

Il est clair pour tou» le» ob­
servateurs québéeoi» que eet 
emenement *»it pert d* la 
décision du gouvernement 
québécois relativement à 
cette somme de $41,000,000. 
II permettra aux université» 
d* recevoir l'ergenf, è la con-

diton que le» chèques saieist 
immédiatement remi* eu mi­
nistère des finmees du Oui- 
bec.

L'amendement Atselin au­
torise le gouvernement qué­
bécois à faire des ententes 
avec tes universités è ce su­
jet. C'est le trésorier d* la 
province qui signera les do­
cuments nécessaires.

On croit que d'ici quelquei 
jours, — probablement quend 
I* bill no 3 reviendra è l'As­
semblée législative pour ap­
probation finale des amende­
ments, — M. Barrette confir­
mera la nouvelle veulent que 
les universités québécoises 
soient autorisées, eux condi­
tions citées plus haut, è rece­
voir l'argent gardé pour elles.

On n* sait pet si Ottaw* 
devra modifier ta législation 
pour rendre ce transfert pos­
sible.

DEVANT l'AGGRtVATION DE U CRISE ISRAEtO - ARABE

L'ONU s’apprête à intervenir-Israël: 
grave risque de guerre - Egypte : des 
mouvements de troupes sont signalés

(DERNIERE HEURE)

LE CAIRE. — La République arabe unie a ordonné Hier soir i l'EOt d'Israël do retirer se* troupe* de 
toutes les zones frontalières démilitarisées d'ici la fin de la semaine, ont annoncé des sourcos généralement 
bien informées.

Mgr Primeau 
est consacré 
à Chicago
CHICAGO — Plus de 1.700 

personnes nul envahi hier 
['historique cathédrale calboli- 
que de Chicago pour assister à 
la consécration rlc Mgr Ernest 
J. Primeau, de Chicago, comme 
évêque de Manchester, au Ncw- 
Hampshire. Le cardinal Albert 
Meyer, qui a reçu le chapeau 
cardinalice en décembre, otfi- 
ciait, pour la première fois, à 
la consécration d’un évêque.

Agé de 59 ans. Mgr Primeau 
e;-l d'origine canadienne-fran- 
raise. Le nouveau prélat aura 
charge de 217,999 âmes; son dio­
cèse couvre (nul l'FJat du New- 
Hampshire, Fiat dont la popula­
tion est. pour une bonne part 

' franco-américaine.

NATIONS-UNIES, N.Y. — La 
situation ne cesse de sc dété­
riorer au Moyen-Orient et la 
tension entre les Flats arabes 
et Israël risque à tout moment 
d'embraser de nouveau cette 
partie du monde. Les milieux 
diplomatiques ne cachent pas 
leurs inquiétudes à New - York 
et il était fortement question 
hier soir dans 1rs couloirs du 
quartier général de l’ONU d'une 
reunion d'urgence du Conseil 
de sécurité. II est même possi­
ble qu'à la suite d'une mise en 
garde faile par le gouverne­
ment israélien hier soir, le Con­
seil de sécurité se réunisse 
avant la fin de la semaine.

Hier soir, en effel, la riélé- 
galion israélienne aux Nations 
Unies a déclaré qu'elle consi­
dère les dernières initiatives du 
président Nasser el la Républi­
que aéabr unie comme un appel 
direct à la guerre. La situation 
dans le Moyen-Orient est p us 
mauvaise qu'à aucun autre mo­
ment depuis l'automne 1956 : le 

i pire peut survenir n'imoorle 
quand, ajoute le texte israélien.

Mouvements de troupes
Celle déclaration a élé faite 

dans une lettre adressée à sir 
Pierson Dixon, ambassadeur de 

!.Grande-Bretagne, qui préside le 
Conseil de sécurité en février. 
La mise en garde do Jérusalem 
est survenue au terme d'une 
journée fertile en événements 
dnnl le plus significatif a élé le 
mouvement de troupes égyp­
tiennes en direction de In fron­
tier" israélienne.

D'aulrcs rapports rn prove­
nance du Moyen-Orient ont an-

Peine
jamais

OTTAWA — II y a loi I lieu 
de croire que les Communes vo­
teront sur la question de la pci-

de mort: la proposition serait mise aux voix; 
les Communes n’ont manifesté pareil intérêt

Me Noël Dorion 
intervient dans 

le déW...
OTTAWA. — Intervenant 

don» le débet sur le proposi­
tion de loi de M. McGee, Me 
Noël Dorion, député conser­
vateur de Bellecnesse, procu­
reur de le Couronne, » décla­
ré qu'il ne pouvait se rallier 
au point de vce du propo­
seur. Les meurtriers, a-t-il 
dit ,n'ont aucun respect pour 
le vie de l'homme, mais veu­
lent que la société respecte la 
leur. Celui oui c;mbriole une 
banque A l'aide d'un revolver- 
jouet n'a pas employé une 
arme véritable, a dit M. Do­
rion. perce qu'il craignait l'é­
chafaud.

On »# souvient que Me 
Dorion était procureur H* la 
Couronne eu cour» du pro­
cès Coffin.

ne capilalc. Le premier minis­
tre ;i donné à entendre hier 
qu'il serait heureux s'il y avait 
un vole libre à ce sujet, en 
d'autres termes qu'il se réjoui­
rait si les députés votaienl à ce 
propos sans tenir compte de 
leurs allégeances politiques.

Le dé bal sur l'opporl unité 
eu l'inopporlunil é d'abolir la 
peine de mort a repris hier 
après-midi aux Communes. Il 
avait débuté jeudi rlc la se­
maine dernière. II y dura du- 
rani Imite la séance de l'après- 
midi et durant loule relie du 
soir. II en a été de même hier, 
deuxième journée de ce débat.

La discussion se poursuivra 
la semaine prochaine, durant 
au moins une .journée.

M. Lester Pearson et M. Ila- 
zen Argue se sont tous deux 
prononcés en faveur de la 
poursuite du débat la semaine 
prochaine.

Intérêt sens précédent

Au début de la séance d'Iiier 
après-midi, M- Diefenbaker a 
dit qu'une quarantaine de rie- 
pillés conservateurs voulaient 
prendre part au rlébal el que 
des députés libéraux et sn- 
riaux démocrates voudraient 
sans doute faire de même.

II y a 29 ans que je suis dé- 
puté aux Communes, dit-il, et 
je ne me souviens pas qu'une 
question ait soulevé autant 
(l'intérêl qu'en soulève acluet- 
lenient celle de la peine capi­
tale.

Environ 200 des 21(5 députés 
é'aienl ;> leur siège au moment 
ou le débat a repris hier. La 
tribune réservée au public 
éleil remplie à craquer

Le débat porte sur une pro­
position de loi rie M. Frank 
McGee, rlépuléconsorvatcur de 
York Scarborough, Ont. M. Mc­
Gee propose que la peine ca- 
püaie soit abolie dans Imites 
les causes de crimes excepté 
celles qui ont Irait à des tra- 
li sons commises en temps de 
guerre.

Dix députés ont donné leur 
opinion hier après-midi, sept 
s'opposant à la proposition rie 
loi de M. McGee et trois l'ap­
prouvant.

Hier après-midi se sont np- 
pe-és au bill de M. McGee les 
dépul"s suivants: MM. Grant 
Campbell, conservateur, de 
Stormont. William L. Houek, 
libéral, de Niagara Falls, Ko 
ger Parizeau, conservateur, du 
Lae-Saint-Jean; Jean Paul Des- 
rbâtelels, libéral, d" Montvé"l- 
Mnixonncuve-Rosemont : Paul

Martineau, conservateur, de 
Pont iac-Témiscamingue: Alexis 
Caron, libéral, de Hull, et 
Adrien Meunier, libéral, de 
Montréal-Papineau.

Se seul prononef s en faveur 
de la proposition. M. Edmund 
Morris, conservateur. d'Hali­
fax, M. Frank Howard, conser­
vateur, de Skeena et M. Er- 
nrsl Broome, conservateur, de 
Vancouver-Sud.

Compte lemi des disooirs 
prononcés le premier jour du 
débat, le parfa'e élalt le sui­
vant an débul de la soirée 
hier : en faveur de l'abolition 
rie la peine capitale : 12 : con­
tre : 14 : in décN : 1.

Aux frais de le princesse . . .

Premier orateur hier après- 
midi, le rlépulé conservateur 
Grant Campbell a dit notam- 
ment que l'emprisonnement a 
vie. ce sont les contribuables 
qui en défraient le coût.

t.e meurtrier qui, au lieu 
d'être exécuté, esl emnrisonné 
pour le resle de ses jours et 
loge, nourri, vêtu, éduqué aux 
frais de l'Elal. (lit M. C'amn- 
bell. L'FJat défraie même le 
coût des ri.vert ssemmiU dnnl 
profite le meurtrier, a l-il 
ajouté.

Est-ce juste ? a demandé M. 
Campbell.

Le député conservateur Iv'- 
ne -l IV corne lui a répondu 
que la loi qui punit un crimi­
nel ru lui cule an! la vie est 
une loj ba'bare, que c'est la 
loi de la jungle, une loi de 
vengeance.

M. Martineau, qui e t le se­
crétaire parlementaire du pre­
mier ministre, a dil qu'à son 
avis la peine capitale prévmnt 
bien des crimes.

Le depute libéral Edmund 
Morris a déclaré qu'il est vrai 
que celui qui a lue a commis 
un crime abominable, mais 
qu'il n'en reste pas moins vrai 
que BEI ft n'a pas le droit lui 
non plus de tuer.

11 a ajouté que si la peine 
capitale est maintenue, les dé­
putés seront de véritables 
bourreaux.

L'affaire Coffin
Le député social démnerpt" 

Frank Howard a dit qu'il y a 
un très grand (loule sur la 
rulpabililé de Wilbur Coii'in, 
homme qui a ét" pendu pour 
le meurtre d un chasseur amc 
ricain en Gaspésie. C'est là. a 
son avis, un autre argument 
en faveur d" l'abolition rie la 
p" ' n e capital.
(Canadian Frets),

■ noncé des concentrations de 
j troupes aussi bien par l'Etat ! 
d'Israël que par les provinces i 
syrienne et égyptienne de la i 
RAU à leurs frontières respecti- 

! ves. Par ailleurs, des officiers 
du corps expéditionnaire de 
l'ONU dans le M.-O. ont annoncé 
avoir obtenu la preuve d'impor- 

, lants mouvements de troupes 
égyptiennes dans l'enclave rlc 
Gaza, territoire sous contrôle 
égyptien su flanc d'Israël. On 
se raopeile que voici moins 
d'une semaine, le secrétaire gé­
néral de l'ONU, M. Hammarsk- 
jolrl. exprimait l'opinion que la 
rletérioralion de la situation an 
Moyen-Orient exigerai! sous peu 
l'entrée en scène de l'organisa­
tion internationale.

Ambassadeurs esnvoqués

Des dépêches en provenance 
rl? Tel-Aviv affirment que. deux 
divisions de l'armée égyptienne 
venant de la région du canal rie 
Suez sont entrées dans le désert 
du Sinaï dans la> p’us importan­
te démonstration de force dont 
le terriloire a élé 1? théâtre de­
puis 1956. De plus, des unités 
de l'infanterie égyptienne ont 
pénétré dans l'enclave de Gaza 
pour la première fois depuis le 
retrait des troupes israéliennes 
de l’enclave en mars 1957.

Un porte-parole du min'stère 
des affaires étrangères a décla­
ré: "Quelles que soient les in­
tentions qui inspircnl ce rlé 
ploiement de troupes, il en re­
suite une nette aggravation de 
la tension dans toute la région." 
Une activité fébrile a d'ailleurs 
re-’nr pendant la journée d'hier 
au ministère où Mme (Tnlda 
Mcir, le ministre, a reçu les am­
bassadeurs des Etats-Un's, de 
France, de l'URSS et de Gde 
Bretagn" afin de déscuter de la 
situation résultant des incidents 
d' frontières israélo-syriens ri 
des mouvements de troupes de 
la RAU.

De son côté, le pré orient Nas­
ser poursuit rn Syrie la série 
de ses discnu'xs incendiaires, de 
ses appels à la libération de la 
Palestine et de ses mises en 
garde aux trois “Grands" occi­
dent: ux. Hier encore, le hie’c- 
ba.ehi a donné aux “impéna’is- 
trs" l'avertissement que "la na­
tion arabe a les mny'ns ri'im- j 
mobilise- les armées et les voi­
lures, d" pa'-alyser les u'ines 
des pays oeei'lentaux en a-rè- 
lant le flot du pétrole". F' d'a­
jouter: "Je dois dire aux imné- 
rialistes qu" nous n'aec"ntons 
pas plus leur intrusion (Dns nos 
affaires qu" Ici"' p-clendue tu­
telle su- le Moyen-Orient pas 
plus que r.eve n" fe:-"ns eonfi- 
."•'"e aux r mire's (N guerre 
<■ ui en! fai; cou!"-- le ang ara­
be m 1956. . Nous ne "ecannais- 
--ens qu" l'aute t - de l'ONU 
dont nous avons signé 'a char­
te... Le temps es' révolu où les 
puissances impérialistes non- 
vaient faire la pluie et 'e b"au ; 
tenins. . Nous sommes à bâtir ’ 
not"" grande rat-ie arabe d'une 
■vain -ueis de i'entre n(v« te­
non-, !"s a’-nios nom" la ^"fen­
dre. oe-r fai e triomnbe- 1, cau­
sa r!" l'arabisme et du nationa­
lisme".

\ Paris où jt ,sr trouva, le 
min stre adjoint des affa- e» 
étrangères d'Israël a ponfr-é 

I
Cst/îfe à la page 6)
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Bonn: notre plan était justifié 
mais nous y renoncerons pourvu 
que l'OTAN trouve une solution

LONDRES — Le gouvernement' britannique a 
déclaré au gouvernement de l'Allemagne occidental# 
qu'il serait "plus sage" de chercher à obtenir de* 
bases militaires dans les pays membres de l'AHianca 
atlantique plutôt qu'en Espagne, a révélé hier aux 
Communes le ministre des affaires étrangères, M. 
Selwyn Lloyd.
C'était la première fois hier 

eue le gouvernement britanni­
que prenait officiellement posi­
tion au sujet de l'initiative si 
discutée du chancelier Ade­
nauer. M. Lloyd a fait ccttc dé­
claration en réponse à une re­
quête du parti travailliste qui 
demandait que la Gde-Bretagne ■ 
manifeste ouvertement son op­
position à tout accord militaire 
éventuel entre l'Allemagne de 
l'ouest et l'Espagne.

A Bonn, d'autre part, un por­
te-parole du ministère de la dé­
fense a dit que si vraiment 
l'OTAN s'opposait à c" que PA1- 
emagne installe des centres 
d'approvisionnement rn Espa­
gne. alors il aonarlenai! à rette 
Organisation d'indieuer à l'Alle­
magne une autre solution.

Le ministre de Is defense, M. 
Josef Strauss, a défendu son 
plan avec vigueur après une réu­
nion de la commission parle­
mentaire de la défense. "Je con­
sidère qu'on ne peut mettre en 
doute la validité de nos argu­
ments et de notre conception" 
a-t-il dit au cours d'une confé- 
icncc de presse. Il a précisé que 
''Allemagne occidentale doit ab­
solument posséder des centres 
d'approvisionnement dans des 
pays étrangers er> raison de 
l'exiguïté de son territoire. “Ce 
n'est pas seulement une ques­
tion de savoir si c~ sera en Es­
pagne nu ailleurs mais bien de 
savoir que de parrils centres 4 
l'étranger nn-js «ont absolument 
nécessaires".

(suite à la page 8)

A 3AQ PAULO OUI L'ACCLAME, EISENHOWEq AFPIR.M1 ;

Les régimes de liberté sont 
la promesse à la fois de la 
dignité et de la prospérité

niO-DE-JANEIRO — Le président Eisenhower a 
reru hier dans, la ville de Sao-Paulo un accueil triomphal 
qui éclipsait aisément celui, pourtant enthousiaste, de 
Rio. On estime que plus d’un demi-million de person­
nes ont acclamé le président dans la métropole commer­
ciale et industrielle du Brésil. Des immeubles de* 
grandes artères abondamment pavoisées, un déluge d* 
confesti* s'est abattu sur les présidents Eisenhower et 
Kubifsehek assis côte à côte dans un* limousine 
découverte.

1;3, plme n a au -unement r" tinuait de «aluar. têt* nue. le* 
L-nidi ! en thons'rnsme d"s Bré.G- deux bras tendus. Des milliers 
Lens n: la joie du president am"- de jeunes gens ont interrompu la 
)ic ;n: cependant, le ton deva.t circulation pendant près d'un* 
ba:sspr quelque peu lorsque fut heure en dansant et. chantant au 
connue, la non)."]> de la tragé- milieu des grands boulevards 
n e arr eme qui a Lrt hier mati: av ant le passage du cortège offi» 
69 morts au large des côtes du ciel. Le président a déposé un* 
Bré-.l par suite d'une collision couronne au monument aux 
entre un appareil militaire aîné- morts brésiliens de la 2e guerr* 
ncain e: un avion civil brésilien, mondiale tqui se trouvaient sous 

Malgré la plui* son commandement) a conféré
Le président s'est rendu par avec le gouverneur de l'Etat puis 

avion de Rio à Sao-Paulo: i] a
passe six heures seulement dans 
celle ville et est ensuite ref-.m" 
dans la cvnitale où hier soir il 
offrait à l'ambassade américain? 
un gra d diner en l'honneur du 
président brésilien.

A un certain moment, la plui? 
tombait abondamment mais !a 
foule n'en clamnit pas morns 
son enthousiasme et. "Ike" con- j

a pris la parole an cours d'un 
rie curer qui réunissait quelque 
1.291 personnes, dont beaucoup 
d'hommes d'affaires.

Suparinrité da* régimes 
d* liberté

"Sans doute est-il possible au 
moyen de méthodes autoritaires 
d'accrmuler indéfiniment les ri-

(suite à la page 8)
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Rapides progrès de 
l'Association des 
Hôpitaux du Québec

En présentant‘ton rapport annuel à rassemblée

Jénérale de l’Association des hôpitaux du Québec, le 
Ir Paul Bourgeois, président, a souligné qu'après deux 

ans h peina dTexistence. l'association compte déjà dans 
ses rangs (B des 179 hôpitaux généraux et spéciaux de 
la province de Québec. Cette représentation est d'autant 
plus appréciable qu'ella correspond à des chiffres 
impressionnants quant aux moyens d’hospitalisation.
Ainsi, les 68 hôpitaux membres. de* comptabilité* hospitalières

comptent 15,033 de* 31,817 Ut* 
dan* la province et ont dispensé 
3,632,025 des 8,383.024 jours d'hos­
pitalisation compilés dans les 
plus récents relevés.

“Nous n'avons qu’un seul but,” 
a dit le Dr Bourgeois, "et c’est 
de grouper tous les hôpitaux sous 
la devise de l'unité afin de défen­
dre le mieux possible les intérêts 
temporels qui nous sont communs 
et de première importance.”

Le président a aussi signalé 
l'énorme travail accompli en 
1950 par l'Association, principa­
lement grâce au comité consulta­
tif sur les problèmes hospitaliers 
dont les recherches pourront pa­
ver la voie à la standardisation

L'Alliance canadienne 
hôte de Radio-Canada

La prochaine réunion des 
membres de l’Alliance Cana­
dienne, section montréalaise, au­
ra lieu lundi prochain, le 29 fé­
vrier, a l’édifice de Radio-Ca­
nada, rue Dorchester ouest.

Accompagnes de guides bilin­
gues. les membres visiteront les 
principales installations des ser­
vices techniques de la radio et 
de la télévision et ils assiste­
ront à une représentation ‘‘en 
direct” de l’émission hebdoma­
daire de télévision intitulée “G. 
M- vous invite", dont l’artiste 
montréalais Yoland Guérard est 
l’animatènr.

Ce soir-là, le studio qui sert 
à cette représentation aéra ex­
clusivement réservé aux mem­
bres de l’Alliance.

dans le Québec; au comité d’édu 
cation qui a élaboré des program 
mes devant être mi* à exécution 
sous peu et qui, en plus de ren­
seigner le public, organisera des 
cours complémentaires pour le 
personnel hospitalier à tous les 
échelons; au comité conjoint d e- 
ducation en nursing, qui a entre­
pris la compilation d’importantes 
statistiques pour justifier auprès 
du gouvernement provincial les 
octrois nécessaires en rapport a- 
vec le coût onéreux de rensei­
gnement et du maintien des éco­
les d’infirmières.

M. .1. A. Charpentier de Sher­
brooke, a entrepris l’an dernier 
et poursuit son enquête minu­
tieuse dont les résultats permet­
tront à l’Association d’établir 
quelle ligne de conduite elle doit 
adopter pour installer sur des 
bases solides et définitives son 
entente avec le Collège des phar­
maciens de La province de Qué­
bec.

L’un des aspects les plus appré­
ciés du travail de l’Association 
en 1959 fut le grand intérêt ma­
nifesté pour les symposiums qui 
ont été organisés sur les sujets 
aussi importants que la rompt.-i- 
bilité et les statistiques hospita­
lières, l’administration et la di­
rection du personne!, les métho­
des de stérilisation et d'asepsie, 
sans oublier un cours de quatre 
semaines en comptabilité et éco­
nomie politique.

Plusieurs certaines de person­
nes ont pu bénéficier de ces cours 
et symposiums. L'un de ces der­
niers a même eu pour résultat 
une demande au Conseil de l'as­
sociation en vue de la création 
d’un comité permanent d’études 
sur les relations avec le travail.

Le Dr Bourgeois est réélu président de 
l'Association des ' du Québec

LES CHIRURGIENS - DENTISTES DEMANDENT:

Une étude sur l’organisation des 
services dentaires à l’hôpital

Le Collège des chirurgiens-dentistes de la province, réuni hier en assemble# 
générale au Reine-Elisabeth, a adopté une résolut.on mvitant l Association de* 
hôpitaux du Québec à instituer un comité compose de trois médecins, trois den- 
tistes et trois administrateurs d’hôpitaux pour étudier I organisation s 
dentaires dans les hôpitaux et soumettre un rapport.

piianx et présenter un rapport 
cônsfu. ;f à la prochaine as­
semblée ne 1 Exécutif.

Le Dr Paul Bourgeois, di­
recteur génère! de l'hôpital 
Notre-Dame de Montréal, a 
été réélu hier président 
l’Association des hôpitaux 
Québec, lors de l'assemblée 
nuelle de ce groupement, 
nue durant son congrès 
l'hôtel Reine Elisabeth.

sont le Dr J. Gilbert Turner, 
directeur général de l'hôpital 
Royal Victoria, de Montréal,

Le* autres 
l'exécutif de

de vice-prê*ident ; M. Jacques
du Bouchard, d'Amos, trésorier;
an- Soeur Charette, de l'hôpital
te- Sainte-Croix de Drummond-
en ville; le It.-col. B. D. Lyon,

du Sherbrooke Hospital; M.
Albert Nantel, de l'hôpital

membres de 
l'association

Sainte-Jeanne d'Arc, le Dr C. 
A. Roberts, du Verdun Protes­

tant Hospital, et le Dr David 
Beaulieu, de l'hôpital du 
Christ-Roi, de Québec.

Le directeur général de 
l'Association est te docteur 
Gerald LaSalle. Ce dernier, de 
même que Soeur Charette, le 
It.-col. Lyon et le Dr Beau- 
lieu n'étaient pas présents au 
moment où fut prise cette 
photo.
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Quand la science devient un art

Le maitre-administrateur 
d’hôpital, un ‘oiseau rare’

Par Benoit-C. HEBERT
L'art dans l'administration hospitalière, tel était le sujet qu'avait choisi de 

traiter devant les congressistes de ('Association des hôpitaux du Québec le pro­
fesseur Ray Brown, de l’Université de Chicago, qui est aussi président de ('American 
College of Hospital Administrators et surintendant des cliniques universitaires de 
Chicago.

que faire pour pouvoir bénéficier 
immédiatement de l'assurance-chômage

Épargnez un tempe précieux quand voua cherchez un 
nouvel emploi, quand voua demandez du travail ou quand 
voua voua inacrivez en vue d’obtenir dea prestationi 
d’assurance-chômage — gardez en mémoire votre numéro 
d’assurance.
Quand voua voua êtea aasuré la première foia, on vous k 
donne un numéro. Et pour que vous puissiez profiter des 
prestations d’aaaurance-chômage les plus généreuses qui 
•oient—sans aucun retard—ce numéro est votre pour la vie. 
Pourquoi y a-t-il retard quand vous avez oubliez votre 
numéro et que voua ne donnez que votre nom? Parce que 
pluaieura noms «ont identiquéa. En effet, dea milliers de 
personnes changent de nom en se mariant ou par actes 
luridiques—dea nom* changent parce qu'ils sont incorrecte­
ment orthographies, simplifiée ou anglicises—et des noms 
assez répandus Sont quelquefois mal épelea et mal inscrits. 
Pour qu'on puiste trouver immédiatement vos registres 
d'assurance-chômage mentionnez votre numéro. I.e régime 
d’asaurance-chômage k ête institue pour vous aider et vous 
pouvez aider la CAC en gardant en mémoire votre numéro. 
Prenez-en bonne note et aervez-vous en correctement dans 
toutes vos questions d’asaurance-chômage. Aujourd hui 

même, aaaurez-vous que votre numéro, et 
non un autre, identifié les contribution* 
acquittées en votre nom.M'

COMMISSION
D’ASSURANCE-CHÔMAG!

Le conférencier, qui aurait 
pu tenir son auditoire en ha­
leine pendant bien plus de 
temps que celui mis à sa dispo­
sition, s'est tout d’abord deman­
dé à quelles qualifications on 
reconnaît ce qui fait un as en 
administration hospitalière et 
s'il serait possible d'utiliser les 
attributs d'un ou plusieurs de 
ces hommes competents comme 
crilères en vue de déterminer 
comment on pourrait former 
d'autres administrateurs d’aussi 
fort calibre.

Le professeur Brown a eu 
vite fait de démontrer qu'un tel 
procédé ne donnerait rien oui 
vaille parce qu'il est impossi­
ble de définir quels devraient 
être les attributs de l’adminis­
trateur d'hôpital. Ce qu’il faut 
trouver en lui ce n'est pas telle­
ment sa préparation que ce qu’il 
apporte de personnel à l'accom­
plissement de son rôle, ce petit 
quelque chose de plus qui fait 
de lui un maître-administrateur 
plutôt qu’un administrateur 
tout court.

En fait, dans l’administration 
hospitalière, ce sont les situa­
tions qui détermineront le com­
portement ou la décision de 
l’administrateur à succès.

On découvrira généralement 
que le maitre-administrate'ur 
est un homme qui possède à un 
très haut degré une foule de 
qualités particulières lui ser­
vant, intuitivement, de gouver­
ne selon les problèmes et les 
situations. Ainsi, dit le profes­
seur Brown, il aura une tour­
nure d’esprit dépareillée. Ce 
sera l'homme que n'est jamais 
satisfait, qui manifeste de la 
nervosilé. de l’inquiétude, de 
l'agitation. Par contre, il aura 
un sens peu ordinaire pour éta­
blir promptement ce qui est ap­
proprié, acceptable.

Il aura aussi comme peu d’au­
tres. le talent de découvrir à

Un don précieux: la 
délicatesse du coeur
Comment encourager votre 
épouse lorsqu’elle se sent démo­
ralisée ? Comment développer 
chez votre enfant la confiance 
en soi ? Il existe un art subtil 
de faire plaisir aux autres tout 
en enrichissant sa propre vie. 
Dans SELECTION du Header s 
Digest de mars vous est révélé 
ce précieux secret grâce auquel 
chacun de nous peut répandre 
le bonheurautourdesoi. Achetez 
Sélection de mara aujourd’hui !

coup sûr le degré d'importance 
de chaque problème.

A ses nombreuses qualités, il 
ajoutera celle d'un stratège. Il 
exercera ce talent sous une 
vingtaine d’aspects. Il saura agir 
ou décider au moment le plus 
opportun et choisir presque in-

Par exemple, il ne faudra pas 
s'étonner que cet homme à suc­
cès se soit créé un statut im­
personnel dans la maison, l’é­
cart qu’il maintient entre lui et 
le reste du personnel constitu­
ant un véritable rempart contre 
le risque d’être influencé par

variablement la manière d’atta- j toutes sortes de considérations
il.—.- : i.. : r..  H o n c l’ov nro i/»n r\ a crm i n Cfo.quer un problème qui lui fera 

courir le moins de risques de 
controverse. Cet as saura aussi 
s’imposer l’oubli des choses, le 
temps se chargeant souvent de 
régler du jour au lendemain 
bien des problèmes. Sa straté­
gie. il la pratiquera ainsi d'au 
moins une vingtaine de maniè­
res.

Mais on découvrira aussi que 
le maitre-administrateur d'hôpi­
tal est par-dessus tout un hom­
me de jugement, de bon juge­
ment. Pour l’exercer ce juge­
ment, il aura à sa disposition 
tout un bagage d’accessoires 
d'ordre personnel lui permettant 
de juger calmement, froide­
ment, librement, sainement-

You* voudrez con­
duire I* nouvelle 
Lauxintiav I960, 
c’ait I* voiture qui 
offre lâ combinaison 
la plu* parfait* d’éle-

Sance, da lux* *t 
'économie. Symbo 

lisant le style nouveau 
et fonctionnel del 
Pontiac, la Lai:*en 
tian est offerte en six

UNE VALEUR 
GENERAL MOTORS

majnmques modèle» 
et chacun d eux pos­
ted* un équipement 
standard impression 
tiàttt. essayez I* 
LAUtlNTIA* Sans 
tarder F\'td l.aurrnttdn

L.AURENTI AN IA PIUS POME DES SERIES PONIIAC

pMCtSMMTMaSMTl 
SnMM MS TMTEUES

uw™
Tspis I lonis poils • Ae- 
mudoirs svsnt et arriére 
• Mfi* ta caoutchouc 
•wuti* • Cendrier svsnt 
et arrilrt... M nombre d* entres

Prix attribué 
au Dr G. Biain
C’est au Dr Gilbert Biain, di­

recteur médical adjoint de 1 Hô­
pital Notre-Dame de Montréal, 
qu’a été attribué hier soir le prix 
Robert Wood Johnson, offert par 
une grande maison de produits 
pharmaceutiques pour reconnaî­
tre les services signalés d'un di­
plômé de l'Institut supérieur 
d'administration hospitalière de 
l'Université de Montréal.

La cérémonie de la présenta­
tion du prix s'est déroulée au 
cours du banquet de l'Association 
des hôpitaux à l'issue duquel M. 
S. W. Martin, président de la Ca­
nadian Hospital Association, à la­
quelle est affiliée l'Association du 
Québec, a annoncé que le grou­
pement national occupe désor­
mais des locaux nouveaux où l'on 
s'emploiera plus efficacement à 
favoriser et à défendre les inté­
rêts des institutions membres.

S'il est vrai, a-t-il dit, que des 
solutions seront apportées à quel­
ques-uns de nos problèmes per­
manents par suite de l’institution 
de l’assurance - hospitalisation, 
d'autres problèmes, nouveaux et 
plus difficiles peut-être, surgis­
sent maintenant qui appellent une 
élude et des moyens d'action à 
tous les niveaux, local, provincial 
cl national.

Jamais auparavant peut-être le 
besoin de solutions communes à 
des problèmes communs ne s'est-1 
il fait sentir autant pour tous les 
hôpitaux du Canada, a déclaré j 
M. Martin qui a souhaité plein: 
succès à l'Association des hôpi­
taux.

dans l'exercice de son juge 
ment.

Autre caractéristique bien à 
lui, son entourage devinera vite 
que cet "oiseau rare" ne sup­
pose jamais que les autres peu­
vent raisonner avec autant de 
logique que lui.

Ce phénomène qu'est le maî­
tre-administrateur d'hôpital, se­
lon le professeur Brown, ce n’est 
pas seulement celui dont nous 
venons de souligner quelques 
traits. En fait pour tracer son 
portrait, il faudrait lui décou­
vrir quelque soixante autres 
qualités et talents qui viennent 
s’ajouter à la science qu’il pos­
sède déjà à un haut degré, et 
qui lui permettent surtout d’uti­
liser cette science, en artiste, 
avec une compétence tout à fait 
personnelle.

Les chirurgiens-dentistes sont 
soucieux de porter ce problème 
à l'attention de l’Association en 
raison de l'institution probable 
d e l'assurance - hospitalisation 
dans la province.

Voici le texte de la résolution 
adoptée hier :

I. — Attendu que l'hospitali- 
| sation est indispensable pour les
! cas suivants :
!

A — extractions multiples 
! de dents qui nécessitent, en 

vue d’une meilleure sécurité 
I ries patients, les techniques
( modernes de l’anesthésie ge-
; nerales — lesquelles ne peu-1 

vent être données dans des ; 
bureaux particuliers.

B — extractions de dents! 
incluses compliquées, ou de ; 
dents susceptibles de susciter j 
dos complications post-opera-, 
toires. I

C — traitement chirurgical j 
de tumeurs, kystes, trauma­
tismes des manillaires, etc. . .
II — Attendu que certains 

malades, à cause de leur état 
pathologique (cardiaques, dia­
bétiques etc.. .j ou de leur état 
psychique, doivent être néces­
sairement hospitalisés pour 
traitements dentaires.

III—Attendu que certains 
hôpitaux de la province n'ont 
pas de services dentaires orga­
nisés pour les patients tant in­
ternes qu'externes,

— que d'autres ont des servi­
ces dentaires absolument inadé­
quats,

— et que, d'autre part, quel­
ques-uns de nos hôpitaux ont 
un excellent service dentaire.

IV — Attendu que l’associa­
tion dentaire canadienne a éta­
bli des statuts pour réglemen­
ter les services dentaires dans 
les hôpitaux, conformément aux 
lois de l’accréditation des hôpi­
taux du Canada.

V—Attendu qu’un service 
dentaire hospitalier bien orga­
nisé ne peut être que profita­
ble, et pour les professions nié-: 
dicale et dentaire, pour le pu­
blic en général, et l’hôpital lui- 
même.

VI — Attendu que le public 
— à juste titre — demande de 
plus en plus à être hospitalisé 
pour des traitements et surtout 
pour toute anesthésie générale 
—- et qu'il voudra profiter des 
avantages de l'assurance-hospi- 
talisation.

VII — Attendu que chaque 
hôpital doit être un centre 
d'instruction pour la préserva­
tion de la santé du public, et 
que par ce fait, les chirurgiens- 
dentistes doivent y avoir leur 
place officiellement,

il est proposé que l'Associa­
tion des hôpitaux du Québec 
forme un comité composé de 

3 Médecins 
3 Dentistes

3 Administrateurs d’hôpitaux, 
pour étudier l'organisation des 
services dentaires dans les hô-

Un facteur dont il faut tenir 
compte AVANT !a construction: 
le coût élevé des salaires..*

"Le* hôpitaux, tel* que noui le* eonnaijaon* 
aujourd'hui, n’ont pas été conçus en fonction du «°ût 
élevé de la main-d’oeuvre hospitalière, un facteur qu il 
faudra probablement tenir désormais pour permanent. 
C’est pourquoi, en concevant tous les plans de cons­
truction, il faut tenir compte de ce facteur. Nous devoni 
apprendre à employer la main-d oeuvre plus efficace* 
ment pour peu que nous voulions affronter la concur­
rence qui nous saisit à tous les virages . ..
Dans une communication sur j tants, a-t-il dit, il faudra tou- 

la construction et l'aménage-1 j9urs ten’r ?0IT'f)*e. reTfrcl1*" ment fonctionnel des hôpitaux, j sions sur l’economie, jle^la cems- 
au congrès de l’Association des ' J‘ 1 "truction. de l’organjsation mate­

rielle et de la mise en place des 
installations. Il faudra tendre à 
réduire les frais d'exploitation, 
à accroître les recettes d'exploi­
tation. à assurer un fonds suffi-

hôpitaux du Québec, le Dr Gcor 
ge William Graham, directeur 
de l'hôpital Elkis de Schenecla- 
tady (Etat de New-York), a lon­
guement insisté sur la rationa-
lisation et l’intégration des ser-! sant d'immob’.hsation.
vices hospitaliers dont l’un des! . „ „ ,
avantages primordiaux, a-t-il dit. Le Dr Graham a noté que I»
est d’accroitre l'efficacité du part des salaires dans les nud-
personnel. d'éliminer les fonc­
tions inutiles, et de réduire le 
coût d'exploitation.

Dans la conception des plans 
d'hôpitaux, ou des plans de ré­
aménagement des hôpitaux exis-

geis d’hôpitaux atteint mainte­
nant (du moins aux Etats-Unis) 
60 et 70 pour cent. D'où la né­
cessité de tirer pleinement parti 
des appareils, installations, mo­
biliers, cuisines, etc.

Il y a un manqu» d. personnel MEDICAL... 
ALORS? ? 7

Suives notr* cours *n étudiant CHEZ VOUS . , ■ 
Obtcnai en 6 MOIS votr* DIPLOME 

d'ASSISTANT pour MEDECINS *t DENTISTE*
Pour tout renselznemrnt supplémentaire, téléphone» on écrite» * t

INSTITUT MARTAL
laasî. rue roBornn. monterai.-nord, p.q. — n*. ?-«*u

Petites annonces du "Devoir”

ASSURANCE MAISON A LOUER

ASSURANCE-AUTO 
IJ versements, sans intérêt 
LA. «-S35S. soir. DU. 7-2321.

At.lier de méceniqu.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

-45 ans
Lefebvre Frères Limitée

l'atelter mécanique connu 
existera et continuera

UN. 1-7471 

AUTOMOBILE A VENDRE
1 Aubaine, Ford neuf et démons- 
| trateur, CR. 1-297 7. JNO

A VENDRE

Car.ombe, duplei, chauffé, < plèr#«, 
eau chaude, cuisinière électrique 
(poêle électrique), rèfrijfératenr, *- 
dultes, $145. 1er mai. RE. 7-G445. 
Le soir. 29-2-60

MAISON MEUBLEE A LOUER
Neuf, çrand split level, nord, meu­
blé. près tranîport, écoles et mafa- 

~ 1 table.

ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

Etaolie en 1929
276 ouest rue Saint-Jacques 

Montréal

DACTYLOGRAPHES
“Tout pour le bureau”

t
 Dactylographe* ma­

chines à addition­
ner. à écrlrt les 

chèquea. flllèraa. 
pupitres, armolrea,

Canada Dactylographe 
— Inc. —

Tél.t VI. 4-3491 R. T. Armand
44 o. ma St-Iacques. Montréal

fins. Raisonna» MU.

ON DEMANDE

roTTAGE, 10550 Grande - AJlée, 
pierres et briques, 7 appartements, 
fenêtre* d’aluminium, sous-sol fini, 
garage, libre. DU. 8-2372 ou DU. 7- 
2991. J2-3-60

MEDECINS

Horace Labrecque
•t Fil* Lté* 

Courtiers d'assurance* 
Agréé.

Nous invitons les communautés 
religieuses a sa prévaloir da no* 

service* particulier*
1411 rue Crescent 

Victor 9-2371

Dr Maxime Brisebois
Electricité mealcale - Rayon* X 

LG.M.C. P.R.CJSc.
De la Faculté de Médecine de 
Paris. Maladies generale* endo­
criniennes urinaires, digestives, 

circulatoire*.
Bureau tous les Jours de 10 h 
k midi . 2 a 4 7 à 8 h . excepté 
aarnedl de lOh. à midi, de 2 a 4 
LA. 3-5252 — 814 Sherbrook* *st

BREVETS D'INVENTION

Initiatives 
importantes 
de l'ACHP

MARQUES d* COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

en tou» payi
MARION. MARION 
ROBIC & BASTIEN
Î100, rue DRUMMOND 

MONTREAL 2i

VOYEZ AUJOURD'HUI VOTRE CONCESSIONAIRE PONTIAC M06CC»

Le président do l'American Col­
lege of Hospital Administrator?, 
le professeur Ray Brown, de Chi­
cago. a fait part hier aux con­
gressistes de l’Association des 
hôpitaux du Québec, de plusieurs 
initiatives importantes de son or­
ganisme au bénéfice de ses mem- 
bres. parmi lesquels les représen-1 
tants de la province de Québec j 
jouent un rôle éminemment pro- ; 
duetif et prestigieux.

Ainsi, l’American College en 
treprend cette année la publica­
tion d'un digeste mensuel sur 
l’administration hospitalière. On 
y fera la revue de tous les déve- \ 
loppements les plus récents dans; 
ce domaine, ainsi que l'analyse1 
des articles, livres et travaux 
d'intérêt pour le monde hospita­
lier.

L’American College publiera 
aussi un bottin sur le monde de 
l'administration hospitalière tant 
au Canada qu'aux Ktats-Unis. Ce 
"Who's who" constituera la pre­
miere iniliative du genre dans 
ce domaine, dans le monde en-1 
lier.

Encouragez
nos

annonceurs

Dr O. Le Riche
hApttaux ds Londres

Prsu, sczéms, maladif* secrétes, 
hommes, femmes. Jeunes filles. 
Maternité, impuissance. Voies 
urinaires. Circoncision sans 
douleur et sans hospitalisation. 

Kxpérienc» 30 années.
1633 Salnt-D^uis, VL 5-6118 

faca théâtre Saint-Denis

Table de billard, « tables de 
snooker à très bon compte. Vendrait 
séparément. Occasion pour loisirs ou 

: collège. Accessoire* neufs. Accessoi­
res de Billard Frontenac, 2565, rue 
Ontario est. Après-midi. LA. 4-0350.

29-2-60

BUREAU A LOUER
1 ou 2 BUREAUX

Séparés, chauffés, éclairés, avec- 
service». Location idéale, boulevard 

j Saint-Laurent, près trémazie. Sta­
tionnement hors rue. Bail mensuel, 

i Jour: DU. 9-2609. Soir: CR. 1-7228.
27-2-60

CONVALESCENTE
| Montréal, pour convalescente, cham- 
' bre confortable, chez dame seule, 
i bon marché. Près église Immaculée- 
! Conception et Hôpital Notre-Dame. 
| LA. 4-0704. 29-2-60

CHAMBRE A LOUER

Côte des Neiges, chambre simple 
$8.00 ou aver penseion $18 Mon­
sieur sobre. 3835. Van Horne. 27-:-60

COTTAGE A VENDRE

I

9-0004.
27-2-49

Chanteuse* et chanteurs demandé* 
pour «érie de concerts *ur disquea- 
radio. Expérience non essentielle; 
entrainement si nécessaire avant la 
production. Auditions sur rendez- 
vous seulement: 10 a.m. à 5 p.m. 
Victor 9-3571. Prière d’apporter nn» 
chanson. V. Brault, dir.. La Can- 
toria. soliste Radio Internationale, 
NRC, CBS, 2285 St-Mathieu, appt, 11.

27-2-60

PROPRIETES A VENDRE
BOSSUET — 5375, nord de Turenne, 
triplex 1-6, 2-3, neufs, semi-détaché, 
bâtisse 28'* x 44, terrain 35 x 82,g, 
garages, système, cave, prix $23,500, 
comptant $7,000. Constructeur. CB. 
9-0405. 25-3-60

BRUCHESI — 9380, près Charland, 
2-5'■», neufs, garages, système, cave, 
bâtisse 25 x 42. terrain 25 x 89, prix 
$17.800. comptant $1,000. Construc­
teur. CR. 9-0405. 25-3-69

Me MAKTIGNY — 9301, près Char­
land, 1-6. 2-3, neufs, semi-détaché, 
bâtisse, 31'i x 44. terrain 38 f 
1021 ■> garages, système, cave, prix 
$22,500, comptant $6,000. Construc­
teur. CR. 9-0405. 25-3-68

PARTHENAIS — 9373-77. prés Char­
land. 2-51 », neufs, cave, système, 
garage double, bâtisse 25 x 42, ter­
rain 25 x 88. prix : $17,800, comp­
tant : $4.000. Constructeur. CR. 9- 
0105. 12-3-68

Dr C. Melillo
gradua a'Europt

Génito - urinaires, peau, sang, 
glandes. Desordie» sexuels, ner­
veux. impotence, infériorité, an­
xiété. timidité depression, bé­
gaiement. alcoolisme. obésité, 

rhumatismes circoncision

134 ouest. Sherbrooke. TL 5-0356

A Montréal-Sud, cottage, 13 pièces, 
pouvant se convertir en 2 ou 3 lo­
gements. En bon état. Grand ter­
rain. OR. 7-4253. 29-2-60

DEMANDE D'EMPLOI

Dactylo demande travail à domicile, 
appelez VI. 2-3081 entre 9.30 et 1 
a.m. et 1.30 et 5 p.m. 27-2-60

DIVERS

A Saint-Laurent, bungalow, *emt- 
détaché, fi’, pièces, fenêtres alumi­
num, terrain 60 x 143, pr*» église, 
écoles et rentre d'achat. RI. 7-9412.

29-2-68

PERSONNEL
VIEUX, FAIBLE. EPUISE A PRF.$ 
10? Les tablettes toniques Oxtrex 
aident rie« milliers à rajeunir. Seu­
lement 69c. Toutes pharmacies.

27-Î-89

TERRAIN A VENDRE

A SAINT-BRUNO
Magnifiques lisières de terrain. 4y 
y 125’ ou plu*. Près de toute» le* 
commodités. Mme Madeleine Dus- 

i n It, Hang 20, St-Bruno, comté 
Chambly. J.N.O.

TRANSPORT-CAMIONNAGE

Traitements contre les rhumatismes 
lumbago, arthrite, cure physiothé- 
rapeutique pour les cas de poliomic- 
lyte. Nos clients sont satisfaits de 
la méthode unique pour un soula­
gement rapide. Téléphoné/ pour 
rendez-vous a VI. 4-6695. Demande/ 
M. Daniel Dugas, masso-thérapeu- 
t ist e. 16*3-60

ROCSMU.E Transport, néména^j-
ment tillr campagne et lonfo* ilfe: pian 
frlirétateurs DU. t-3766 
T-3359 Montréal

*3, ré*i>i.a

ASSU RANCES

rf?:-

i ^CyOmtpaénic 
ï 4 Assurance sur U Vie

if
MONTREAL

LIVRES A VENDRE
Liquidation d'une bibliothèque pri­
vée. romans, histoire, classiques, 
biographie-;, théâtre, vieux bouquins 
du 18e et 19e siècle, t anadiana. Oc­
casion rare. RL. 3-8969. 27-2-60

LOGEMENT A LOUIR

7 PIECES, MILIEU
Ave Mont-Royal ouest, 139 (face a 
Lsplanade). Fournai-e eau chaude 
individuelle, *55. S'adresser 4366, rue 
St-Hubert.

Couple sans enfants louerait logis 
de quatre pièces fermées, bâtisse 
neuve. Location: Ahuntsic ou nou­
veau Rosemont. Appeler CÎL 9-4581, 
le jour. DU. 9-0568. le .nir. I.N.D.

LOGEMENT DEMANDE
Louerais avec option d'acheter Bas 
5 ou 6 pieces aver garage, cave. 
Tétreaiiltville. Lerire M. Raoul 
Pay elle, 2565, rue Ontario et.

29-2-60

TARIF

Annonces classé*» 
434 Notre-Dama •*! 

"Le Devoir” - VI. 4-3361
(Commande* pri»e» Juiqu’à 4 

hzets la ve:ll* oe >a publlcatiOA.)
ANN ON CL 3 ORDINAIRES. — 

fAilf minimum d* 75c. pour 1 
lignet (15 motji

Compter 5 mou à ta itfna. Un* 
nart'e de ligne compte pour une 
i:#ne entier* Le* abréviation», 
V.r.aie* comptent pour un mot; 

le» more comorsee pour autant 
ce mo;t Chaque nombre pour 
un mo] Pour ie* réponse* de­
vant ctre expédlee» par la po*te, 
ajoute. tOc

OROS CARACTERES. - Uni 
IIrdç en cartetern gothique 13 
nom » (20 lettre» ou espaces)
équivaut a 2 ligues.

Naissance.-,, servtcee. eerelcee 
an ni versai: ea, grand-mfMe». re­
merciement* pour condoleanr.es. 
e’c ; 3 cent* le mot. minimum •1.00.

*
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Le budget de VOtttario (four 1960 :

Dépenses de plus de $1,000,000,000 
Budget de l'éducation: $231,000,000

TORONTO — Dan* *on exposé budgétaire, déposé hier à la législature, le 
trésorier provincial a présenté un tableau réconfortant de l'économie ontarienne, 
soulignant que les perspectives pour l’année qui vient sont également encourageantes.

LA SESSION FEDERALE
n

Grandes lignes du 
budget ontarien

Voici les poinls saillants de 
l'exposé budgétaire déposé au­
jourd'hui à la législature de l'On­
tario :

Aucune taxe nouvelle ou aug­
mentation de taxe.

Un surplus de S432,000 au 
compte ordinaire pour l'exercice 
fiscal prenant fin le 31 mars. Un 
surplus de 5545,000 est prévu 
pour le nouvel exercice.

Les dépenses brutes prévues au 
compte ordinaire atteindront le 
sommet de $769,992,000 au cours 
du prochain exercice.

Les subventions supplémentai­
res pour le présent exercice s'é­
lèvent à 58,238,000, ainsi répar­
ties: 575 par lit dans le cadre 
d'un programme général d'assis­
tance à tous les hôpitaux publics 
et à certains autres hôpitaux sui­
vant les besoins.

Le produit de l'impôt provincial 
sur le revenu des sociétés, pre­
mière source de revenu en On­
tario, s'élève à $175,000,000 pour 
le présent exercic \ l^s recettes 
prévues 3 ee tilre l'an prochain 
atteindront $190,000,000.

Les dépenses aux fins de l'édu­
cation pour le présent exercice 
s'élèvent à 5704,643,000, et les 
dépenses prévues dans ce sec­
teur pogr le prochain exercice at­
teindront 5230,836,000.

Au compte des immobilisations, 
la voirie représente $173,862,000. 
Pour l'année oui vient, une som­
me rie $176,000,000 est réservée à 
cotte fin.

La dette nette, accrue de 5113,. 
531,500, s'élève à 51,014,063,598.

Grâce à la vente de leurs pro­
duits en 1959, les cultivateurs de 
la province ont touché $867,302,- 
000.

L'assistance provinciale aux 
municipalités, aux commissions 
scolaires et autres institutions lo­
cales atteindra 5342,700,000 l'an 
prochain, soit une hausse de 527 • 
800,000.

L'Ontario estime qu'une révi­
sion complète des accords fis­
caux fédéraux - provinciaux est 
impérieuse.

tous les secteurs principaux de M. Allan
a un an. a dit 

pour deux raisons: 
l'économie.” A cet égard, il a c’est d'abord l’amélioration sur­
signalé des nouveaux sommets venue dans le domaine des af- 
réalisés au chapitre de la dé

M. James Noble Allan a fait ont été établis dans presque [yait prédit il y 
connaître un programme de dé­
penses sans précédent qui s'é­
lève à plus de SI.000,000,000, 
généralement réparti entre trois 
secteurs principaux; éducation, 
santé publique et. assistance aux 
municipalités.

M. Allan, qui prévoit un ac- 
rroissement continu des récri­
tes, n'a annoncé aucune nouvelle 
(axe. ou augmentaiion de taxe.
Au compte ordinaire, il a an­
noncé un surplus de $632,000 
après avoir affecté à divers pos­
ies une tranche importante des 
recelles imprévues. Pour l'exer­
cice fiscal qui vient, le trésorier 
prévoit un excédent de SÔ46.000.

Des records
"Au cours de l'année écoulée, 

a-l-il dit, des records nouveaux

mographie, la population de 
l’Ontario ayant dépassé 6.000,- 
000 en octobre dernier: de l'em­
bauchage; de la oroduction: du 
revenu des particuliers et des 
ventes au détail.

Le surplus déclaré au compte 
ordinaire, c'est-à-dire les dépen­
ses qu’entraîne l'administration 
quotidienne de la province au 
cours de l'année prenant fin le 
31 mars, représente la diffé­
rence entre des receltes brutes 
rie $736.337,000 et des dépenses 
de $735,705,000.

Le surplus
Comme les recettes ont sensi­

blement dépassé les prévisions, 
le surplus n'a clé déclaré qu'une 
fois affectée à d'autres postes 
une somme de $89,238,000 qui 
n’avait pas été signalée dans 
les prévisions.

Une tranche d’environ $00.- 
000.000 prise à même les reve­
nus, a été portée sur les immo­
bilisations à l’égard de la voi­
rie. et des travaux publies; une 
deuxième tranche de $15,000,- 
000 a élé portée au compte de 
la construction des routes; et 
une troisième tranche de $8,- 
238,000 a été incorporée aux 
prévisions supplémentaires don! 
la Chambre sera saisie avant 
la fin de l’exercice.

Celles-ci couvrent deux con­
tributions de $1,000.000 cha­
cune au fonds de pension des 
instituteurs et à celui des fonc­
tionnaires ; des subventions 
spéciales de $5,000,000 aux hô­
pitaux publies; cl un rembour­
sement de $900.000 à la Com­
mission provinciale des servi­
ces hospitaliers par suite des 
dépenses que celle-ci avait con­
tractées au titre des soins pour 
l’hygiène mentale.

Raisons
Les résultats des opérations 

financières de la province ont. 
clé plus favorables qu’on ne l’a-

faires qui a accru le r'ndement 
des taxes; c'est ensul': “l'exer­
cice d une surveillan e budgé­
taire plus rigoureuse qui a per­
mis de réaliser des économies 
importantes”.

Lorsque la contrainte moné­
taire s’est fait sentir l’été der­
nier. a-Lil expliqué, il fut déci­
dé de réduire les dépenses qui 
n'avaient pas un caractère d'ur­
gence. C'est ainsi que les dépen­
ses nettes du comple ordinaire 
ont élc réduites de $12,500,000 
en deçà des crédits votés et que 
les dépenses en immobilisations 
ont été comprimées de $19,500,- 
000.

1 e surplus prévu pour le pro­
chain exercice, le 18e excédent 
successif du gouvernement con­
servateur. est calculé suivant 
des recettes prévues de $770,- 
538.000 et des dépenses de 
$769,992,000.

Au compte des immobilisa­
tions, M. Allan prévoit des re­
venus bruts de $90,547,000 et 
des déboursés de $302.567,000, 
au regard de $110,194,000 et rie 
$302,788,000 pour le présent ex­
ercice. T,es provisions pour l’ex­
ercice 1959-60 à ee suiel étaient 
de $100.471,000 el rie'$322.964,- 
000.

L'économie
L’augmentation du produit de 

l'impôt provincial sur le revenu 
des sociétés commerciales — la 
plus grosse source de revenus 
de l'Ontario — témoigne de la 
reprise générale des affaires au 
cours de l’année terminée. Le 
produit, de cet impôt est passé 
de $155,000,000 à $175,000,000, 
La part de l'Ontario en vertu 
de l’accord fiscal avec Ottawa 
est passée de $89,267,000 à $109,- 
604,000.

Le produit de la taxe sur l'es­
sence, deuxième source de re-

(suite à la page 6)

Plan national d'apprentissage : 
Québec n'a pas encore répondu

participer au programme fédé-1 
ral-provincial d'assistance aux ; 
écoles d’apprentissage, de for-' 
malion professionnelle'.’ Si oui,1 
à quelle, date a-t-il écrit et a-t-il, 
reçu une réponse?” M. Starr 
a répondu : "J'ai écrit à Thon, 
J.J. Bertrand, ministre du bien- 
être social et de la jeunesse de 

i province de Québec, le 23 
anvier de cette année mais, 

jusqu’à aujourd'hui, je n en ai 
, eçu aucune réponse.”

OTTAWA — Le gouverne­
ment de Québec n'a pas encore 
répondu à une invitation d'Ot­
tawa de participer au plan na­
tional d'apprentissage. C'est ce 
qu'a déclaré hier M. Michael 
Starr, ministre du travail, en 
réponse à une question de M,
Adrien Meunier, libéral de Pa 
pineau, M. Meunier avait de 
mandé à M. Starr : "Le minis­
tre peut-il nous dire s'il a écrit 
au gouvernement de la province 
de Québec pour lui proposer de

La G. R. a un nouveau commissaire
OTTAWA — Le commissaire : Le commissaire Kivett-Carnac, 

de la Gendarmerie royale, C. : âgé de 58 ans, avait pris la di- 
K. Rivett-Carnac, prend sa rc- rection rie la force policière le 
li'aile et le commissaire adjoint, i 1er avril dernier. Il se retire 
Clifford W. Harvison, lui succé- j pour cause fie mauvaise santé, 
dera le 1er avril, a annoncé {dit le ministre- Son successeur, 
hier le ministre de la justice, j âgé de 57 ans, avait été nommé 
M. Fulton. | commissaire adjoint à ccttc mê­

me date.

R.-C. : M. Landry, vicc-présidcnt
à Lire de secrétaire do la Com­
mission canadienne de la radio­
diffusion en février 1933. Lors de 
la création rie Radio-Canada en 
1936, il permuta au nouvel orga­
nisme. Il occupa successivement 
les postes de directeur du per­
sonnel et des services adminis­
trai ifs, de directeur régional du 
Québec et de contrôleur de l'ad­
ministration.

OTTAWA — Le lieutenant- 
colonel Rcné-P. Landry, adjoint 
au président de Radio-Canada de­
puis 1959, devient l'un des vice- 
présidents de la société. C'est M. 
Alphonse Ouimet, président de 
Radio - Canada, qui a annoncé 
cette nomination. M. Landry, ori­
ginaire de Montréal et âgé de 62 
ans, fut nommé à la radio d'Klat

S*':
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Il faut ramener le dollar au pair

Leurs Excellences le gouverneur général et madame Vanier ont visi 
Cardinal Léger. Ils sont ici photographiés en compagnie de la R.S. 
de Genève, supérieure provinciale des Soeurs de Sainte-Anne et 

Lussier, recteur de l'Université de Montréal.

té hier l’Institut 
Marie-François- 
de Mgr Irénéa

OTTAWA. — Lp sénateur 
Alexandre McLean, libéral du 
Nouveau-Brunswick, a déclaré 
hier au Sénat que le gouverne- 
menl doit agir de façon à rame­
ner le dollar canadien au pair 
avec le dollar américain et ainsi 
"mettre fin à la course à l'ar­
gent qui se poursuit dans ce 
pays”. Les exportateurs cana­
diens rencontrent une concur­
rence plus forte sur les marchés 
internationaux du fait que le

dollar canadien vaut cinq cents 
de plus que le dollar américain.

De 1956 à 1959, l'Allemagne 
de l'Ouest a augu.c te ses parts 
sur le marché international de 
15,4 à 18.5 pour cent; le Japon 
de 5.1 à 6.3 l’Italie de 3.4 à 4; 
les^ Pays-Bas de 3.8 à 4.2; et la 
Suède de 2.7 à 3.1. Pendant ce 
temps, la part du Canada est 
baissée de 6.1 à 4.9 pour cent, 
a souligné le sénateur McLean.

L'Ontario veut reviser les 
accords fiscaux avec Ottawa

TORONTO — Dan» ton oxpoi-é budgétaire, M. 
(âmes Noble Allan a indiqué les grandes lignes du 
nouveau régime fiscal que l'Ontario cherchera à obtenir 
du gouvernement fédéral. En somme, le gouvernement 
provincial tentera de récupérer une plus grande part 
du produit des impôts qui ont été loués à l'Etat central 
aux termes des accords.

Traducteur et sténographe bilingues
OTTAWA. — Lé député libe­

ral fie Montréal-Sle-Anne, M.
Gérard Loiselle, a demandé hier 
les services d'un traducteur et 
d'un sténographe bilingues pour 
le comité parlementaire des re­
lations industrielles. Il a refusé 
d'accepter la suggestion du pre-

puté conservateur de St-Hyacin- 
Ihe-Bagot. traduise et explique 
tout ce que M. Loiselle ne com­
prendrait pas. M. Ricard, à la 
suggestion de M. Paul Martin, a 
décidé qu'il étudierait, en tant 
que président, la possibilité d'u- 
liliscr des traducteurs el qu'il

A// comité des relations industrielles

Les conservateurs refusent de 
discuter le problème du chômage

OTTAWA — La majorité conservatrice dans le comité des relations indus­
trielles des Ccmmunes a rejeté hier une motion visant à discuter le problème du 
chômage.

skient du comité, M. J. Hardy ferait rapport au comité a sa 
Small, que le vice-président du , prochaine séance, 
comité, M. Théogène Ricard, dé- i

Une nouvelle politique tarifaire
lève les siennes.

‘‘Nous ne croyons pas que 
l'aménagement actuel des deux 
principaux champs fie la taxa­
tion directe soit juste et équita­
ble pour cette province, et nous 
n'avons jamais manqué de sou- emption de neuf points de pour- 
ligncr la nécessité d’une révi- centage à l'égard de l'impôt fé-

qui reçoit présentement d'Ot- 
lawa, suivant les ententes, 13 
pour cent de l'impôt fédéral sur 
le revenu. Le gouvernement cen­
tral accorde en outre une ex-

sion des accords présentement 
en vigueur, a dit M. Allan, qui 
a ajouté:

"Soyez assurés que nous fe­
rons valoir, au cours de la pro­
chaine conférence fédéralc-pro- 
vinciale, noire prétention en fa­
veur d’une juste reconnaissance 
de nos droits et. besoins.”

M. Allan n'a cependant pas 
précisé quels seront les change­
ments réclamés par l'Ontario
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déral sur 47 pour rent sur le re­
venu des sociétés, sur lesquels 
l'Ontario prélève 11 pour cent.

Autres questions
M. Allan a souligné que les 

exemptions représentent moins 
d'un cinquième des impôts fédé­
ral cl provincial sur le revenu, 
el moins d'un septième de l'im­
pôt sur le revenu des particu­
liers.

"Nous ne demandons pas la 
moitié du produit de ces im­
pôts, comme c'est notre droit. 
Mais nous affirmons que la 
présente répartition ne tient 
pas suffisamment compte des 
problèmes particuliers qui dé­
coulent de notre économie en 
plein essor.”

M. Allan a évoqué diverses 
autres questions discutées avec 
Ottawa l'an dernier.

Ainsi, l’Ontario demande des 
arrangements plus simples et 
une formule prévoyant des avan­
ces intérimaires à l'égard des 
subventions fédérale-provincia- 
les et des programmes dont les 
frais sont partagés entre Otta­
wa et la province. Il se produit 
souvent, a-t-il dit, des délais in­
dus dans le remboursement, fie 
sorte que les provinces doivent 
payer la part d’Ottawa.

L’Ontario demande aussi au 
gouvernement fédéral d’accor­
der aux compagnies de bois, en 
guise de compensation pour 
l’épuisement des ressources 
qu’elles exploitent, une indem­
nité spéciale semblable à celle 
qui est consentie aux sociétés 
engagées dans l’exploitation mi­
nière des métaux, dans l’extrac­
tion du pétrole et du gaz, natu­
rel-

Enfin. l’Ontario souligne que 
le gouvernement fédéral reven­
dique l'exonération fiscale des 
"nuve'Tiemenls provinciaux à 
l'égard fies ngcnc'vs de la ron­
ronne; mais les agences de In 
Couronne des gouvernements 
provinciaux n’éebappenl n-s au 
lise fédéral. Voilà, a dit M. Al­
lan. une silualion "illogique et 
injuste”.

M. Lionel Chevrier, députe li­
béra! de Montréal-Laurier aux 
Communes, a affirmé hier que 
le gouvernement, canadien se doit 
d'adopter une nouvelle politique 
tarifaire s'il veut faire pros­
pérer son commerce internatio­
nal. S'adressant aux étudiants de 
l’Université de Montréal, il a dit 
que les pays de l'Europe, pour 
encourager le commerce entre 
eux, baissent les barrières ta­
rifaires alors que le Canada lui

La politique tarifaire du gou­
vernement -actuel, a-t-il souli­
gné. nous a valu des représailles 
de la part, des Etats-Unis. Nos 
voisins du sud, a-t-il dit, nous ont 
imposé un quota sur la vente 
des produits d'huile. Ils ont im­
posé des restrictions sur les pro­
duits de zinc et de plomb et ont 
annoncé la cessation des achats 
d'uranium en provenance du Ca­
nada à compter de 1962.

Moins de naissances, mariages et décès
OTTAWA. — Le Bureau fé­

déral de la statistique a révélé 
hier que les naissances, les dé­
cès et les mariages ont clé 
moins nombreux au cours du 
mois de janvier dernier qu'en 
janvier 1959,

Los naissances ont diminué 
de 17 pour cent, de 45,737 à

37,708, soit le total le plus bas 
depuis 1955 alors que les nais­
sances se chiffraient par 36.784. 
Les mariages ont diminué de 
sept pour cent soit de 8.625 à 
8,016. Les décès ont atteint le 
total rie 10,855 comparai ivement 
à 12,700 en janvier 1959, soit 
un déclin de 14 pour cent.

L’AMBASSADEUR DU |APQN :

Pour importer davantage du Canada 
nous devons exporter encore plus

HAMILTON — L'ambassadeur du japon au Canada 
a déclaré hier que la politique constante de son pays 
est d'empêcher les exportations japonaises de nuire 
trop considérablement aux industries des pays impor­
tateurs.

M. Torn Hagiwara a dit que 
dans la plupart des cas les con­
trôles volontaires qu'impose le 
Japon à ses exportations onl 
donné satisfaction. Il a ajouté 
que ces restrictions volontaires 
sont plus satisfaisantes pour 
son pays que les restrictions im­
posées par les pays importateurs.

I,'ambassadeur du Japon par­
lait alors devant la section d'Ha- 
inilton de l’Association des ma- 

! nufacturiers canadiens.
Il a dit que la concurrence 

! est non seulement inévitable 
i mais qu'elle est utile en elle- 
même à la condition qu'elle ne 
soil pas excessive ni injuste.

M. Hagiwara a fait allusion à 
la possibilité de voir prochaine­
ment la Chine communiste en­
vahir le marché canadien des 
textiles avec des produits en­
core moins coûteux que ceux du 
Japon.

"La Chine communiste, dit-il. 
fait une dure concurrence au 
Japon sur Ds marchés mondiaux 
du thé en Afrique, de la soir en 
Europe el des tcx'ilcs en Asie. 
Bientôt probablement, elle fera 
concurrence au Japon sur 1rs 
marchés canadiens des textiles 
et des oranges.

11 a dit que le Japon restreint 
volontairement ses exportations 
et ajuste ses prix pour ne pas 
trop nuire aux industries cana­
diennes.

Il a nolé que le Japon n'ex­
porte au Canada que pour 75 
pour ccnl de çc qu'il importe de 
notre pays. En dix ans, a-t-il dil, 
la balance déficitaire du Japon 
avec le Canada s'est élevée à 
$600.000.000.

La politique du gouverne­
ment japonais, a-t-il ajouté, 
n'est pas de chercher une meil­
leure balance de commerce en 
diminuant no.s importations 
mais bien en cherchant à aug­
menter nos exportations dans vo­
tre pays.

Le Japon, dit il. (toit exporter 
pour vivre. Ses industries doi­
vent continuellement prendre 
de l'expansion pour augmenter 
le standard de vie de la popula­
tion et nourrir el donner du 
travail à sa population sans ces­
se croissante.

Et p'us uns indus!ries ron- 
neiR'Ont de l'rxnansmn. p'us 
nous aimons besom (l"vnnnr'rr 
fDs ma,:è>Ts ivcmières et ri"s 
vi res. Mais cela suppose, a-l-il 
conclu, une hausse de nos ex­
portations.

M. Paul Martin, libéral d’Essex- 
Est, a déclaré que le comité ne 
pouvait pas ne p-as se préoccuper 
d’un problème aussi urgent que le 
chômage quand le comité n'avait 
rien sur son agenda.

Il proposa alors que le comité 
demande aux Communes tie lui 

| accorder le pouvoir d'étudier ie 
i problème du chômage au Canada 
i et de présenter un rapport aux 
i Communes sur les moyens de ré­
soudre ce problème.

Les conservateurs se sont ligués 
contre les libéraux el les sociaux 
démocrates pour défaire la mo­
tion par un vote de 13 contre 6.

M. Ferguson Browne, conser- 
vatesir de Vancouver-Kingsway, 
a déclaré qu'il n'entrait pas dans 
les attributs du comité de suggé­
rer aux Communes ce que le 
comilé devrait faire: il a ajouté 
que la motion de. M. Martin avait 
pour but de créer un-elimal poli­
tique favorable aux libéraux.

i L#Ontario prête 
à contribuer au 
pont de Hull

Toronto — Le premier minis­
tre de l'Ontario, M, Ero.st, a fait 
savoir hier qu'il est prêt à col­
laborer avec le Québec à la 
construction d'un nouveau pont 
interprovincial entre Ottawa et 
Hull.

Toutefois, il a précisé qu'il at­
tendra que l'Ontario .soit appro­
ché par les autres parties con­
cernées avant de s'engager dé­
finitivement.

Lorsqu’on lui a demande, au 
! cours d'une conférence de pres- 
; se. si l’Ontario était toujours in­
téressé à la construction de ce 
pont, un projet caressé depuis 
plusieurs années, M. Frost a ré­
pliqué: "Nous sommes de bons 
copains quand il s'agit de cons­
truire des ponts.”

L'ancien premier ministre Du­
plessis avait bloqué tous les pro­
jets antérieurs, mais le premier 
ministre actuel, M- Barrette, a 
laissé entendre qu'il était en fa­
veur de ce projet. M. Frost croit 
savoir que la Commission de la 
capitale nationale paierait la 
moitié du coût du pont, tandis 
que l'Ontario et le Québec se 
partageraient l'autre moitié.

Sénat : 589 demandes 
de divorce

OTTAWA — Un total de 589 
! demandes de divorce ont élé 
' soumises au Sénat pour la ses­
sion de 1960 alors que la daré 
limite pour les présenter était 
fixée à hic1'. Au cours de la ses­
sion actuelle, le comité sénato­
rial des divorces a jusqu’ici en­
tendu et recommande l'appro­
bation de 228 demandes; dix 
des pétitionnaires ont retiré 
leurs demandes el il en reDe 

! 351 à examiner. Toutes les dc- 
irancles proviennent du Québec 
el de Terre-Neuve, les deux .sen 
les n-ovinces nV.yant pas de 
Cour du divore". En 1959, 1" cf>- 
mi’é a reçu ^’9 demand's, en a 
recommandé 353 ci reirt1 5: il 
lui en resta9 encore 83 à élu- 
riier à la fin de la session et. dix 

I demandes ont été retirée.

M. Browne a déclaré la motion 
hors d'ordre parce que le gou­
vernement axait déjà rejeté une 
tentative de l'opposition de faire 
nommer par les Communes un 
comilé spécial pour étudier le 

1 problème du chômage el que la 
' chambre elle-même avait conclu 
j qu'il n'y avait pas urgence à 
j faire un débat sur le chômage.

M. Frank Howard, soeial-dcmo- 
crétc de Skeena, a dit qu'il s?

trouve plusieurs personnes en 
dehors des Communes qui con­
naissent mieux le problème du 
chômage que la plupart des dé­
putés et que ces personnes de­
vraient venir exposer leur point 
de vue devant le comité. On sait 
que les comités de la chambre 
onl le pouvoir de convoquer ries 
experts sur les questions qu'ils 
déballent et de demander I'mi- 
nion des groupements intéressés.

M. WALTER CORDON t

Le Canada en train d« devenir 
un satellite des Etats-Unis

KINGSTON, Ontario — M. Walter Gordon, qui 
a présidé une Commission royale d'enquête sur les 
perspectives économiques, a déclaré hier soir que le 
Canada devient, “dans un sens, un satellite des Etats- 
Unis".
Il a dit que "le gros de nos 

exportations et de nos importa­
tions se fait avec les Etats-Unis 
et le résultat de cette dépen­
dance sur les marches améri­
cains signifie que nous avons 
moins d’influence et d'effet sur 

; les autres pays du monde".
L'économie du Canada conti­

nuera de devenir plus intégrée 
et. noire pays ne jouera jamais 
un rôle plus considérable dans 
les affaires mondiales ou'il ne 
joue actuellement, a-t-il dit à un 
colloque à l'université Queen's.

M. Gordon a pris part à la 
discussion de deux heures, en 
compagnie de M, Lester Pear­
son, ancien ministre des affai­
res extérieures et actuellement 
chef national du parti libéral, Pt 
M. Max Freerima'.:. correspon­
dant à Washington du Manches­
ter Guardian.

M. Pearson a dit que le Ca­
nada ne devrait pa- s’isoler des 

i autres pays ou'ils soient amis ou 
\ ennemis potentiels.

Il a ajouté que le meilleur es­
poir d'une communauté mondia­
le repose dans 1rs Nations Unies 
e' que cette organisation devrait 
être à la base de la politique 
étrangère du pays.

Les deux géants
M. Freedman a dit que “peu 

importe ce que le gouverne­
ment canadien dit pour nous 
dans les affaires étrangères, si 
nous reconnaissons nos propres 
limites. A la fin. ceux oui ré­
soudront le problème du désa”- 
mement seront les géants : les 
Etats-Unis et la Russie.”

"Le Canada devrait reconnaî­
tre ce fait et suggérer que ces 
deux pays se rencontrent pour 
discuter des règlements de l'es­
pace extra-atmosphérique.”

M. Pearson avait dit aupara­
vant qu'il est temps que le Ca­
nada examine son rôle dans 
l'Organisation du traité de l’At- 
lantique-Nord. Notre pays de­
vrait se demander si l'OTAN 
poursuit ses buts initiaux.

Il a dit qu'il prévoit des diffi­
cultés futures pour l'OTAN, se­
lon le système actuel, parce 
que les nations membres ne 
sont pas désireuses de placer 
toutes leurs forces armées en­
semble.

"Si nous ne parvenons pas à 
l'armement collectif intégré, le 
système de défense de l'OTAN 
sera très difficile à diriger."
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Le règne des esclaves gras
M. J.-D. Bégin, qu’on appelait jadis le 

ministre des élections, ne voit rien de mal 
à faire du “patronage”, à “encourager 
les amis”, donc à les gorger de contrats. 
“Il n’y a rien de mal à cela”. Ce qui 
compte, c’est que la qualité (du produit) 
soit contrôlée. Et elle l’est.

Nous voulons croire que la qualité soit 
contrôlée. Mais le prix et le profit, dans 
une administration où règne le contrat 
sans soumission?

M. Bégin est honnête, rendons-lui cette 
justice: ce que d’autres pratiquent en ca­
chette, il l’avoue. Mais le cynisme ne 
change rien au fond des choses. Il trans­
forme même une faiblesse trop commune 
en un principe d’action.

A quoi revient la doctrine du ministre? 
Elle établit, parmi les industriels, entre­
preneurs et commerçants, deux catégo­
ries tranchées: d’un côté, les amis, de 
l’autre, ceux qui ne sont pas des amis. 
Ces derniers sont exclus, aussi longtemps 
qu’on ne saurait faire autrement, du pa­
radis provincial: ils sont lésés. Ils sont 
traités injustement. Parlons net: en tant 
que catégorie, ils sont volés.

L’Etat, gardien du bien commun, sert 
à mousser les intérêts du parti au pou­
voir. Les finances de l’Etat vont à enri­
chir les amis du parti. Il s’agit là d’un 
détournement des “ deniers publics 
C’est, moralement, une vaste escroquerie.

Au surplus, pourquoi le principe s’ar­
rêterait-il là? Ce qui vaut pour les con­
trats devrait valoir pour les fonctionnai­
res, pour les professeurs, pour les bour­
siers: place aux amis, pourvu que “la 
qualité” y soit ; et que les autres crèvent.

De proche en proche, le principe con- 
flult jusqu’où M. Duplessis l’avait mené: 
à bien traiter les comtés qui élisent des 
députés gouvernementaux', et à affamer 
les autres. A priver ceux-ci de routes, 
d’écoles, d’hôpitaux, de subventions. 
Donc, à distinguer deux sortes de citoy­
ens: les amis, qui reçoivent df*s ristour- 
nes. ct les lépreux de l’opposition, dont 
le seul rôle consiste à payer des taxes.

Il est difficile de concevoir une plus 
grave falsification du régime. C’est le re­
tour au règne du privilège et des favoris. 
Dans ce système, les droits du citoyen 
sont réduits au minimum. Ce qui im­
porte, c’est d’avoir l’oeil du prince et de 
la kyrielle des principicules.

Ce oue M. Bégin proclame, c’est une 
cure d’amaigrissement pour l’opposition. 
Il la veut pauvre et décharnée. Il lui 
suffit de s’entourer d’esclaves gras.

Mais où est la liberté, là-dedans ? Et le 
bien commun? Et le rôle d'arbitre de 
l’Etat? •

Le malheur, c’est qu’une bonne partie 
du public donne raison à M. Bégin. Il est 
d’ailleurs assez futé pour le savoir. Sans 
quoi il prendrait un autre langage.

Pourquoi l’électeur moyen estime-t-il 
normal qu’un politicien agisse de la sor­
te? Parce qu’il n’a jamais vu leg politi­
ciens agir autrement. Il a enregistré les 
faits. C’est une sorte de mémoire héré­
ditaire. Le Québécois sait depuis un siècle 
peut-être à quelle race de politiciens il a 
affaire: elle est stable, elle ne fait que 
s’accentuer elle-même avec le temps. En 
tout cas elle était ainsi sous Taschereau ; 
elle l’est devenue un peu plus sous Du­
plessis. Ce qui a été continuera d’être. Ce 
qui est constant semble normal....

Le résultat c’est que, sauf en période 
de crise, cet homme a beaucoup de peine 
à croire aux mouvements de réforme: il 
en a trop vu qui se servaient d’un lan­
gage réformiste aux fins d’arriver au 
pouvoir, et qui, une fois là, perfection­
naient les méthodes des prédécesseurs. 
C’est l’histoire de l’Union nationale.

Dans cette optique, le réformateur a 
l’air d’un hypocrite ou d’un illuminé. On 
admirera le politique désintéressé, mais 
en même temps on le trouvera bien naïf. 
Et la naïveté est l’un des signes à quoi 
l’on prétend reconnaître qu’il ne réussira 
pas.

Ainsi nos moeurs, l’état de nos cons­
ciences, nos habitudes tendent à faire 
durer le système. Us lui servent de sou­
tien. Us fausseraient très vite une nou­
velle équipe. U faut que les moeurs se 
transforment, que les consciences devien­
nent plus exigeantes, que de nouvelles 
habitudes s’implantent. C’est une oeuvre 
de très longue haleine.

•
Les hommes d’affaires, quand ils sont 

libres, agissent autrement. Us achètent
ou vendent là où ils estimei$ valable de 
le faire. Us tiennent rarement compte de 
l’amitié: lep affaires sont les affaires. 
Aucune institution privée ne résisterait 
longtemps si elle était administrée sui­
vant la règle du patronage.

Elle fait régner chez nous le politicien 
médiocre et tyrannique. Elle coûte cher 
— en argent, surtout en liberté. Elle est 
méprisable. Un homme politique se rape­
tisse quand il l’invoque.

André LAURENDEAU

Blocs-Notes
L« nom d’un parc

Un parc municipal aménagé à Rosemont, ontro lot 
rues Btaubicn et Saint-Zetique, de la 5ème à la 9èma 
avenuas, n’avait pas encore de nom officiel, même si 
les nns avaient commencé à l’appeler le parc Beaubien; 
le Comité exécutif a décidé il y e quelques jours do 
combler cette lacune et a approuvé le nom de parc 
Drummond. Ce n’est pas une décision finale puisqu’il 
faut la ratification du Conseil, et il nous semble que 
c’est un choix peu judicieux et qui devrait être modifié.
On a voulu ainsi rendre hom­

mage i la mémoire du dernier 
maire de la municipalité de Ro­
semont qui fut aussi le premier 
échevin du quartier après l’an­
nexion i Montréal. Or dans le 
secteur où se trouve le nouveau 
parc la population est en forte 
majorité canadienne-française; 
et de plus ce parc est tout près 
d’un autre qui se nomme le parc 
Molson, et qui lui aussi est dans 
un secteur canadien-français.
Dans ces conditions, donner un 
nom anglais à ce second parc, 
c’est inadmissible. La mémoire 
de M. Drummond n’est pas en 
cause, ni le bon souvenir qu’ont 
conservé de lui des gens qui 
l’ont connu. Du reste, son nom 
est honoré ailleurs dans le quar­
tier; sur la terre qu’il possédait 
on a construit un réservoir d’a­
queduc qu’on désigne, sauf er­
reur, du nom de Réservoir 
Drummond.

ALERTE AU FETROLE 
— Ill —

Lorsque l’enfant paraît...
P*r Edouard SABLIER

“Ruhr africain*”, “Afrique - Sibérie”, “Oural- 
Atlai”: lorpqu’il y a une trentaine d’années ces slogans 
commenceront à circuler ils furent accueillis, dans une 
Franc* blasée, par le scepticisme. Leur inspirateur, M. 
iirik Labonne, alors résident au Maroc, fut surnommé 
par los esprits forts “le président du parti des trouistes”. 
Aujourd’hui les “trouistes” ont tenu leur pari: les 
“trous” produisent de l’or noir; la comparaison du 
Sahara avec le Far-Went eu la Sibérie est sous toutes 
les plumes.

lions par les autorités américai­
nes. les grandes compagnies ne 
cachent pas leur opposition à 
une autarcie énergétique eura- 
fricaine qui leur fermerait a 
peu près complètement le riche 
marché du vieux continent. D'o­
res e t déjà leurs filiales envi­
sagent la création autour de 
Cologne d’un réseau de raffina­
ge concurrentiel qui recevrait 
du pétrole proche-oriental par 
l’Allemagne ou les Pays-Bas.

Il n’est guère douteux d’autre 
part qu’en commençant la pros­
pection de la Libye, qui allait 
amener la découverte d’extra­
ordinaires gisements, la Stan­
dard par exemple était mue par 
le souci de “court-circuiter” la 
production saharienne plus que 
par le désir de mettre au jour 
de nouvelles nappes dans un 
monde saturé de pétrole.

Le choix d'un nom français 
s’impose pour le nouveau parc, 
ct il ne reste qu’à fen trouver un 
qui convienne. Dans le moment, 
et pour protester contre la re­
commandation de l’Exécutif, les 
gens des environs ont fait si­
gner une requête pour deman 
der que ce soit le parc Louis 
Hébert, du nom de l'école supé­
rieure qui se trouve devant le 
pare. Ce serait sans doute un 
bon choix mais on pourrait en 
suggérer d’autres.

Ce qu’il faut éviter c’est que 
la proposition du nom de Louis- 
Hébert fasse passer celle de 
Drummond sous prétexte qu’il 
existe déjà à Montréal un parc 
Louis-Hébert. Il s’agit en effet 
d’un tout petit parc, situé entre 
lé boulevard Gouin et la rivière 
dés Prairies, devant la rue Ha­

mel, à un endroit où le boule­
vard passe tout près de la ri­
vière.

Or un autre nom aurait dû 
prévaloir sur celui de Louis-Hé­
bert pour ce parc. Car sur ce 
terrain, autrefois de la paroisse 
du Sault-au-Récollet, se trouvait 
la maison natale du sénateur L.- 
0. David. Plusieurs personnes 
souhaitent un changement, pour 
qu'on honore, au lieu où il est 
né, la mémoire d’un journa­
liste, politique et biographe 
dont'l’influence s’est exercée 
dans maints domaines. Un tel 
changement laisserait libre le 
nom de Louis-Hébert pour le 
parc de la me Beaubien; mais 
cj qui importe principalement 
c’est que le nouveau parc ait un 
nom français.

Honduras britannique
A la suite d’un accord conclu 

à Londres la semaine dernière, 
cette colonie anglaise de l’Amé­
rique centrale va, comme tant 
d’autres parties de l’Empire bri- 
tannique, prendre la route de 
l'émancipation politique. Des 
négociations avaient déjà 
échoué en novembre 1957, puis 
une délégation avait, au début 
de 1958, obtenu de nouveaux oc­
trois afin d’assurer les besoins 
da la colonie pour jusqu'en 
mars 1960.

Le principal parti politique, 
celui du Peuplt uni, continuait 
de réclamer le gouvernement 
autonome et son chef fut ac­
quitté d’une accusation de sédi­
tion à la suite d’un procès qui 
suscita beaucoup d’intérêt dans 

| la colonie. Des éléments d'oppo­
sition vont plus loin et récla­
ment l’indépcndancî.

L'accord qui vient d’être con 
clu entre une délégation de la 
colonie et le gouvernement an­
glais réaffirme la loyauté des 
habitants envers la couronne 
britannique; d’autre part, l’An­
gleterre a stipulé qu’il ne sau­
rait être question de faire en­
trer le Honduras britannique 
dans la Fédération des Antilles; 
car la petite colonie y serait for­
tement dominée par la Jamaï­
que et Trinidad, les deux prin­
cipales colonies anglaises de la 
région. Le communiqué officiel 
annonce que l’on s’est entendu 
sur toutes les questions consti­
tutionnelles étudiées.

En fait i! s’agit surtout pour 
le présent d’augmenter la re­
présentation de la population 
locale dans l'Assemblée législa­
tive et dans le Conseil exécutif. 
Le gouverneur anglais demeure 
président du Conseil, mais il 
n'y nommera plus qu’un mem­
bre au lieu de deux. Le chef du 
parti qui aura obtenu une nette 
majorité aux élections généra­
les deviendra premier ministre. 
Le nombre des membres élus à 
l’Assemblée sera porté de neuf 
à dix-huit, et le nombre des 
membres nommés, de trois à 
cinq. Le communiqué dénonce 
comme un “grave affront" les 
prétentions du Guatemala sur 
le territoire du Honduras bri­
tannique.

L’émancipation est donc rela­
tive et il ne s'agit pas d’indé­
pendance. D’ailleurs, les quel­
que 100.000 habitants de ce ter­
ritoire sous-développé seraient 
incapables de se tirer d’affaires 
sans aide extérieure. La confé­
rence a mil au point un pro­
gramme économique et finan­
cier à long terme, pour le déve­
loppement d’une économie agri­
cole fqndée à la fois sur des 
plantations et de petites exploi­
tations familiales. Le courant 
d’émancipation se fait sentir là 
comme partout ailleurs au mon­
de dans ce qui reste de colonies, 
et Londres doit tenir compte de 
cette évolution.

f. S.

La réalité dépasse la fiction; 
les réserves sahariennes, selon 
les chiffres donnés eu Sénat par 
M. Jacques Soustelle, sont de 700 
millions de tonnes de pétrole, 
750 milliards de mètres cubes de 
gai. Ainsi prend corps le vieux 
rêve du kilowatt "immédiat ’. 
“illimité”, "séculaire”, “gratuit” 
ou presque: selon les experts le 
prix du kilowatt industriel algé­
rien pourrait et devrait être ana­
logue au prix du kilowatt améri­
cain ou soviétique.

D’ici quelques années la mé­
tropole française pourrait se pro­
curer dans son prolongement afri­
cain tout le pétrole nécessaire. 
La Fiance deviendrait le cin­
quième producteur de pétrole 
dans le monde, et surtout elle 
échapperait au chantage des pays 
arabes producteurs et à l’emprise 
des grandes compagnies. Six 
cents kilomètres séparent Mar­
seille de Bougie, alors que les 
cargaisons provenant des ports 
syriens et libanais doivent par­
courir 2,400 kilomètres, celles du 
golfe Persique par Suer 7,200 ki­
lomètres.

Quelle que soit la solution du 
problème algérien, les ressources 
énergétiques du Sahara ct leur 
voie d'accès à la Méditerranée 
seront sauvegardées: le général 
de Gaulle l'a nettement affirmé 
dans la déclaration du 16 sep­
tembre. Pour le chef de l’Etat, 
la conservation du Sahara n’est 
pas un objectif secondaire né de 
la guerre d’Algérie. Tous ceux 
qui depuis des années ont appro­
ché le chef de la France libre 
connaissaient sa conviction que 
le vieil “hexagone” avec ses res­
sources exiguës pour une popu­
lation en ascension croissante 
pourrait avoir une prospérité 
nouvelle avec l’appoint africain. 
Depuis son retour à la tête du 
pays la politique du général a 
été puissamment orientée par le 
potentiel saharien.

Bien avant le début de la ré­
bellion algérienne, à Colombey 
ou rue de Solferino, le général 
de Gaulle recevait entre autres 
MM. Eirik Labonne et Pierre 
Guillaumat, les interrogeait lon­
guement sur le pétrole et les 
possibilités atomiques, témoi­
gnant — à sa manière — d’un 
intérêt passionné pour ccs ques­
tions. Nul doute que les convic­
tions et les résolutions arrêtées 
pendant une longue période de 
méditation aient inspiré le plan 
de Constantine, La création de 
le zone d’organisation industrielle 
de Bône, le mandat spécial don­
né à M. Delouvrier.
Lee moyens d'une independence

L’exploitation du Sahara peut 
bouleverser les données non 
seulement du problème algé­
rien, mais de l’avenir maghré­
bin tout entier. Déjà la Tunisie, 
séduite par l’idée d’une colla­
boration. dont l’oléoduc d’Edje- 
lé serait la première étape, a 
pris parti ouvertement pour les 
propositions de paix faites par 
le général de Gaulle.

C’est surtout à l’Europe que 
l’exploitation des ressources sa­
hariennes devrait apporter des 
possibilités nouvelles. Grâce 
aux gisements découverts à ses 
portes, elle pourrait éviter le 
retour du blocus provoqué par 
la bataille de Suez. Le plan de 
stockage envisagé par l’OECE 
pour faire face à une nouvelle 
interruption des fournitures 
proche-orientalcs coûtait 500 
millions de dollars; avec le Sa 
hara il devient désormais inu­
tile.

L’oléoduc prévu de Marseille 
à la Ruhr, la construction d’u 
ne raffinerie à Carlsruhe, per­
mettraient à l’Europe occiden­
tale d’établir solidement son 
indépendance énergétique, en 
même temps qu’il enlèverait 
au Proche-Orient arabe une 
grande partie de son importan­
ce stratégique.

Mais l’apparition du pétrole 
saharien sur le marché mon­
dial suscite des inquiétudes 
aussi, voire des antipathies ou­
vertes. Sur le marché français, 
que le gouvernement incite à 
absorber la production saha­
rienne, la première qui soit 
entièrement du “pétrole-franc", 
les raffineries des grandes com­
pagnies ne cachent pas pour la 
plupart leurs appréhensions.

L’arrivée du brut saharien 
“ déplacerait ” obligatoirement 
de grandes quantités d’hydro­
carbures acquises jusqu’ici en 
d’autres sources. Si la Compa­
gnie française des pétroles, 
grâce à son réseau de distribu­
tion en France, dans la Corn 
munauté et en Europe, peut 
écouler sa part de production 
saharienne, elle ne s’en trouve­
ra pas moins contrainte pour 
traiter cette dernière de cesser I 
ailleurs ses achats. 11 en va de 
même pour la Shell, qui est 
prête à écouler sa part de 35rt, | 
de production de la C.R.E.P.S. ; 
soit 3 millions de tonnes par1 
an, plus 2 millions cédées par 
d’autres groupes.

David «t Goliath
Les efforts de M. Jeanneney 

pour faire attribuer un droit 
préférentiel au pétrole saharien 
dans le Marché commun se 
heurtent également à de fortes 
difficultés. Les charbonniers al­
lemands ne sont guère enthou 
siasmés devant l’arrivée de ce 
produit concurrent ; les inté­
rêts hollandais sont plutôt soli­
daires, comme il est normal, de 
la Royal Dutch-Shell, l’une dc.- 
grandes compagnies.

Déjà contrariées par les res 
trictio.is imposées aux importa

L’un des dirigeants du grou­
pe Rockefeller n’hésitait pas, 
en termes d’ailleurs très ami­
caux, à mettre en garde la Fran­
ce contre une politique saha­
rienne qui pourrait "détériorer 
dans une industrie pétrolière 
complexe et interdépendante 
des courants laborieusement 
établis" et invitait le gouverne­
ment à "ne pas entrer en con­
flit avec les grandes compagnies 
internationales”. C’est ce qui 
permettait aux “Reynolds 
News”, organes des syndicats 
britanniques, d’écrire il y a 
quelques jours : "Le succès sen­
sationnel des découvertes de 
pétrole dans le Sahara français 
n’aurait pas pour seule consé­
quence de replacer la France 
dans la liste des pays impor­
tants économiquement et politi­
quement, il porterait un coup 
sévère aux trusts pétroliers 
géants, décidés à maintenir les 
prix actuels.”
Dans d’autres domaines des dif­
ficultés restent à surmonter. Si 
l’Europe entend développer ses 
échanges avec les pays du bloc 
oriental, il est à peu près certain 
que ces derniers mettront com­
me condition l’écoulement des 
surplus pétroliers du brut com­
muniste : déjà l’Union soviétique 
encourage activement la cons­
truction d’un oléoduc reliant ses 
gisements à l'Europe centrale, 
avec l’espoir de participer par 
une voie différente au ravitaille­
ment pétrolier du complexe in­
dustriel allemand.

Ces projets recueillent l’adhé­
sion active d'éléments européens, 
hostiles aux plans d’expansion 
française comme le groupe Mat­
téi, qui souhaite à la fois cons­
truire un oléoduc de Gènes à la 
Ruhr avec Tappui de capitaux 
suisses et aider les Russes à 
construire leur oléoduc et un 
réseau de raffinage en Pologne 
ou en Allemagne de l’Est.

Peur qui senne le glee...
Mais c’est surtout en Proche- 

Orient arabe que les projets sa­
hariens ont créé une véritable 
angoisse. La France couvrait jus­
qu ici 90 p.c. de ses besoins pé­
troliers par des importations de 
brut du Proche-Orient, les pays 
de l’O.E.C.E. 86 p.c. L’indepen- 
dance énergétique de la France 
et de l’Europe priverait les pays 
producteurs arabes d’une clien­
tèle précieuse, provoquant une 
baisse considérable — sinon fa­
tale — des revenus des trésore­
ries arabes.

Il ne se passe pas de jour que 
la presse proche-orientale n’évo­
que les bouleversements annon­
cés par l’apparition du pétrole 
saharien. L’Irak, dont la produc­
tion est menacée par la concur­
rence maghrébine, la République 
arabe unie, que des sources pé­
trolières à l’ouest de Suez prive­
raient d’une partie des recettes 
du canal égyptien et des oléoducs 
syriens, ne cherchent pas même 
à masquer leur inquiétude.

D’où le boycottage envisagé 
contre les compagnies installées 
au Sahara. D’où les fonds et les 
appuis prodigués à la rébellion 
algérienne.

Si l'on en croit le "Bureau a- 
rabe de presse”, des pressions 
chaque jour plus importantes 
s'exercent sur l’organisation ex­
térieure de la rébellion pour que 
les wilayas concentrent leurs at­
taques contre les installations sa­
hariennes et les voies de commu­
nication reliant les gisements de 
pétrole et de gaz à la Méditerra­
née.

Car si pour les grandes compa­
gnies l'apparition du brut saha­
rien est l'annonce d'un manque 
à gagner peut-être important, 
pour je mouvement panarabe la 
réussite de l’expérience saharien­
ne pourrait être le glas d'une in­
fluence presque entiè; -ment éta­
blie sur le monopole d’un pétrole 
à bon marché.

(A suivre}
Prochain article:

Aladin po-d aa lamp*
(Tous droits réservés pour
Le Devoir et Le Monde1.
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Les 4 Grands désormait sur la mèma pied (i** nouvtiM

Lettres au “Devoir
Les opinions antisémitiques du "Devoir”

La Bible vous parle
Les lèvres du juste distillent 

la bienveillance, la bouche des 
méchants la perversité. (Prov. 
10. 32).

Châtie ton fils tandis qu'il y 
a de l'espoir, niais ne te la sse 
vas emporter jusnu'à la vio­
lence. (Pr v. 19, 18)
(Textes choisis par la Société 

Catholique de la Bible)

Monsieur le directeur,
Je m’étais abonné à votre 

journal, pour des raisons lin­
guistiques; mais aujourd’hui, je 
suis tout désempiré par les 
opinions délibérément antisé­
mitiques que LE DEVOIR laisse 
paraître.

Il y eut d’abord un article des 
BLOCS-NOTES parlant du géno­
cide comme “d’un raisonnable 
en apparence” "(Je cite de mé­
moire) Puis nous lûmes 2 let­
tres de lecteurs, l’une parlant des 
accapareurs au grand nez, l’au­
tre d’un nomme Leclerc, dont 
la cautèle hypocrite rappelle 
étrangement les articles de 
“Gringoire”, de “Je suis par­
tout” et de “Candide,” ces jour­
naux qui ont collaboré active­
ment aux mesures d’extermina­
tion.

Pour moi, l’antisémitisme 
n’est pas le fait "des Juifs” 
mais de ceux qui de tout temps 
furent intéressés à se saisir de 
leurs biens en les faisant mas­
sacrer.

Déjà, Louis IX renia la signa­
ture de son père et chassa ces 
Juifs qu'on avait fait venir pour 
leur emprunter de bonnes devi­
ses, et ceci dans les huit jours. 
Il s’empara de leurs biens et 
assainit ses finances par cette 
banqueroute frauduleuse.

Puis l’on vit les ghettos, les 
pogroms etc.

Aujourd'hui, il n’y a pas une 
personne sensée et nonnête 
pour parler du "Fait Juif”. Ce­
pendant, j'ai entendu un secré­
taire général du Trust “Brandt” 
en France, dire en 1954 en pu­
blic que le monde est dirigé par 
les Juifs et les Jésuites.

Il est aussi stupide d’admettre 
cela que les fariboles de la pres­
se vichissiste qui prétendait ou 
insinuait que Churchill. Roosevelt 
ou le pape étaient des Juifs. Tou­
tes ces fables ne reposent sur 
rien. Hitler lui-même a renoncé 
à donner une définition du Juif. 
Aussi traiter les Juifs comme une 
espèce à part, une sorte de mons­
tre pour qui il faut des mesures 
spéciales, une ségrégation, est 
une hérésie biologique, ethnique 
ou culturelle.

De nos jours, on traite de 
"Juifs”, non pas les sémites, ce 
qui serait aussi très vague, mais 
ceux qui pratiquent la religion 
juive, ou dont les parents voire 
les arrière-grands-parents ont 
i té de la religion moïsiaque. Juifs 
également ceux dont le nom rap­
pelle la bible, ou encore ceux 
dont l'accent est alsacien et en­
fin, et, ceci plus fréquemment, 
tous ceux dont on voudrait se sai­
sir de leurs biens. Tel cet inci­
dent dont je fus témoin :

Nice-1942-Local du commissa­
riat aux affaires juives. Un hom­
me arrive et me dit textuelle­
ment :

“Je connais un homme qui se 
dit chrétien, il serait même bap­
tisé. mais je suis sûr qu’il est 
juif. — Son nom? Son adresse?— 
Ah non! Je ne vous les dirai que 
lorsque je serai sûr que l’on me 
donnera son entreprise. Il a un 
garage qui ferait bien mon af­
faire.” Cette personne s'était 
adressée à moi à la suite d'un 

| quiproquo et je n'ai pas su la fin 
de l'histoire; mais je l'imagine 
facilement : Ledit “baptisé” a 
dû être empilé tout nu dans un 

, fourgon plombé avec 100 pauvres 
' bougres et attendre la mort dans 
la folie et les affres d'une lente 
agonie.

Aujourd’hui, il existe un Etat 
Israélien.

Quels sont ses habitants? Des 
gens venus des 4 points carrti 
naux. Des réfugiés d'Irak ou de 
Roumanie. Ces hommes du Yé­
men, petits, maigres et ner­
veux et des Pakistanais, grands 

! et larges d'épaules. Des Russes 
! blonds aux yeux bleus et des 
nègres d’Ethiopie, des indiens 
du Mexique ou des Hindous aux 
yeux de braise. Ce sont, donc 
ces réf'’giés oui font peur à 
votre "lecteur” Leclerc. Vrai­
ment, il faut qu’il soit bien 
"trouilUrd", ou plutôt un peu 
trop roublard.

Je conclus qu’T n’y a pas 
d’esnèce juive. Mais il exist'' 
un Etat israélien qui arrive à 
survivre dans le désert par des 
prodiges d’énergie.

Il est malséant e* malhonnête 
de parler “Des JUIFS” car c’est 
une entité purement hypothéti­
que, et ceux qui écrivent tant 
là-dessus ont UN intérêt à sou­
lever un problème qui n’exis­
terait pas si l’on n'en parlait 
pas.

Monsieur le directeur, au nom 
des 6 à 7 millions d'innocents

qui ont été torturé* et massa­
crés, je vous en conjure, que 
plus jamais ne paraissent de 
telles insultes, ni même, ces ap­
préciations alambiquées qui 
font plus de mal que de bien 
(Je pense aux Blocs-Notes et à

Candide). Le papa lui-même 
n'a-t-il pas dit; Tout article da 
journal qui pourrait nuire de­
vrait être proscrit.

Alain N EU MA ND
Beebe

Partisans de la défaite
Monsieur la directeur,

Permettez-moi, monsieur, une 
réflexion qui me semble être 
d'importance sérieuse.
Je ne crois pas que, en ce qui 
concerne le comité etudiant les 
perspectives d’avenir du Cana­
da français, le choix du R. P. 
lévesque soit le meilleur possi­
ble. Il ne représente que l’opi­
nion d’une faible minorité cana­
dienne-française, celle des par­
tisans de la défaite et du dé­
sespoir.

Il sera peut-être, sage de ma 
part de vou» dire que, étant

natif de l'Alberta, ja comui* ce 
que le véritable nationalisme 
comporte de sacrifices. Je ne 
crois pas que le R. P. Lévesque 
ou ceux qui pensent comme il 
le fait, aient jamais reçu de 
crachats en plein visage ou 
qu’ils se trouvèrent dans l’obli­
gation de payer double impôt.

Il eût été souhaitable que les 
deux côtés de la médaille fussent 
mis à jour.

Veuillez agréer, monsieur le 
directeur, l’expression de mes 
sentiments les meilleur».

Jacques-André LEB1UF

Pour une représentation convenable 
des deux races

Monsieur le directeur.
Au Canada, il y a ni vaincus 

ni vainqueurs, mais deux 
grandes races devant travailler 
à former une nation grande et 
forte: la nation canadienne. Se­
lon le pacte confédératif les 
deux grandes races doivent être 
traitées sur un pied d’égalité. 
Seule la présentation au parle­
ment, à cause de la distribution 
de la population, pourrait faire 
exception. Mais qu’il s’agisse du 
Sénat ou des commissions gou­
vernementales dans notre pays 
et à l’étranger, les deux grandes 
races devraient y être représen­
tées à cinquante nour cent. Au­
trement l’un des éléments ré­
gnera sur l'autre, au prix de la 
mésentente, de la lâcheté, de la 
revanche sournoise, d’isolatio- 
nisme et même de séparatisme. 
Si nous voulons faire du Canada 
une nation forte et paisible il 
faut s’en tenir à l’esprit du pac­
te confédératif.

Actuellement tout ce qui n’est 
pas canadien-français est anglais. 
Nous savons que les Néo-Cana­
diens forment environ le tiers 
de la population au Canada. 
Pourquoi les Canadiens de lan­
gue anglaise auraient-ils plus 
droit que ceux de langue fran­
çaise de les représenter? Cer­
tains nous apporteront ces so­
phismes. “Souvenez - vous que 
Québec est une province sur 
dix” A ceci nous pourrions ré­
pondre: en distribuant la po­
pulation de langue française 
d'une autre manière nous pour­
rions compter facilement sept 
provinces de langue française 
sur dix. Il est fort possible que 
nos compatriotes anglophones 
changeraient d’armes ou de rai­
son pour se justifier. Les cinq 
cent mille franco-Ontariens 
pourraient rendre Terre-Neuve 
province française; Le Nouveau- 
Brunswick n’en aurait pas be- 

! soin tellement pour faire pen­

cher la balance en notre faveur, 
etc.

Donc, pourquoi «’arroger le 
tiers de la population dans la re­
présentation des différentes 
commissions. Dans une dernière 
commission, récemment formée, 
sur douze membres, deux Ca­
nadiens français seulement ont 
été nommés- N’est-ce pas injuste 
et ridicule envers l’élément 
francophone? Il est donc vrai 
de dire que tout ce qui n'est 
pas canadien-français est an­
glais et doit s’assimiler. Si les 
circonstances avaient renverse 
la balance de la population, 
c'est-à-dire que nous serions en 
majorité, il y a longtemps que 
l'on aurait réclamé ce que nous 
voulons présentement. Ce fait 
serait déjà arrivé dans l’histoire 
du Canada et les Canadiens fran­
çais ont donné ce que l’autre 
élément réclamait.

Mais plus tard, quand la ba­
lance a été renversée, ils ont 
fait comme dans une fable de 
LaFontaine: le renard a laisse 
la chèvre au fond du puits qui 
pourtant l’avait aidé à monter.

Que nos députés donc, en 
s’appuyant sur le pacte confé­
dératif. réclament, le front haut, 
en justice, avec ténacité, que 
toutes les commissions comme 
au sénat, une représentation à 
cinquante pour cent pour les 
deux grandes races. Si Ottawa 
ne donne pas justice dans ce 
domaine la république de Lau- 
rentie surgira belle, fière, pour 
nous satisfaire. Si nous voulons 
un pays vraiment bilingue, à 
cause de la très grande influ­
ence américaine, il faudrait mê­
me donner au français un peu 
plus que sa part. A souhaiter au 
moins que chacun ait sa part 
égale pour nous représenter et 
représenter les milliers d’immi­
grés qui nous arrivent chaque 
année.

Armand GRENIER
Shawinigan

"Le scoutisme”
Monsieur le Directeur,

Le scoutisme catholique, dans 
la province de Québec, fête son 
vingt - cinquième anniversaire 
Tous ceux qui ont fait ou font 
partie du mouvement se ré 
jouissent du succès indéniable 
de cette formidable école de 
formation. Le scoutisme, adapté 
à toutes contingences politiques, 
religieuses, sociales, s’est ré­
pandu dans toutes les parties 
du monde ct n'a cessé d'évoluer 
pour être considéré le mieux 
qualifié à la formation d'une 
jeunesse saine et généreuse. Le 
fondateur du scoutisme, lord 
Baden-Powel), ce génie de l'édu­
cation. a su adapter un cadre 
d’activités qui a capté l’atten­
tion et l'adhésion de la jeunesse 
mondiale. La méthode scoute 
consiste à former d'ixcellents 
citoyens, dés hommes convain­
cus. efficaces et utiles à leur 
nation. II s'agit là d’une réno­
vation par voie d’éducation col­
lective. Le scoutisme catholique 
dans le diocèse de Montréal 
compte environ 5,000 garçons 
ou adultes. En outre, le scou­
tisme donne dans le monde en­
tier (excepté en pays commu­
nistes) une même formation à 
des milliers de garçons, unis 
fraternellement par une même 
loi et par un même idéal che­
valeresque.

Si la joie de vivre et le dé­
sir d'atteindre un idéal noble 
et élevé animent res garçons 
portant la culotte courte cl le

chapeau à large bord, c'est 
que le mouvement leur apporte, 
par l’intensité de son rayonne­
ment, un bienfait moral ct phy­
sique.

On peut résumer le program­
me du mouvement par les buts 
qui en sont la base : le dévelop­
pement de la santé, la forma­
tion du caractère, la recherche 
de Dieu par le service au pro­
chain, le développement de la 
personnalité parla vie collective 
au grand air. Outrp ccs princi­
pes de base : d’abord faire con­
fiance au garçon, puis s’adapter 
à lui pour l’épanouir.

Les autorités diocésaines sur 
lesquelles reposent de lourdes 
responsabilités voient avec joie 
mûrir les fruits d’un travail 
long et épineux : en effet, cha­
que année une élite de chefs 
sortent des camps de formation 
(camp préparatoire éclaireur 
C.P.E.) et prennent d'une main 
sûre la direction des unités du 
diocèse.

Puisse le peuple canadien- 
français accorder plus d'atten­
tion et d’appui à ee mouvement 
qui forme des citoyens sur les­
quels on peut compter, des hom­
mes désintéressés ct attachés à 
leur foi, à leur langue, à leurs 
traditions et surtout à notre in­
comparable Laurentie.

André MAJOR, A.S.M.
Secrétaire

Troupe St-.Tean-Rercbmans 
(1ère Montréal)
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DE GAULLE EN TOURNEE DANS LE SUD EST

La France doit évoluer avec 
l époque et être en mesure 
d'assurer sa propre défense''

PARIS. — La première journée de la tournée du président Charles de Gaulle 
dans le centre de la Frence s'est déroulée dans l'enthousiasme. Contrairement à 
certains pronostics qui voulaient que la crise agricole et l'aftaire d'Algérie aient 
fortement entamé la popularité du ch^f de l’Etat, l'accueil des populations, du 
moins en cette première journée, a été extrêmement chaleureux et, en quelques 
endroits, triomphal.

IL
Aux quatre coins du monde

T.e président a abordé p-inri- 
tialement trois thèmes hier : 
l’Algérie, la Communauté, la 
place de la France dans l'Al­
liance Atlantique et dans le 
monde. A Castres comme à Al­
lai et à Gaillac, le chef de l’Etat 
a déclaré que la France doit 
tout mettre en oeuvre pour que 
cesse la guerre fratricide d'Al­

gérie et qu'il n'est d'autre so­
lution qu'un référendum au 
cours duquel les Algériens se 
prononceront librement sur 
leur destin.

La France n'a rien à perdre à 
appücuier la seule solution di­
gne d'elle : l'autodétermination, 
a notamment dit le général de 
Gaulle. Et cette formule sera

INDONESIE: DANS UNE AUTRE ATTAQUE CONTRE L'OUEST,

"K" promet à Djakarta l'entier 
appui de l'URSS dans l'affaire 

de la Nlle-Guinée occidentale
DENPASAR, Indonésie. — Le premier ministre 

Khrouchtchev a publiquement déclaré hier que 
l'Union soviétique approuve pleinement les revendi­
cations de l'Indonésie sur la Nouvelle-Guinée hollan­
daise et il a promis que son pays soutiendra les efforts 
de Djakarta dans ce sens.
Sa déclaration a suscité une 

ovation interminable de la part 
de quelque 10.000 personnes 
qui s'étaient réunies pour l'é­
couter à llenpasar, chef-lieu de 
File de Bail. Auparavant, "K” 
et le président Soukarno ax aient 
assisté à un splendide défilé 
pendant lequel de jeunes Bail- 
nais et Balinaises ont évoqué 
les rites traditionnels des céré­
monies balinaises depuis la 
naissance jusqu’à la mort. Les 
célèbres danseuses balinaises 
ont exécuté quelques-unes des 
danses admirables dont elles 
ont le secret tandis que d'au­
tres offraient de l'encens et des 
fleurs à Soukarno et à Khrou­
chtchev puis leur offraient des 
mets balinais. “K” paraissait 
d'excellente humeur et semblait 
apprécier vivement le spectacle 
extrêmement, poétique et haut 
en couleurs.

Accueil fastueux

De l’avis des observateurs, le 
gouvernement indonésien a dé­
ployé pour recevoir “K”, notam­
ment à Bali, des efforts qu’il 
n’avait encore consentis pour 
aucun visiteur étranger. C’est 
un accueil véritablement fastu­
eux qui a été réservé au chef 
du gouvernement soviétique de­
puis son arrixée dans “File de 
douceur’’, voici trois jours. Au­
jourd’hui “K” et Soukarno re­
gagnent Djakarta où ils auront 
«ncore des entretiens.

HOMMES et FEMMES
N<» manquez pa* cett« chance 
de faire de l’argent à temps 
plein ou pa.rt.lel. Aucune ga­
rantie, aucune expérience non 
exigées. Pour informations gra­
tuite* écrire k:

C.P. 115, Québec 8, P.Q.

A Denpasar, M. Khrouchtchev 
a d’abord attaqué de nouveau 
et violemment ’’l'impérialisme” 
et le “colonialisme” occiden­
taux et il a mis les Indonésiens 
en garde contre un retour offen­
sif possible de leurs anciens 
maîtres (les Hollandais). “Sa­
che/. bien que les impérialistes 
ne renonceront jamais à s'em­
parer des richesses innombra­
bles de votre admirable pays” 
a notamment dit “K”.

Appui promis à Djakarta

Puis, rappelant que l’URSS 
sympathisait avec tous les pays 
africains, asiatiques et latino- 
américains” qui luttent pour 
leur libération”, le premier mi­
nistre soviétique a déclaré que 
son gouvernement approuvait 
totalement la revendication in­
donésienne sur la Nouvelle-Gui­
née occidentale, cette moitié de 
la grande île de Nlle-Guinée 
que la Hollande détient. LaHaye 
nie que ce territoire ait jamais 
fait partie de l'Indonésie comme 
le prétend Djakarta.

“K” n'a pas précisé de quelle 
manière l’URSS soutiendrait les 
efforts de l'Indonésie pour an­
nexer ia Nouvelle-Guinée, que 
les Indonésiens appellent "jrian” 
occidental. On sait qu’aux Na­
tions unies, chaque fois où cette 
question a été discutée. Moscou 
a appuyé tes prétentions de 
Djakarta.

mise en pratique sitôt survenu 
un accord pour le cessez-le-feu.

L’ère des empires, révolue

A propos de la création de la 
Communauté et de l’accession 
de nombreux Etats à l’indépen­
dance, de Gaulle a affirmé : 
“La France doit savoir évoluer 
avec l’époque... 11 n'est plus 
possible, même si on le regret­
te, de conserver ce que jadis 
on appelait ‘‘l'empire”. Les re­
lations avec les pays qui le’ 
composaient doivent être éta­
blies sur des bases toutes nou­
velles, celles de la fraternité et 
de la libre coopération”. Le pré­
sident a évoque son voyage de 
décembre dernier au Sénégal 
et il a dit que la France a tout 
à gagner dans une communau­
té de peuples librement asso­
ciés à elle pour le progrès com­
mun et la sécurité commune.

Pour une défense autonome

A propos de la place de ia 
France dans l’OTAN, le prési­
dent de la République a affir­
mé que la France était un allié 
totalement loyal mais qui en­
tend avoir la place qui lui re- 
vient. “Elle souhaite et. elle 
veut des alliés, certes, mais non 
des protecteurs". Participant a 
l’effort de sécurité commune, la 
France pas plus qu’aucun autre, 
pays ne peut se reposer entiè­
rement sur ces moyens com­
muns de défense. Il lui faut, ses 
propres armes d’autant qu’elle 
a une vocation mondiale et 
qu’elle doit assurer la sécurité 
des pays de la Communauté.

! “La France entend disposer, à
Lson tour, des moyens complets 
de se défendre sans être dépen­
dante de quiconque".

D'autre part, a dit le prési­
dent de Gaulle, la place de la 
France sera à la mesure de 
l’effort des Français. Et parlant 
devant les ouvriers de deux usi­
nes, il leur a affirmé que leur 
labeur était part intégrante du 
devenir français, qu'ils appor­
taient à la France de demain 
les instruments de son essor et 
de sa grandeur.

Italic : M. Gronchi commence scs 
consultations en vue de trouver le 

16e chef de gouvernement de 
l’après-guerre

ROME. — Lt président Gronchi • commencé hier ses con 
sultations en vue de trouver un successeur eu premier mi 
nistre démissionnaire Antonio Segni. Le prochain cabinet 
sera le 16e de l'Italie depus 1945 : la crise ministérielle ac­
tuelle est la troisième en trois ans. Le chef de l'Etat a dé­
claré mercredi soir qu'il n'acceptait pas immédiatement la 
démission de M. Segni et qu'il en prenait seulement note. 
De toute façon, le cabinet démissionnaire reste en poste pour 
l'expédition des affaires courantes. Le président peut obliger 
M. Segni à se présenter devant l'Assemblée nationale et a 
solliciter un vote de confiance : cela parait peu probable. 
Ou encore, le chef de l'Etat paut demander à M. Segni de 
former immédiatement un nouveau gouvernement. La seule 
chose sur laqu elle les commentateurs politiques sont d'ac­
cord, c'est que la crise sert longue et que sa solution sera 
difficile.

OTAN: les ministres de la défense des 
15 Etats membres vont se réunir 

fin mars
PARIS. — Les ministres de la défense des 15 Etats 

membres de l’Organisation du traité de l’Atlantique nord se 
réuniront dans la capitale française les 31 mars et le 1er ax'ril. 
Ils examineront les divers problèmes d’ordre militaire que 
doit affronter l’Alliance. Çn annonçant la tenue de cette con­
férence. le quartier général de l’OTAN a précisé qu’elle se 
tiendrait conformément à une décision prise lors de la réu­
nion du Conseil ministériel en décembre dernier. Cette ren­
contre aura ainsi lieu tout juste après la visite officielle de 
quinze jours que le premier ministre Khrouchtchev fera en 
France. On s'attend à ce que les ministres de la défense étu- 

! dient principalement la question de la coordination des res­
sources militaires des Etats membres ainsi que les moyens de 
créer “une gamme européenne d'armes” que les pays euro- 

' péens de l'Alliance seraient invités à adopter. Enfin, les mi­
nistres seront appelés à étudier de nouveau le problème de 

j l'unification du commandement des forces aériennes, problè 
me pour lequel on parait sur le point de trouver un com­
promis.

Shearer
Lumber lct°d
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POUR LA 2e FOIS

M. Pella doit 
renoncer à se 
rendre au Canada

ROME — Le ministre des af­
faires étrangères d'Italie, M. 
Giuseppe Pella, a fait savoir 
hier au gouvernement canadien 
qu'il lui sera impossible de so 
rendre au Canada comme prévu 
à la fin du mois par suite de la 
démission du premier ministre 
Segni et de son cabinet. Comme 
tous les autres membres du gou­
vernement, M. Pella assure sim­
plement l'expédition des affai­
res courantes d'ici la formation 
d'un autre cabinet.

C'est la deuxième fois que M. 
Pclla doit renoncer à aller au 
Canada. Le premier ministre Se­
gni et lui-même devaient y aller 
tout d'abord en septembre 1950 
mais des difficultés politiques 
les en empêchèrent. Puis, il fut 
décidé qu’ils iraient les 29 fé­
vrier, 1er et 2 mars, Mais voici 
deux semaines, M. Segni renon­
çait au voyage sur l’ordre de scs 
médecins. M Pella devait donc 
partir seul pour Ottaxva le 29. 
La nouvelle crise ministérielle 
italienne reporte à un avenir 
imprévisible le voyage d’un chef 
de gouvernement italien au Ca­
nada.

TRADUCTEUR DEMANDE
Position permanente à Montréal. Connaissance 
approfondie du français, de l’anglais et des 
imtitutions canadiennes.

Fournir détails complets à 
CASE 12, LE DEVOIR

Une collision 
en plein ciel : 
soixante morts
RIO DE JANEIRO. — Un‘a 

vion de la marine des Etats-Unis 
et un aérobus brésilien sont en­
trés en collision en plein ciel., 
hier, et se sont abattus dans là 
baie de Guanabara. Les deux 
appareils transportaient en tout 
64 personnes.

La tragédie, qui s’est déroulée 
sous les yeux de centaines de 
spectateurs horrifiés, a annihilé 
en partie la fanfare de la marine 
américaine qui devait se faireen- 
tendre durant la visile du pré­
sident Eisenhower à Rio de Ja­
neiro. A la tombée de la nuit, 
quand il a fallu interrompre les 
recherches, on comptait seule­
ment trois survivants.

L’avion américain transpor­
tait aussi des spécialistes améri­
cains de la chasse aux sous-ma- 
rins. venus en Argentine prêter 
main forle à la marine de ce 
pays inquiet de la présence pré­
sumée de submersibles étran­
gers dans scs eaux territoriales.

Les musiciens devaient jouer 
au banquet et à la réception 
que le président Eisenhower de­
vait offrir hier soir au président 

; du Brésil M. Kubitschek. La ré­
ception a été contremandce et 

| les deux chefs d’Etat se sonl 
rendus à riiôpital pour récon­
forter les survivants.

La tragédie a bouleversé le 
| président Eisenhower qui con- 
I naissait personnellement plu- 
! sieurs des musiciens.

L'avion de la marine améri­
caine . se rendait de Buenos 
Aires à Rio de Janeiro. Selon le 

j déparlcmcnt de la défense, à 
' Washington, l'appareil transpor­
tait 38 personnes, et non 44 
comme l’avait précédemment 
annoncé l'ambassade américai­
ne à Rio.

Quant à l’avion brésilien, ses 
propriétaires ont confirmé qu'il 
transportait 22 persones, dont 
un bébé, et quatre membres d'é­
quipage.

Cuba: première tranche du programme 
d’industrialisation : $152 millions

LA HAVANE. — L« premier minirtre Fidel Castro • 
annoncé hier que *on gouvernement comacrera une somme de 
quelque $152 million» aux fin» d'indu*tria1i»ation en 1960. 
Ce sera la première tranche d'un gigantesque programme 
d'industrialisation étalé sur plusieurs années et dont l'objec­
tif est de rendre le pays économiquement indépendant. Par­
lant devant quelque 6,600 membres de la Confédération des 
travailleurs cubains, Castro a affirmé que ni les représailles 
ni les menaces comme celle par laquelle les E.-U. laisseraient 
prévoir une réduction de leurs achats de sucre n'empéeheront 
Cuba de réaliser ce programme de "libération économiqua". 
Mais la succès de l'entreprise, a dit le chef du gouvernement, 
suppose une étroite coopération de toutes les classes de la 
nation. Chaque groupe sera appelé a y aller de ses deniers. 
Les dirigeants de la Confédération ont décidé sur-le-champ 
que chaque travailleur syndiqué versera 4% de son salaire 
annuel comme contribution au programme d'industrialisation, 
ce qui signifiera pour 1960 environ $40 millions.

Argentine: la marine renonce piteusement 
à la chasse au mystérieux sous-marin

BUENOS-AIRES — La marine argentine a abandonné sa 
chasse au “mystérieux sous-marin” qui aurait prétendùment 
hanté les eaux du golfe de Nuevo pendant plusieurs semai­
nes. Il y aurait même eu à un moment deux submersibles 
dans le golfe. Aujourd'hui, cependant, l’existence même des 
.sous-marins est mise en doute par beaucoup d’Argentins, fu­
rieux au demeurant de la perte de prestige que cet incident 
entraîne pour leur marine au regard de l’opinion interna­
tionale. Le ministre de la marine, M. Gaston Clément, a an 
noncé hier que les recherches avaient cessé dans le golfe et 
qu’il avait été impossible d’établir le moindre contact avec 
le “sous-marin” depuis quelques jours. Il a ajouté que. “le 
dossier n'est pas fermé pour autant”. C'est le 30 janvier que 
la marine argentine entreprenait sa chasse au mystérieux 
sous-marin : les meilleures unités de la marine furent dépê­
chées dans le golfe et de l’équipement anti-submersible fut 
même demandé aux Etats-Unis.

Alger : un Africain remplace comme 
maire M. Bouharaoua, associé 

aux "ultras”
ALGER. — L» "grand Alger" (Alger et sa banlieue) a 

un nouveau maire depuis mercredi. Le conseil municipal a en 
effet élu à ce poste un Noir connu pour sa modération, Char­
les Corbin, qui succède ainsi a Mohammed Bouharaoua. Ce 
dernier était partisan de l'intégration et était étroitement lié 
avec certains milieux "ultras" européens. La délégation fran­
çaise avait été extrêmement ennuyée par son attitude au cours

M. Green: la Chine communiste 
fait sentir son poids sur l'Asie

TORONTO — Le ministre canadien des affaires 
extérieures, M. Howard Green, a déclaré hier que la 
Chine communiste faisait sentir son poids sur l’Asie.

de l'insurrection européenne de fin janvier. C'est par 39 voix 
contre 29 e M. Bouharaoua que M. Corbin a été élu maire. 
On dit dans certains milieux algérois que si Bouharaoua avait 
été réélu, la délégation générale aurait ordonné la dissolution 
du Conseil municipal et la tenue de nouvelles elections. En 
raison de l'importance du poste de maire d'Alger, il devenait 
intenable pour le gouvernemen* que le poste fût occupé par 
un adversaire résolu de la politique d'autodétermination du 
président de Gaulle.

Argentine : le président Frondizi fera 
une visite officielle en France en juin

BUENOS-AIRES. — Le président Arturo Frondizi fora une 
visite officielle en France au cours du mois de juin, a annoncé 
hier M. C’eballos. ambassadeur de la République Argentine à 
Paris. M. Ceballos qui est actuellement dans la capitale pour 
consultation a fait cette déclaration après avoir eu un entre­
tien avec le chef de l’Etal. On sait que M. Frondizi doit sc 
rendre en Italie pour une visite officielle au début de juin. 
Il a décidé d’accepter une invitation que lui a adressée le gou­
vernement français voici quelques mois: la date du séjour 
sera arrêtée dans quelques semaines. On dit que M. Frondizi 
profitera de son passage en France pour demander aux auto­
rités françaises la remise à l’Argentine du testament du gé­
néral San Martin, héros de l'indépendance argentine, mort en 
exil en France, a Boulogne-sur-mcr en 1850. I,e testament et 
d'autres documents sont actuellement entre les mains d'un 
notaire à Paris.

Egypte: découverte en Nubie de momies 
remontant à plus de 4,000 ans

LE CAIRE. — D*s archéologues ont mis à jour en Nubie, 
en Haute-Egypte, une vaste nécropole qui contient plus de 
1,000 momies, dont celles de plusieurs enfants, qui remon­
tent à plus de 4,000 ans. En annonçant cette découverte, 
I* professeur Anwar Shukry, directeur général du départe­
ment des antiquités égyptiennes, a déclaré que la découverte 
est importante parce qu'elle iette de la lumière sur l'histoire 
ancienne de la Nubie, depuis l'époque préhistorique jusqu'à 
la fin de la domination pharaonique. Il a ajouté que d'autres 
importantes découvertes sont prévues avant que la région 
soit inondée par les eaux du barrage d'Assouan, actuellement 
en construction. L'état des momies laisse supposer qu'elles 
ont été les victimes d'un massacre. Certaines d'entre elles 
ont été étranglées.

FRANCE

Le 1ère division 
nucléaire est en 
voie de formation
PARIS. — i>e gouvernement 

français vient de créer la pre­
mière division spécialement a- 
daptée à la guerre nucléaire. 
Premier élément de la “force de 
i*'appe atomique française", cet­
te division appelée “division 
française 1959" comprend deux 
brigades d'infanterie, une bri­
gade de blindés et des unit :s 
de soutien, d'encadrement et 
de ravitaillement, le tout puis­
samment mécanisé.

Cette division — dont la créa­
tion a été annoncée par lp bul­
letin d'information du ministère 
des armées — sera suivie par 
plusieurs autres. Elle sera équi­
pée d'armes nucléaires et d'une 
artillerie lourde ultra-moderne 
et sera dotée d'éléments de re­
connaissance. d'avions légers e' 
d'hélicoptères. Les principales 
caractéristiques de la division 
nucléaire sont scs dimensions li­
mités sa grande mobilité et l'au­
tonomie de son système d'ap­
provisionnement ce qui lui per­
mettra de poursuivre les opéra­
tions même sans aucune aide de 
l'extérieur pendant plusieurs 
jours.

Le bulletin du ministère des 
armées ajoute que l'ossature de 
la division, qui est semblable à 
celle d'éléments analogues des 
armées anglo-américaines, est 
conforme aux recommandations 
du commandement de l’OTAN 
en Europe lequel souhaite que 
la conception générale des ar­
mées des pays de l’OTAN soit 
autant que possible uniforme.

La creation de la division nu­
cléaire française était contenue 
en germe dans le programme de 
réforme de la défense nationale 
annoncé l’an dernier par le gou­
vernement français.

“Il est évident, dit-il, que Pé­
kin veut se servir de sa nouvelle 
puissance militaire contre ses 
voisins asiatiques pour protéger 
ce que la Chine considère com­
me scs propres intérêts. M 
Green faisait alors allusion à la 
pression que la Chine exerce sur 
l'Inde et sa mainmise sur 
le Tibel.

Ses paroles ont également clé 
interprétées comme un durcisse­
ment de la position canadienne 
contre la reconnaissance de la 
Chine communiste.

Citant une déclaration de Chou 
En-laï à l'effet que tout pays

Le taux d’escompte est tombé à 4.86

SEMINAIRE EN DYNAMIQUE DE GROUPE 
ET TRAVAIL D'EQUIPE

du 1er au 12 août 1960
Les exposés porteront sut les sujets suivants:

Proeesius de tocialisafion Discussion de groupe 
Formation de groupe — Sociogrammc et sociodrame 
Psychologie des préjugés Clinique des rumeurs

Pour informations et formules d'inscriptions écrire à:

BERNARD MÀILHIOT, 0. P.
Centre de Recherches en Relations Humaines
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OTTAWA—Le taux d'cscomp- 
le de la Banque du Canada est 
tombé hier à 4.86'r. Il était la 
semaine dernière de 4.87. 11 y a 
ru hier une vente ri? SIOO.OUO,- 
000 do bons du Trésor émis 
pour 91 jours; le prix moyen a 
été de $98.863 cl le rendement 
moyen de 4.61. Le gouverne­
ment a en outre vendu hier 
$20,000.000 de bons de 182 jours

à un prix moyen de $97.635 et à 
un rendement moyen de 4.86.

Le (aux d’escompte de la Ban­
que du Canada, miroir de la si­
tuation du marché des prêts à 
court terme, était de 5'r il y a 
deux semaines. Il est. actuelle­
ment au même niveau où il se 
trouvait le 28 janvier; il était 
alors de 4.85.

sont: MM. Hayden Stanton, de 
Leeds, pour l agriculture et la 
colonisation: R. Hardy Small, de 
Toronto-Danforth, pour les re­
lations ouvrières; et Walter 
Dinsdale. de Brandon-Souris, 
pour les affaires des anciens 
combattants.

Les comités siégeront en même temps
OTTAWA. —Les députés libé­

raux el sociaux démocrates aux 
Communes ont de nouveau 
échoué hier dans leur tentative 
pour écarter cette pratique qui 
veut que les séances des comités 
parlementaires sc tiennent en 
même temps que la Chambre 
elle-même siège. Cette tentative 
a eu lieu alors que quatre comi­
tés permanents de plus ont été 
créés et que des présidents ont 
été élus pour la session actuel 
lement en cours. M. Harry Mc­
Quillan, conservateur de Comox- 
Albcrni, est le nouveau prési­
dent du comité des mines, fo- 
rels el eaux; il succède à M.
T.W. Murphy, conservateur rie 
Lamhton-Ouesl. Trois présidents 
de comités, tous trois conserva­
teurs, ont été réélus hier. Ce

qui veut établir des relations di­
plomatiques avec la Chine doit 
briser ses liens avec le régime 
nationaliste de Formose :

“L’oecupation de Formose par 
la Chine communiste, a dit M. 
Green, constituerait une victoire 
importante pour la Chine commu­
niste dans ses tentatives de jouer 
un rôle dominant en Asie".

Dans une autre partie de son 
discours, M. Green a déclaré que 
les Nations - Unies devaient jouer 
un rôle dominant dans la question 
du desarmement.

A mesure que progressera le 
désarmement, a-t-il dit. la néces­
sité d'un organisme international 
sous le contrôle des Nations- 
Unies se fera sentir davantage. 
Il a dit que le comité des dix qui 
doit entreprendre des pourpar­
lers sur le désarmement à Genè­
ve en mars n'a pas été formé par 
les Nations-Unies.

Tél. CR. 7-5700 
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CHEZ SON PERE
907, boulevard Saint-Laurent

Le Chef FRANCOIS BOUYEUX
vous présente cette semaine

Le poussin poêlé avec 
ses fonds d'artichauts

Le homard grillé 
è la diable

Son fameux et unique 
"steak d* buffalo"

avec sa sauce poivrade 
et l’authentique 

pomme de terre “Duchesse”

Stationnement gratuit 
à 935, bout. St-Laurent 

de 6 hres p.m. à 6 hres a.m.

Licence complète 
ouvert de 11 hres a.m. 

à 3 hres du matin

Déjeuners d’affaires 
Salons privés 

Salle de réceptions
LE CHEF BOUYEUX

Fermé le dimanche
POUR VOS RESERVATIONS SIGNALEZ UN. 1-5861
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11” at un rayon da Uf/ avac 
bat». Rég. 17.2J pour 69,93
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U bilinguisme...
(Suite de ta page T)

mie du Québec. Ce document 
portait sur le visage français
de la

Québec : plus de ...
(Suite de la 1ère par et ' plètemcn; privls d.s subven-

I lions qu'ils ont retusoes du gou- 
proposé par le Dill. On oublie,, vernement fédérai. Les autori-

i 4 1 a rv% I ri 1 O T* S* î 1 F'^ ~ r- , o 1 rv r. lysai** y* n ♦ .*yvl*r*

ont décidé d’appuyer ce mé­
moire. sur la proposition de >1. 
Adrien Pouliot. Le Comité de 
toponymie est une fondation 
du Conseil de la vie française 
et de la Fédération des socié­
té# Saint-Jean-Baptiste du Qué­
bec.

XXX
Sur la proposition du R.P. 

Thomas-Marie Landry, les mem­
bres ont adopté une résolution 
d’hommages au nouvel évêque 
de Manchester : S. Exc. Mgr 
Ernest Primeau. Le premier 
vice-président du conseil. M. 
l'abbé Adrien Verrette, a été 
délégué à la consécration du 
nouvel évêque.

Me Paul Gouin a fait rapport 
de l’entrevue que l’honorable 
Antonio Barrette a bien vomu 
lui accorder ainsi qu'à quel­
ques collègues du Conseil de 
la vie française. M. Gouin a 
présenté au premier ministre 
des exemplaires artistiquement 
reliés des volumes contenant les 
travaux lus pendant le Congrès 
de la refrancisation. L’honora- 
hle M. Barrette a bien voulu 
s’intéresser aux travaux du 
Conseil de la vie française, par­
ticulièrement aux voeux adop­
tés lors de ce Congrès de la 
refrancisation.

i la population étudiante à ce pa- 
i lier, il faut multiplier les mai- 
sms d’enseignement et accroître 

i la personnel enseignant. Les 
communautés religieuses ne peu­
vent suffire à répondre à la de­
mande. Et cette situation ne 
s'améliorera pas avec les années, 
au contraire.

Dépenses...
(suite de la page 3)

La Gaspésie . . .
(Suite de la 1ère page)

venus de la province, a augmen troisième cable s eat brisé, de 
te de Sü,UUU,OOÜ et s’est élevé sorte que la population de la Gas-

bec ne soit pas la plus populeuse 
des provinces, et plus de 10,000 
de ces étudiants profiteront du 
présent projet de loi.

Une autre information que 
l’on ignore dans Québec, c'est 
que nous avons le plus grand 
nombre d’institutions d’ensei­
gnement supérieur, soit 204, 
alors que l’Ontario, avec une po­
pulation de 1,000.000 Plus consi­
dérable, n’en a que 62.

Liberté
Le gouvernement n’a pas 

, l’intention de s’emparer des 
maisons d’enseignement classi­
que. Ce n'est pas notre mission 
de le faire. Il faut respecter 
l'indépendance des institutions 
religieuses, dit le ministre.

Le secretaire de la province 
espère que les droits d'inscrip 
tion des élèves dans les établis 
sements n'augmenteront

ciales à même le fonds d’éduca­
tion. Le montant était de $340,000 
au total, en 1948-49 . . . alors qu'en

a S152.0ou.00u.
Pour le prochain exercice, 

M. Allan table sur des recettes 
En 1959, on comptait 403 pro-1 de 9190,000,000 au chapitre de 

fesseurs laïques dans ces diver- l’impôt sur le revenu des socie- 
ses institutions. Cej professeurs! tes, et de $115,000,000 au titre 
sont formés en association. A 1 des accords fiscaux avec Ottawa, 
mesure que leur nombre aug- [ Ces previsions sont fondées sur

PüO-ô0 i' a ét > d" S5 993 000 Tous meni('ra- ie bud des collèges l'expansion économique plutôt 
les ans le gouvernement provin-1 s en ressentira grandement, car | que sur l'ajustement éventuel
cinl a accru scs subventions, qui 
forment le grand total de $24,140,- 
000 depuis 14 ans.

Voici d’autres comparaisons 
faites par le ministre: écoles nor­
males. $631,000 il y a dix ans, 
$4,356,000 l'an dernier, et $20,000,- 
000 depuis 14 ans: instituts fa­
miliaux. $329,000 en 1948 49, $1.- 
118,000 en 1958-59 et $7 133,000 
depuis 14 ans.

Le ministre a dit qu'aucun grou­
pe d'institution n'a été négligé.

ces gens ayant des .barges de 
famille ont droit à un salaire 
raisonnable. On a proposé de­
vant la Commission Tremblay 
que le gouvernement prévoie 
une subvention fixe pour cha­
que professeur laïque. Il en 
coûte plus cher, évidemment, 
pour un collège, de dispenser 
l'enseignement, quand il doit re­
courir à des professeurs laïques.

M. Prévost; Au petit séminai­
re de Québec, !e personnel reii- 

. . 1 gieux retire en moyenne 13Il a reve.e que nos ecoles nor-1 cents et demi l'heure . 
males reçoivent cette année
9,899 élèves, comparativement à i M. Lapalme: Je me demande 
seulement 3,000 ou 4,000 il y a ' pourquoi le présent bill ne pré- 
15 ans. Il est question de cons-1 voit pas une aide spéciale pour

les institutions qui doivent re-pas . truire des écoles normales pour
qu'rfes" budgëu'seront bouclés ! Suçons à Trois-Rivières, et à | courir au personnel laïque. I.es 
et que les dettes pour travaux i Sherbrooke, et pour fil.es a H-au- 
de reconstruction '',1 H’aména. I te-Kive.

des accords de location fiscale 
| avec Ottawa. A ce sujet, M.
; Allan a précisé que le gouver- 
I nement continuel a d'insister 
pour récupérer une tranche plus 

i généreuse des recettes fiscales 
j que touche Ottawa.

Prévisions
Les bénéfices réalisés par la 

Régie provinciale des alcools, 
quatrième source de revenus, 
ont atteint $76,100,000 au cours 
de 1959-60, contre $70,000,000 
l'année précédente. Pour le pro­
chain exercice, le trésorier pré­
voit que ces profils s'élèveront 
à 579,000,000, compte tenu de la 
majoration des taxes provincia­
les sur l'alcool.

Au cours de Tannée qui vient, 
des dépenses de $231,000,000,

L'assemblée . . .
(Suite de la page 14)

ont accepté de participer à cet 
atelier de travail afin de se fa 
miliariser davantage avec les 
meilleures méthodes de direc­
tion du travail d’équipe par la 
discussion en groupe. Cette 
technique sert aussi bien pour 
les réunions de chefs de service, 
de contremaîtres et de groupes 
d’employés, dans l’entreprise, 
que pour les réunions d’équipes 
d’études su sein de l’A.P.I.

Voilà ce qu i 
Ser
S Ta annoncé le se- 
erviee d’Etudes de 

l’AP.I-, M. G.-H- Dagneau.
Dans son exposé, M. Dagneau 

a expliqué le programme d’étu­
des présenté sous forme d’un 
dépliant imprimé. D a montré 
ensuite comment des équipes 
d’études dans chaque régionale 
doivent poursuivre le dévelop­
pement des idées et des notions 
contenues dans ce programme. 
Enfin, il a indiqué que l’atelier 
de travail permet de mieux pré­
parer les dirigeants des régio­
nales à diriger ces équipes d’étu­
des. Si le besoin s’en fait sen­
tir, un nouvel atelier aura lieu 
plua tard en mars.

ou d’aména 
gement pourront s'amortir.

M. Prévost a cité quelques 
chiffres pour montrer les avan­
tages financiers que retireront 
! «-'s ;"stitutions des bills no 50 
et 58.

Pas un collège ne retirera 
moins que maintenant 
plupart auront plus que Tannée 
d’avant

Le ministre a dit que le bill 
a été soumis aux collèges clas­
siques et autres institutions, qui 
se sont déclarés satisfaits. Il a 
lu une lettre du président de 
Fédération des collèges classi­
ques, Mgr Pierre Décary, qui dit 

j “ : que le bill 50 est "une réponse 
1 adéquate’’ aux besoins des ins­
titutions classiques.

Nous pouvons affirmer, dit M.

institutions qui ont une plus4 soit $26,000,000 de plus, sont

La plupart des écoles norma- ,, , ..uya Prévost ,que c est un nouvel elanles recevront également davan 
tage, sauf quelques exceptions. 
Même remarque pour les insti­
tuts familiaux !

Institutions intéressées
Le ministre dit que 76 collè­

ges classiques bénéficieront d?

donné aux études secondaires 
un renouveau de l’éducation, une 
amélioration sans précédent.

M. Georges Lapalme
. , , , ,, ... ,. , i M. Prévost a dit qu’il a eu une
Le chef de 1 opposition a decla- j entrevue à ce sujet avec Mgr

forte proportion ne laïcs dans 
leur personnel pourraient rece­
voir une aide plus substantielle.

Un projet
Répondant à M. Lapalme sur 

ce point particulier du salaire 
du personnel laïqu ; enseignant, 
le secrétaire provincial révèle 
qu’il a reçu un mémoire à ce 
sujet de la part de l’Association 
du personnel laïque. On suggé­
rait une intervention du gouver­
nement auprès des collèges clas­
siques en vue de les amener à 
donner des augmentations de 
salaire.

ré qu’il est parfaitement d'accord i 
fa 'noûvelïe'loi PisTolTegM de ! avec !a Partie. objective de son ' 
garçons. 17 de filles. 10 colle-: exP°se- Celle-C1 reacomrc Parfal; 
les de pères. 3 de frères et un !temenl mes vues- Le ministre, a 
collège indépendant, le collège certains moments, a etc subjec
Saint-Denis.

Le ministre a rendu homma­
ge à l'oeuvre de ce dernier col­
lège, fondé par un laïque, M. 
Moreau. Il a dit que cette ins­
titution rend de grands services.

67 écoles normales recevront 
les subventions prévues par la 
loi, 35 scolasticats. c’est-à-dire 
des institutions qui préparent 
des professeurs religieux. Le 
bill 50 leur vaudra $1.200,000, 
au lieu de $797,000, somme ac­
tuelle.

Il y a 44 instituts familiaux 
dans le Québec. Tous recevront 
l'argent prévu par le bill voté 
hier. Au total la subvention 
sera de $543,000, comparative­
ment à $378,000 actuellement.

Lm subvention» totales
Le ministre a dit qu’il ne 

voudrait pas que la population 
soit sous l’impression que les 
collèges classiques ont été com-

L’Association industrielle Laval 
demande un directeur d'expertises

Jeune homme bilingue, ambitieux, récemment reçu 
Ingénieur chimiste eu diplômé en chimie, demandé 
peur diriger des expertises sur la préstnea possible 
de corps étrangors dans l'atmosphère et dans l'eau. 
Le candidat doit être capable d'installer de l'équi­
pement, diriger le personnel, analyser les données 
et discuter doe problèmes techniques avec le 
personnel dirigeant de diverses entreprises indus­
trielles. Le connaissance des instruments do 
précision est utile mais non indispensable. Adres­
ser renseignements détaillés et photographie è 
caee 14, Le Devoir.
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No 3004
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tif, notamment quand il a ter­
miné en citant le témoignage du 
président de la Fédération des 
collèges classiques, Mgr Pierre 
Décary.

En me plaçant sous cette der­
nière optique, poursuit M. La­
palme, qu’est-ce que diraient les 
membres de cette chambre si, 
aujourd'hui, je venais dire que 
je vais voter contre le bill?

Les ministériels iraient déter­
rer mes motions sur le sujet, mo­
tions que j’ai faites en ces der­
nières années. On me rappelle­
rait sûrement ma motion de 1956 
réclamant l’établissement d’une 
subvention de $150 par étudiant 
du collège classique.

Durant la campagne électorale 
de 1956, feu M. Duplessis disait 
que les mesures préconisées par 
l'opposition n’étaient pas réalistes 
qu'elles videraient le trésor pro­
vincial. Alors, si, aujourd’hui, je 
m'opposais au bill du gouver­
nement, on dirait que je contredis 
quatre années de revendications.

Le ministre a cité la lettre 
de Mgr Décary où celui-ci le fé­
licite de son initiative. On pour­
rait tout aussi bien se deman­
der pourquoi le gouvernement 
ne pouvait faire, il y a quatre 
ans, ce qu’il fait aujourd’hui. 
Depuis 1956-1937, j’ai vu des 
supérieurs ou recteurs de col­
lèges qui m’exposaient leurs 
vues. Mais, à cause du climat 
politique qui régnait alors, ces 
rencontres et ces échanges de 
vues devaient être tenus se­
crets. Je ne pouvais divulguer 
la source de mes informations.

11 eût été possible, n’eussent 
été certains obstacles qui se 
dressaient sur la route, de faire 
l’accord plus tôt.

Les demandes des collèges 
classiques avaient été formulées 
devant la Commission Trem­
blay. Nous y avons fait écho 
en chambre. J’aurais été heu- 

! reux que ceux qui félicitent au- 
' jourd’hui le ministre nous aient 

alors fourni des témoignages 
semblables !

Pour que nos institutions 
puissent remplir leur rôle, il 
faut qu’elles en aient les mo­
yens financiers. Certains ont 
de graves ennuis en raison de 
dettes accumulées. On dit que 
ces dettes, globalement, attei­
gnent les $400,000,000.

Dans l’aspect financier du 
problème, il y a aussi le cas du 
personnel laïque. Nos collèges, 
à quelques exceptions près, sont 

; dirigés par le clergé séculier ou 
par des communautés religieu­
ses. Mais il faut recourir de plus 
en plus au service de profes­
seurs laïques. Le cardinal Lé- 

! ger se plaignait, il n’y a pas si 
! longtemps, de la pénurie des 
! vocations sacerdotales. Il en va 
| de même des vocations religieu­
ses.

Ce qui se produit, c’est que, 
i avec l'accroissement constant de

Pierre Décary, président de la 
Fédération des collèges classi­
ques, et qu’il lui a fait part des 
demandes des professeurs laï­
ques.

Le ministre a rappelé qu’il 
existe actuellement un barême, 
convenable dans certains cas, 
qui Test moins dans d’autres.

M. Prévost a demandé à Mgr 
Décary et à la Fédération des 
collèges classiques de s'em­
ployer à uniformiser ce barème 
et Mgr Décary a répondu que le 
travail était déjà commencé et 
qu’éventuellement ce barême se­
rait accepté en prmeipe par la 
Fédération et soumis ensuite 
aux collèges eux-mêmes qui 
jouissent d’une autonomie com­
plète dans ce cham d’activité 
comme dans d’autres.

Le secrétaire provincial s’est

prévues au compte ordinaire 
pour le secteur de l’éducation. 
Le ministère de la santé absor­
bera une tranche de $92,000,000, 
au regard de $90.000,000, tandis 

| que la voirie obtiendra $75,000,- 
: 000, comparativement à $89,- 
1 000,000.

Au compte des immobilisa­
tions, c’est la construction des 
routes qui vient en tète, une 
somme de $176,000,000 étant 
prévue à cette fin, soit $3,000.- 
000 de moins que Tannée précé­
dente. LTne somme de $44,000,- 
000 est affectée aux travaux pu­
blics, à peu près comme Tan 
dernier.

M. Allan a fait observer que 
la moitié de l’augmentation des 
dépenses ordinaires du prochain 
exercice est prévue pour l’édu­
cation. Au cours d'une confé­
rence de presse sur les prévi­
sions budgétaires, le ministre a 
prédit que la part réservée à 
l'éducation dans le budget sera 
bientôt supérieure à celle de la 
voirie.

Lss municipalités
L'assistance aux municipali­

tés, au cours de l'exercice qui 
vient, sera accrue de $27,800,000 
et atteindra $342,700,000, c'est- 
à-dire 16 fois plus qu’il val? 
ans tandis que les dépenses di­
rectes du gouvernement au pos­
te des services sont six fois plus 
élevés qu’elle ne Tétaient en 
1943.

"En 194344, a dit le ministre, 
19 pour cent des dépenses tota­
les de la province pourvoyaient 
aux services locaux. Aujour 
d’hui, 38 pour cent de notre bud-

pésie est complètement privée de 
courant électrique en provenance 
des usines de la Manicouagan.

Dans les circonstances, a 
M. Johnson, THydro-Québec a de­
mandé à la population gaspésien- 
ne, principalement à l'industrie, 
de ménager le courant électrique 
et d'en réduire la demande le 
plus possible. En attendant, les 
génératrices diesel à Rimouski, 
Gaspé et Murdochviilo sont en- 

j trées en action.
M. Johnson a dit que les trois 

cables sont coupés à 24 milles da 
la rive sud et que le navire spé­
cialement équipé pour des répa­
rations de ce genre, le "Lord Kel­
vin”. est parti de Halifax pour 
se rendre dans le fleuve St-Lau- 
rent. Le ministre croit que la si­
tuation sera rétablie dans dix 
jours. Il a ajouté que THydro- 
Québec a commencé la construc­
tion d'une centrale thermique 
aux Boules et que les travaux 
sont poussés avec activité.

M. Gérard Lévesque, député 
(üb.) de Bonaventure, a protes­
té au nom de toute la Gaspésie 
contre ces interruptions de cou­
rant qui causent toutes sortes 
de désagrément à la population 
et ont pour effet de décourager 
les industriels qui son|eraient 
à s’installer dans la péninsule 
gaspésienne.

Le ministre responsable de 
THydro-Québec, M. Daniel John­
son, a dit que le gouvernement 
a fait l’impossible pour donner 
de l'électricité à la Gaspésie, 
que les bris des cables sont de 
malheureux accidents, et que 
l’usine thermique qui est actu­
ellement en construction per­
mettra de régler les problèmes 
urgents.

M. Lévesque a résumé les in­
quiétudes de la population gas­
pésienne, il a rappelé toutes les 
démarches faites auprès du gou­
vernement pour qu’on règle le 
problème de l'électrification de 
la Gaspésie. Quand on a inau­
guré les cables sous-marins, dit- 
il, M. Duplessis s’est écrié que 
c’était là la merveille du siècle. 
Les cables ont failli à la tâche 
trois fois en quelques mois, 
dont une fois pour une durée 
d’un an. M. Levesque a préco­
nisé comme solution qu’on fasse 
passer une ligne électrique par 
la rive sud.

M. Johnson a donné des sta­
tistiques pour démontrer que 
l’exécution de ce projet coûte­
rait des sommes énormes.

Pour construire es barrage il faudra déplacer 57 m.ll.ons de 
verges cubes ds terre. On utilisera près d un million de verges 
cubes de béton pour aménager un mur de renforcement d une 
épaisseur variant entre 10 à 30 pieds pour empecher les fuites 

d’eau. Ce mur sera construit dans le lit de la rivière.

Bonn . . .
(suite de la première page/

A Moscou, la réaction était 
celle que Ton pouvait prévoir. 
Radio-Moscou a affirmé que ce 
projet n’était que le premier pas 
vers l’établissement d’un réseau

a 25 milles à l’heure doivent I ^mand de pes d,e la'\cc 
atteindre jusqu'à 35 milles à ment de projectiles sur les côtes 
l’heure pour faire des amon- espagnoles 
cellemenU considérables.

Dorval . . .
(Suite de la 1ère page)

neige de 6 à 10 pouces et de 
fortes rafales de vent.

Dans le Québec, on estime 
que la précipitation qui durera 
de 12 à 18 heures variera de 5 
à 10 pouces. Des vents de 20

Voici le sommaire annoncé 
par Dorval :

Montréal, Ottawa, Cantons de 
l’Est et Laurentides : nuageux 
avec neige commençant dans la 
soirée de jeudi. Vendredi : nei­
ge, raffaies et bourrasques dans 
l’après-midi. La température va­
riera de 20 à 25 pour passer à 
35 vendredi après-midi.

Pour sa part, l’agence Tass a 
dit, dans un communiqué d'ins­
piration gouvernementale, que 
Bonn veut établir des bases dans 
un pays non membre de l'OTAN 
afin d'échapper au contrôle de 
ses alliés et de mener sa pro­
pre politique “d'agression". L'a­
gence estime que cela rappeile
es jours les plus sombres de Tal- 

Québec, Mauricie : nuageux ! ]jance Hitler-Franco et démontre
avec neige commençant hieraujourd’hui; neige et j une fois de plus l’urgence d’un 

—.. j on i os i 3CCOr<} international pour un ris-SOIF ; aujuiuu nui . ü c i * ^ t 
bourrasque ; vents de 20 à 35 
milles à l’heure.

dit convaincu que la Fédération < get est affecté à cette fin. En 
va jouer de plus en plus un rô-1 termes de revenus provinciaux.
le fécond et oue par son action 
le personnel laïque enseignant 
connaîtra pour la prochaine an­
née un barême plus généreux 
qui sera généralement accepté 
par toutes lès institutions.

M. Frank Hanlsy
Le député indépendant de Ste- 

Anne parlant en français, a re­
mercié le gouvernement du trai­
tement qu’il donne à la minorité 
de langue anglaise, et il fait re­
marquer que le collège irlandais 
catholique Loyola, de langue an­
glaise, reçoit un plus fort mon­
tant que tous les autres collè­
ges classiques.

Le député de Westmount, M. 
Hyde, se demande si les collè­
ges classiques recevront autant 
selon la nouvelle loi qu’ils au­
raient obtenu en acceptant les 
octrois fédéraux. Il craint que 
les collèges classiques perdent 
leur part des $25 millions con­
servés par la Conférence cana­
dienne des universités.

M. Prévost: Le ministre ré­
pond immédiatement au dépu­
té. Il soutient que les collèges 
classiques recevront leur part 
de ces $25 millions. J’estime mê­
me que ces institutions rece­
vront davantage selon cette nou­
velle formule. Il croit que le 
bill 50 assure à lui seul une sub­
vention plus considérable aux 
collèges classiques que les oc­
trois fédéraux auraient permis 
à ces institutions de recevoir. 
Tout le programme du gouver­
nement relatif à l'éducation a 
été préparé de longue main. Il 
a été élaboré à la lumière des 
suggestions que nous avaient 
faites les autorités concernées 
dans la matière. On veut aussi 
obtenir leur opinion avant de 
faire sanctionner les lois visant 
l'éducation. Il v a toujours 
moyen de les améliorer.

Bxprsssion mime 
de le nouveauté, 
la remarquable 
Fasishnns symbolise 
la perfection des 
Pontiac canadiennes. 
Voici tous les luxueux 
raffinements qui satis­
font les plus difficiles 
et les performances 
qui plaisent aux plus 
exigeants. Cinq 
modèles magnifiques 
actuellement exposés 
chez les conctstion- 
nairas Pontiac.
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Des loyers . . .
(Suite de la 1ère page)

et sans vouloir kû commenter ces 
allégations, aucune de ces fa­
milles ne paye quoi que ce 
soit pour le moment. Le ministère 
paie leurs loyers et, en aucun 
cas, n’est au taux de $60 pour 
une seule chambre. De plus, le 
ministère s’occupe d’elles tant 
qu’elles ne peuvent se tirer d’af­
faires seules. 11 n'existe aucune 
mention d'un délai de trois mois 
dans les dispositions que le mi­
nistère prend. Celui-ci s'occupera 
d'elles tant qu'elles en auront 
besoin.

‘‘Je puis ajouter qu'aucune 
famille n’est dans l'obligation 
d'habiter 1 e s logements qui 
leur ont été trouvés. La plupart 
des familles vivent près de Thô- 
pital où ceux des leurs qui sont 
malades ont été admis. Ceci, 
naturellement, à cause des com­
plications en ce qui concerne 
les facilités de logement. De 
toute façon, nous recevons à ce 
sujet la plus entière coopéra­
tion de la municipalité concer­
née”.

M. Argue demanda au minis­
tre si elle ferait faire enquête 
sur les accusations de_ fausses 
représentations proférées con 
tre le personnel du ministère.

Mme Fairclough répondit sè 
chôment ; "Aucune accusation 
n'a encore été portée à ma con­
naissance. Je ne puis m'occuper 
de toutes celles qu’on lance 
dans les journaux".

l'ampleur de notre contribution 
est encore plus imposante; on 
1943-44, notre programme d'aide 
aux municipalités absorbait 
moins de 18 pour cent de nos 
revenus; aujourd’hui, la propor­
tion est de 45 pour cent.”

En conclusion, il a fait la dé­
claration suivante;

"Si les tendance» actuelles 
s'accentuent, à la fin de 1970, la 
population se sera accrue de 
1,700,000 habitants et le parc au­
tomobile aura augmenté d’un 
demi-million. C’est direqu’ilfau- 
dra plus d’écoles, d'universités, 
d'hôpitaux, d’aqueducs, d’inciné­
rateurs, de centrales électriques, 
de routes et de rues.

‘'Nul ne peut prédire avec 
exactitude l'importance de nos 
besoins en immobilisation, mats 
nous savons dès maintenant 
qu'ils seront formidables."

L'ONU ...
(suite de la première page)

avec son collègue français. M. 
Couve de Murville. A sa sortie 
du Quai d’Orsay, il a exprimé 
à la presse la vive inquiétude 
gue lui cause la tournure des 
événements, inquiétude dont il 
venait de faire part au minis­
tre français. Toutefois, a ajouté 
M. Peres, Israël ne recherche 
pas de la part des puissances 
occidentales de nouvelles ga­
ranties : la déclaration tripar­
tite de 1950 garantissant la sta­
bilité du tracé des frontières 
lui parait suffisante.

On sait que le président Nas­
ser a affirmé la semaine der­
nière que cette déclaration] 
n’avait à ses yeux aucune vali­
dité depuis les événements de ! 
Suez et que la RAU n’en tenait j 
aucun compte.

Le régime . . .
(suite de la première page)

chesses matérielles et les ex­
ploits scientifiques, a notamment 
dit le président. Mais ne. com­
mettons pas Terreur tragique de 
placer là notre ambition. La pro­
duction de biens, d’équipement et 
de consommation, n’est pas une 
fin en soi, et nous. Américains, 
si nous avions à choisir, nous pré­
férerions sans hésiter la pauvre­
té dans la liberté plutôt que la 
prospérité dans l’esclavage... 
Heuireusement. nous n’avons pas 
à taire un tel choix car les ré­
gimes de liberté se révèlent aus­
si, à la longue, les plus fructueux 
dans le domaine économique ... 
Notre système d’entreprise pri­
vée, pourvu que chacun y mani­
feste le sens de ses responsabi­
lités sociales, favorise aussi bien 
les consommateurs que les pro­
ducteurs, les travailleurs que les 
propriétaires”.

Lac-St-Jean et Baie Comeau ; 
nuageux ce matin, neige com­
mençant cet. avant-midi et rafa­
les vendredi soir. Température 
minimum : 20 et maximum ; 30.

sarmement total.

Aux Communes de Londres, le 
ministre M. Lloyd a dit croire que 
les discussions germano-espa­
gnoles en étaient au stade pré- 

! liminaire et seraient sans doute 
I abandonnées. Mais un député 

d’autre part j travailliste, M. Edwards, a sou-
promis efue “'dans la limite de nos |e!iu les négociations son’ 
possibilités économiques et finan-: res avancées et portent sur K 
cières, nous contribuerons le | tabhssement d un centre de pr 
plus possible à l’essor économi-! .ie£ri'-cs allemands a Bilbao. A 
que du Brésil”. Aujourd’hui, le ] Bonn, cette dermere declaration 
président doit prendre l'avion à a ét 
destination de l'Argentine. 4 tien'

avion a : a été qualifiée de "pure inven-
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SCIENCE ET TECHNIQUE

L'enseignement "intuitif" des 
mathématiques, plus facile, 
offre des progrès plus rapides

Permettre à l'enfant de “cré­
er ses mathématiques, de pen- 
«er mathématiquement ', voiià :e 
résultat atteint par la méthode 
C'uisenaire - Gattegno, que Mue 
Madeleine Gouttard fait mieux 
connaitre en ce moment dans 
la province de Québec, en pro­
nonçant de nombreuses confé­
rences dans les milieux de l'é­
ducation.

Il s'agit de donner à l'enfant 
un matériel structuré, qui con­
tient une mathématique en puis­
sance. L’enseignement n’a plus 
à s'évertuer à communiquer la 
science mathématique, il ne 
fait que glisser au passage les 
termes conventionnels, à mesu­
re que l’esprit de l'enfant s'é­
veille aux réalités heuristiques, 
qu'il s’oriente vers une recher­
che par l’exercice d'une activité 
logique, bien naturelle, qui est 
tout le fondement des mathéma­
tiques- Par ce processus induc­
tif, l’enfant pénètre graduelle­
ment dans l’abstraction avec fa­
cilité.

Mlle Goutard, collaboratrice 
de M. Gattegno, pédagogue lon­
donien, a bien voulu nous indi­
quer ce qu'est la méthode Cui- 
senairc-Gattegno de l'enseigne­
ment. Mlle Goutard a été pen­
dant deux ans membre de la 
mission culturelle française en 
Colombie, Amérique du Sud. 
Avant de venir au Canada, elle 
a été invitée à prononcer des 
conférences dans les écoles pu­
bliques de Buffalo, aux Etats- 
Unis.

La méthode Cuisenaire-Gatte- 
gno est déjà bien connue dans 
l’ouest canadien où M. Gattegno 
lui-même, Il y a deux ans, allait 
la populariser. Cette méthode a 
été adoptée par les milieux of­
ficiels de Co.ombie-Britannique, 
d'Alberta et de Saskatchewan.

Il y a une quinzaine d’années, 
M. Georges Cuisenaire, ensei­
gnant d'une école primaire bel­
ge, a inventé un matériel très 
simple constitué de 241 réglettes| 
de Dois dont les longueurs va­
rient de 1 à 10 centimètres.

Des relations harmoniques de 
couleurs rendent sensibles cer­
tains rapports simples entre les 
longueurs. M. Cuisenaire avait 
constaté chez les enfants la faci­
lité de retenir un air, de faire 
les rapports entre les sons, tan­
dis qu’ils ne pouvaient établir 
aussi facilement le rapport en­
tre les nombres. Il imagina alors 
la méthode des réglettes dont la 
couleur n'est pas une indication 
de la mesure, mais du rapport 
entre la réglette d'une longueur 
donnée et celle de la réglette d’tm 
centimètre, unité fondamentale 
du système à base 10 qui convient 
le mieux à l’enfant.

M. C. Gattegno, docteur ês 
sciences, professeur de pédago­
gie des mathématiques de l'Uni­
versité de Londres, s’est fait de­
puis sept ans le propagandiste 
dans le monde entier de la mé­
thode dite “des nombres en cou­
leurs,” qui donne à tout enfant 
la joie “de découvrir les mathé­
matiques.”

L’explication du maître a cessé 
d’être l'unique moyen de trans­
mission du savoir; l’enfant qui 
possède les réglettes Cuisenaire 
agit et perçoit; il prend conscien­
ce des relations et du dynamisme 
des opérations, la notation n'in­
tervenant que pour traduire ce

qu'on fait et ce qu'on perçoit, la 
maîtrise des signes étant ainsi 
complètement assurée.

M. Gattegno a écrit une série 
de manuels qui accompagnent la 
méthode. On n'y trouve que des 
questions. La manipulation per­
met à l’enfant de trouver seul les 
réponses.

Ainsi, l’usage des réglettes per'- 
met d’illustrer tous les paliers, 
d’effectuer le passage d’un sym-: 
bole moins abstrait à un symbole : 
plus abstrait, en prenant con­
science des propriétés des opé-J 
rations.

Les mathématiques deviennent i 
alors vivantes, actives, l’intuition 
y joue un plus grand rôle. Il 
s'ensuit que les programmes 
sont accélérés; qu'une grande 
partie de l’enseignement des ma­
thématiques au cours secondaire 
peut être assimilé pendant les 
années d'études primaires. .

SI la méthode Cuisenaire-^ 
Gattegno n'offre pas en soi de 
“système révolutionnaire”, elle 
ne peut que favoriser une évolu­
tion souhaitable de l'enseigne­
ment des mathématiques. Cet 
enseignement pourrait débuter 
par une algèbre purement struc­
turelle, pour passer ensuite à 
l’arithmétique et progresser se­
lon l'éveil de. conscience des 
enfants, bien, au-delà des limi­
tes imposées par 1rs program­
mes actuels. La méthode Cuise- 
nairc-Gattegno permet de dé­
terminer plus ou moins ce nu’il 
sera possible d’enseigner effica­
cement à un groupe d’écoliers. 
Elle offre un moyen rapide ' 
d’initiation aux progressions 
arithmétiques et géométriques. 
Les fractions y sont introduites 
en même temps que la notion 
de nombres entiers. Cette mé­
thode constitue également un 
moyen d’enseignement incom­
parable du système métrique.

Les harmonies de couleurs 
sous-tendent des rapports entre 
couleur et dimensions, la cou­
leur permettant d'individualiser 
les réglettes qui marquent les 
rapports dimensionnels. Un ta­
bleau de synthèse des produits 
tire de l’usage de la couleur 
des avantages pédagogiques re­
marquables.

Par ailleurs, la même métho­
de, à l'aide de "géoplans", 
planchettes munies de clous dis­
posés de façon symétrique, per­
met de dispenser un enseigne­
ment très dynamique de la géo­
métrie. de la géométrie analy­
tique également, en ayant re­
cours à des bandes élastiques 
colorées. Elles s’ajustent aux 
clous pour former à l’infini 
des figures géométriques qui, 
par superpositions, grâce à la 
flexibilité d’usage des bandes 
élastiques, offrent de la façon la 
plus concrète, le moyen de dé­
terminer les rapports géométri­
ques et les propriétés commu­
nes de ces figures.

La méthode Cu!senaire-Gat- 
tegno fait appel non seulement 
au dynamisme des couleurs, fai­
sant un jeu de renseignement 
des mathématiques, mais elle se 
fonde sur les principes de l’heu- 
ristique, _ sur l’intuition, selon 
des procédés qui vont au pas 
du développement mental de 
l'enfant, de sorte que jamais 
plus l’on ne pourra se permet­
tre l’excuse “de ne rien com­
prendre aux mathématiques.”

ÎÉ

LETTRE D'OTTAWA

Lake, la capitale de la peur

AU CLUB DH LA PLACE D'AR­
MES. — L« R*v. Pèr» Vincent 
de Paul Rande, O.P., prédica­
teur du carâm* i Notre-Dame, 
sera le conférencier au diner- 
causerie à 12:45 hrei la mardi 
8 mars, à la Salle Notre-Dame, 
426, rue St-Sulpice.

Par Clément BROWN
OTTAWA — Elliott Lake est probablement le 

meilleur exemple de cette folie des grandeurs que, 
tout récemment encore, dénonçait M. James Coyne 
et qui a marqué l’expansion économique du Canada 
depu s la guerre. A Elliott Lake, on a bâti une ville et 
une industrie énormes pour satisfaire à une demande 
passagère, on s’est outillé pour tatisfaire à un marche 
provisoire d une immense capacité. Aujourd'hui, on 
subit le contre-coup d une contraction soudaine des 
commandes de nos clients. La leçon est pénible. Il faut 
espérer qu'elle sera profitable.

d'oeuvre jera coupée de 3.500 1 
hommes C'est une catastrophe 
pour Elliott Lake.

La panique s’empare da la 
ma.heureusp localité et la poli­
tique sc mêle d'envenimer l'at- 

i mosphère. M. Lester B. Pear- 
ison. député d'Algoma-Est, où se ' 
trouve Elliott Laite, lance de pa- 
thetiques appels pour qu’on 

! sauve la municipalité et l’indus­
trie qui la fait vivre.

Et comme il est chef de par­
ti, il exploite politiquement la

, T ,. , _ situation. C'est de bonne guer-
! ^ La decouverte des propriétés. démesurément grossie devra se re, encore qu'on puisse faire 
{fissiles de 1 uranium a conduit, j résorber. Les grosses mines'des réserves sur certains de ses 
! on le sait, à la fabrication des vont avaler les petites. La main- ! arguments, 
premieres bombes nucléaires. ■—--------------------------------------------------------------------------------

Ceux-ci se résument à trois 
prnicipaux ; le gouvernement 
est coupable de n'avoir pas obte­
nu des Etats-Cnis le renouvelle­
ment de leur contrat ; le gou­
vernement doit sacrifier l’en­
treprise étatisée à l'entreprise 
privée et tuer Uranium City 
pour sauver Elliott I,ake ; le 
gouvernement doit construire à 
Elliott Lake le centre de re­
cherches atomiques qu'il pro­
jette à Whitc.shell, au Manitoba.

M. Pearson a été ministre. P, 
connaît bien les Américains. Il 
sait qu’il n'est pas facile de les 
convaincre de faire vivre des 
industries étrangères quand les

leurs éprouvent des difficultés. 
Or, l'industrie américaine de 
l'Uranium est dans le même 
cas que l'industrie canadienne. 
Le gouvernement des Etats- 
Unis leur applique aussi le ré­
gime de la prolongation des 
contrats. Peut-on exiger de Wa­
shington qu'il détruise une in­
dustrie américaine pour sauver 
une industrie canadienne? M. 
Pearson accuse les Etats-Uni* 
d'être responsables de la crea­
tion d'une industrie canadienne 
rie l'uranium à la mesure d'une 
demande qui n'existe plus. Les 
responsabilités, il ncus semble,

(suite à la page lt)

Le bilinguisme des 
édifices fédéraux

Au cours d’une récente réu­
nion du Conseil de la vie fran­
çaise, Me Paul Gouin a com­
muniqué à ses collègues la cor­
respondance qu’il a échangée 
tivec le premier ministre du 
C anada au sujet du bilinguisme 
dans les édifices du gouverne­
ment fédéra] à Ottawa. Le con­
seil a procédé à un relevé dé­
taillé des inscriptions tant à 
l’extérieur qu’à l’intérieur des 
édifices. Le bilinguisme est res­
pecté dans une proportion de 
vingt pour cent environ. Dans 
la majorité des édifices, la lan­
gue française est complètement 
ignorée. Dans plusieurs édifi­
ces, on trouve une ou deux in­
dications françaises contre dix 
ou vingt en langue anglaise. 
Les membres du conseil espè­
rent que lo.s_ différents ministè­
res intéressés remédieront à la 
situation dans un avenir assez 
-rapproché.

XXX
Le trésorier du conseil. Me 

Yves Bernier, a fait rapport de 
sa délégation en Louisiane. Il 
a été accueilli ainsi que scs 
compagnons de voyage par les 
Acadiens de Lafayette. Saint- 
Martinville, Pont Brcau, Nou­
velle Ibcrie. Les voyageurs de 
La liaison ont pu constater que 
la langue française était enco­
re à l'honneur en Louisiane. Ils 
ont été particulièrement inté­
ressés par l’enseignement de 
cette langue dans plusieurs éco­
les publiques et privées de 
l’Etat.

X X X
M. Ernest Desormeaux. d'Ot­

tawa, a invité ses collègues à 
se rendre dans la capitale en 
avril, pour les noces de l’Asso­
ciation C. - F. d’éducation de 
l’Ontario. L’invitation a été ac­
ceptée en principe. Le conseil 
a aussi accordé son appui à la 
souscription que vient de lan­
cer l'Association d’éducation de 
l’Ontario en faveur de la pa­
roisse française Saint-François 
d'Assise de Kingston. P a voté 
un montant <!e cinq cents dol­
lars au Fonds de construction 
de l’église.

XXX
Le Conseil de la vie française 

a pris connaissance du mémoi­
re présenté à l'honorable Do- 
zois par le Comité de topony-

(suite d Tu ixige d)

Une entente internationale n’a-1 
yant pu ctre conclue, entre I94.i 
et 1950, sur l'interdiction de tels 
engins, nous avons assisté a une 
course effrénée à l'uranium. Il 
s’agissait d’empiler des stocks 
d’ogives nucléaires capables, par 
leur amplitude, d’empêcher un 
conflit d’éclater.

Dans le cas du Canada, nous 
avons fourni, en toute exclusivité 
aux Etats-Unis, notre minerai 
d'uranium, sachant parfaitement 
qu'il devait servir à des fins d’ar­
mements. Pendant ce temps, né­
anmoins, nous refusions d’en ven­
dre a d'autres pays même pour 
des fins pacifiques.

Par solidarité, nous avons fini 
par consentir à en livrer de très 
petites quantités à la Grande- 
Bretagne. Nous en avons refusé 
à la France et à tous les autres 
pays, amis ou ennemis. Le ré­
sultat le plus net de notre atti­
tude, dictée, il nous semble, par 
les Etats-Unis, c'est que tout le 
monde s’est mis à chercher de 
l’uranium. On en a trouvé en 
abondance. Dans ces conditions, 
il était évident que nous nous 
acheminions vers une surpro­
duction énorme, étant donné 
surtout que les grandes nations, 
trop préoccupées d'armements, 
mettaient la pédale douce à leurs 
programmes d'utilisation pacifi­
que de l’atome.

En 1950. le gouvernement ca­
nadien, alors libéral, signait 
avec les Etats-Unis, un contrat 
prévoyant la livraison de tout 
i’uranium dont nou» pouvions 
disposer. Deux centres miniers 
surgirent: l’un, à Elliot Lake, 
confié à l’industrie privée, et 
qui fournit plus de 85 pour cent 
de notre minerai: l’autre, à Ura­
nium City, confié à l'Eldorado 
Mining, société étatisée, dont le 
minerai est plus riche. Elliot 
Lake compte aujourd’hui 25,000 
habitants. Uranium City en 
compte 8,000.

En 1956, le gouvernement fé­
déral s'engageait pour cinq an* 
à fournir aux Etats-Unis la pres­
que totalité de notre production 
mais en escomptant, avec l'op­
timisme coutumier à M. C. D. 
Howe, qu’en 1961, ça continue­
rait de marcher comme sur des 
roulettes. En 1960, cependant, il 
faut déchanter. Les Etats-Unis, 
peu soucieux d'acheter ailleurs 
ce qu’ils ont en abondance chez 
eux, nous avertissent que les 
contrats de 1956 ne seront pas 
renouvelés. Le gouvernement 
d'Ottawa, devenu conservateur, 
intervient. Mais tout ce qu’il 
peut obtenir, c’est que les com­
mandes qui devaient cesser en 
1961 seront échelonnées jus­
qu’en 1967 et que, même, on en 
acquittera le prix à l’avance. 
Mais l’industrie de l’uranium

REUNION ANNUEUE DE LA CHAMBRE DE COMMERCE FRANÇAISE

Les exportations françaises au Canada en 
1959 ont fait un bond de quelque 50 p. c.

La Chambra de commerce française du Canada tenait hier ion assemblée annuelle i l'hôtel Rit*- 
Carlton. Réunion captivante à beaucoup de points de vue et non seulement parce que l'évolution de* rapport* 
économiques France-Canada doit nous tenir à coeur mai* aussi parce que les conférencier* y ont parlé du 
marché commun IM. Dangeard), du développement industriel de l’Ontario et de l'Ouest canadien (M. Char- 
loi»), de la transformation psychologique, de l'essor économique et technique de la France (M, Vibicn).

r

Brillamment conduite par le 
président, M. Bernard Lechar- 
tier, assisté des vice-présidents, 
MM. Raymond Dupuis et Jean 
l’onsot, l’assemblée a d'abord 
entendu le rapport moral du 
président puis le rapport finan­
cier du trésorier, M. François 
Ducros.

Ont suivi les exposés extrê­
mement intéressants de MM. 
Dangeard, Uharlois, Vibicn et, 
au déjeuner, de M. Raymond 
Treuil, conseiller commercial 
près l’ambassade de. France à 
Ottawa.

Marché commun : 
un stimulant

Attaché commercial à Otta­
wa, M. Dangeard avait choisi 
de parler du marché commun, 
principal aspect de ccttc Com­
munauté économique européen­
ne formée par six Etats et dont 
la réalisation représente vérita­
blement. une involution. Après 
avoir rappelé en quoi consiste 
le “marché commun” et les 
premières étapes vers sa réali­
sation, M. Dangeard se deman­
de : le) si l’évolution récente 
du commerce franco-canadien 
a été influencé par 1s marché 
commun ; 2c) si les perspecti- 
tes des rapports commerciaux 
franco-canadiens en fonction du 
marché commun invitent à l’op­
timisme ou au contraire au pes­
simisme.

Ees échanges commerciaux 
entre les deux pays ont accusé 
en 1959 une progression nota­
ble, principalement dans le 
sens France-t'anada (accroisse­
ment de 50To des exportations 
françaises au Canada) mais 
l’analyse attentive du mouve­
ment conduit à conclure nue 
cette augmentation est due plus 
à la politique economique fran­
çaise qu’au marché commun 
même. Far ailleurs, les statis­
tiques concernant le 4e trimes­
tre 1959 révèlent une nette 
tendance à la hausse des ex­
portations canadiennes vers la 
France, tendance qui parait pré­

figurer le mouvement des an­
nées prochaines. En effet, les 
prévisions relatives à l’expan­
sion industrielle française con-1 
(luisent à penser que la France 
va recommencer à importer en 
grandes quantités, principale­
ment des matières premières et 
des produits semi-ouvrés dont 
le Canada est grand fournis­
seur.

Quant aux perspectives à long 
terme, M. Dangeard estime, 
après analyse du traité du mar­
ché commun — et compte tenu 
de la logique interne du traité 
— que cette expérience sans 
précèdent va se traduire par un 
nouvel essor de la production 
industrielle des pays européens 
concernés. Or, en période d’ex­
pansion, c'est un fait bien con­
nu que les importations s’ac­
croissent et. s'agissant de pays 
comme la France, ce sont les 
importations de matières pre­
mieres et de produits mi-finis 
qui viennent en tête de. liste. 
Aussi, termine M. Dangeard. y a- 
t-il lieu d’entretenir l’optimis­
me, un optimisme raisonné bien 
sûr, en ce qui concerne l'avenir 
des échanges commerciaux 
France-Canada.

Situation 6* l'Ontario 
•t do l'Ouist

Lui succédant à la tribune, M. 
Charlois devait présenter un ex­
posé remarquable de la situa­
tion et des perspectives de l’On­
tario et de l’Ouest canadien. 
Faits et chiffres nourrissent cet 
exposé qui témoigne d’une con- 
n-issance approfondie de la si­
tuation de cette partie du pays.

Dans cet exposé, une loule de 
rappels que les Canadiens eux- 
mêmes. ont intérêt à écouter et 
auraient avantage à méditer : 
l’Ontario qui, avec plus de six 
millions d’habitants, assure les 
47 p.c. de la production manufac­
turière et les 4(1 p.c. de la pro­
duction minière du Canada. Et 
les conséquences de l'ouverture 
de la Voie maritime ; Toronto 
qui recevait, voici 25 ans, 5 ba­

teaux européens, en a accueilli 
plus de 150 en 1959. Cette même 
province représente 40 p.c. du 
revenu national, 58 p.c. du total 
des ventes et 44 p.c. du pouvoir 
d'achat. Quant aux provinces des 
“Prairies”, elles ont 20 p.c. de la 
population du pays, représentent 
10 p.c. de l'industrie, 99 p.c. de 
la production de pétrole et de gaz 
naturel, 22 p.c. des productions 
minières. Et la Colombie, qui 
menace la suprématie de l'Onta­
rio et du Quebec, troisième pro­
vince industrielle et rivale du 
Québec quant aux possibilités hy­
drauliques. Le revenu de la pro­
vince et son pouvoir d'achat re­
présentent 10 p.c. de ceux du 
pays entier.

Possibilités françaises 
M. Charlois se demande ensui­

te quels sont les débouchés les 
plus intéressants pour les pro­
duits français dans cette immen­
se partie du pays. Côté livres et 
revues, presque rien; pour les 
vins et produits alimentaires, des 
possibilités mais qu'il faut sa-

près de $100 millions au Canada 
alors pourtant qu'elle se trouvait 
en 1953 au même niveau que la 
Fiance. Heureusement, l'année 
1959 a vu un bond extraordinaire: 
la valeur des importations fran­
çaises au Canada a dépassé les 
$60 millions, ce qui représente 
une augmentation de quelque 50 
pour cent. En fait, ces ventes 
sont plus importantes par tète 
d'habitant que celles effectuées 
aux USA.

La progression est attribuable 
principalement à l'importation de 
voitures françaises ; 17,000 véhi­
cules en 1959, près de $20 mil­
lions. Mais le progrès a été sen­
sible aussi dans d'autres sec­
teurs: aciers, bauxite et alumine, 
livres, cuir corroyé, tracteurs, 
turbines hydrauliques, fromage et 
vins.

Ce phénomène est attriblable 
principalement, selon M. Treuil, 
à la toute nouvelle orientation 
de la politique économique fran­
çaise, désormais inspirée du 
souci de la libre concurrence.

I “A partir du moment où le com­
merce est livré à des influencesvoir patiemment explorer. Le

premier poste des produits indus- . ,, . . -
triels : les automobiles, dont g. naturelles, on est en droit des 
400 ont été vendues, puis les pro- brrer R11 une part grandissante 
du its du fer et de l'acier, les ! de T* «Portations se dirigera 
cristalleries lec textiles tes ne-1 v®.rs Ie C anada et que nous at­

teindrons éventuellement un vo-cristallerics. les textiles, les ne 
cessoires de mode. Au total, il y 
a en Ontario et dans l'Ouest de 
réelles possibilités pour les ex­
portations françaises mais les re­
présentants doivent s'armer de 
patience, prospecter des années 
durant et savoir que là-bas 
comptent exclusivement le prix 
et l'efficacité.

lume annuel supérieur à $100 
millions, déjà réalisé d'ailleurs l 
par le Japon et l’Allemagne oc- 1 
cidentale”.

M. L*chsrtl«r, réélu
M Raymond Vibicn, conseil­

ler commercial de France à
Ail cours rin rléieuner M Rnv ! Montréal, a présenté un exposé AU Cour. (lu.(Iljeûner, M. Ray reinarnnahle eonssorvi à la

mond Treuil devait s'attacher a 
dégager les grandes lignes de 
l’évolution du commerce franco- 
canadien.

Net progrès dos importations 
françaises

En 1947, la France exportait 
vers le Canada des marchandises 
pour une valeur de M.700.090.; en 
1950, pour $14,600,000.; puis do 
1954 à 1958, ce chiffre grimpait 
de $25 à $41 millions. En 1958, 
l'Allemagne elle vendait pour

remarquable consacré à la trans 
formation, au rajeunissement j 
dont la France est aujourd'hui 
le théâtre. “Le Devoir” repro­
duira sous peu ce texte Intégra­
lement, pour le bénéfice de ses 
lecteurs. Signalons, enfin, que 
M. Leehartier a été réélu presi­
dent de la Chambre de commer­
ce française au Canada, avec 
MM. Raymond Dupuis et Jean 
l’onsot, vice-présidents; M. Geor­
ges A. Roy, secrétaire, et M. 
François Ducros, trésorier.

“Vous dites qu’à compter du 6 mars, je 
COMPOSERAI mes appels interurbains

En effet, dès le 6 mars, la 
COMPOSITION INTERURBAINE 
DIRECTE entre en service 
dans la région de Montréal!

A partir du 6 mars, à 2 h. 01 a.m., 
vous pourrez COMPOSER VOUS- 
MÊME vos appels interurbains de 
numéro à numéro, aussi facilement 
que vos appels locaux. Des milliers 
de localités seront alors à votre por­
tée, en quelques tours du cadran de 
votre téléphone ... grâce à un sys­
tème nouveau, moderne, pratique: la 
Composition Interurbaine Directe!

r n
ONSULTEZ VOTRE ANNUAIRE

Vous trouverez, aux pages 4 et 5 de votre 
annuaire téléphonique, des instructions sur la 
manière de composer les numéros et une liste 
des principales localités que vous pouvez at­
teindre par la Composition Interurbaine Directe, 
ainsi que les codes régionaux appropriés. Si 
vous ne trouvez pas sur la liste l'endroit où 
vous désirez appeler, renseignez-vous auprès 
de la téléphoniste de l’interurbain.

INSTRUCTIONS POUR
COMPOSER Pour faire un appel
interurbain, composez d’abord “112” 
... ensuite (s’il y a lieu) le code ré­
gional approprié de la localité de­
mandée. puis les deux lettres et les 
cinq chiffres du numéro que vous 
voulez atteindre. Vous pouvez com­
poser d'une traite, sans interrup­
tion entre les divers chiffres.

ONNEZ VOTRE
NUMÉRO d»s que vous
aurez fini de composer, vous 
entendrez deux sons se suc­
cédant rapidement A ce 
signal, veuillez donner im­
médiatement VOTRE NU­
MÉRO, c’est-J-dire le numé­
ro de téléphone d'où vous 
faites l'appel.

L
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au FOYER et dans le MONDE

a met mondain Thé-modes des couturiers canadiens
,

chez Eaton

Les vacances saines bien organisées, avec sports et jeux au grand air préparent bien 
à la vie. Les jeannettes et les guides sont favorisées sur ce point chaque été au 

Canada. Renseignements: Victor 9-9834.

Le Guidisme qui aide à la fraternité des 
races a cinquante ans cette année

La formation du caractère et le sourire de la guide constitue un merveilleux 
langage universel — L’Association mondiale des guides compte 44 pays, les pays 
aspirants et 4,500.000 membres — Le Guidisme canadien en compte 175,000 dont 
25.000 chefs — Rallye au Mont-Saint-Louis, samedi, le 27 — Thé de l’amitié, 
dimanche.
La Semaine Guide 1960, fin 

de février, revêt cette année un 
cachet particulier, puisqu'elle 
souligne que les 50 années du Gui­
disme canadien. C'est en 1910 
en effet qu'un éducateur génial, 
Sir Robert Baden-Powell, aidée 
de sa soeur Agnès, adaptait pour 
les jeunes filles le programme 
scout qui, depuis deux ans déjà, 
faisait pour les jeunes filles le 
programme scout qui, depuis 
deux ans déjà, faisait merveille 
auprès des garçons. Cette mé­
thode d’éducation, basée sur 
l’honneur, rompait avec la tra­
dition livresque et voulait déve­
lopper chez l'enfant la santé, 
le caractère, le savoir-faire, le 
service du prochain et la recher­
che de Dieu. Les premiers pays 
à adopter cette nouvelle forme 
d'éducation féminine, en 1910, 
ont été l’Angleterre, patrie du 
fondateur, le Canada, l’Afrique 
du Sud, le Danemark, la Finlan­
de, la Hollande et la Pologne.

Cinquante ans ! Dans la vie 
d’un mouvement, c’est un anni­
versaire marquant. Certaines
jeannettes d’aujourd’hui le cé- 
èbrent avec leur maman et leur
rand-mère, anciennes guides, et 

faut bien constater que, dans 
ton esprit et ses bases, le Gui­
disme n'a pas changé. Aux fillet­
tes et aux adolescentes de plus 
de 40 pays, il a apporté un idéal 
de vie et un esprit de fraternité 
«t de joie, qui a fortement mar­
qué leur personnalité et impré­
gné toute leur existence. Sans 
doute les programmes techniques 
ont varié, les uniformes se sont 
rajeunis, mais ou retrouve tou­
jours ce goût du plein air, de 
la vie d’équipe, de l’aventure, 
ce sens des responsabilités et 
de la fidélité à la parole don­
née. qui répondent aux goûts 
et à la psychologie des jeunes 
de 1960 aussi bien que des ado­
lescentes de 1910. La preuve en 
est les 4,500,000 guides que 
comptent les 44 pays membres 
de l’Association Mondiale, et le 
nombre considérable de guides 
des 13 pays aspirants qui se pré­
parent à entrer dans l'Associa­
tion.

Le Guidisme canadien, pour sa 
part, a conu un essor considé­
rable en ces cinquante ans et il 
atteint aujourd’hui 175,000 jean 
nettes et guides, par ses 25,000 
chefs, qui se dévouent bénévole­
ment auprès d’elles.

La Fédération des Guides Ca­
tholiques, fondée en 1938, fait 
partie du Guidisme canadien, et 
rayonne dans 26 diocèses grou­
pant plus de 8,000 membres. A 
part les groupes réguliers de

jeannettes (fillettes de 8 à 11 
ans), de guides (adolescentes de 
12 a 16 ans), et d’ainées (17 à 
23 ans), il existe à Montréal 
deux sections spéciales où le 
mouvement connaît un épanouis­
sement inespéré. D'abord, le 
groupe des handicapées physi­
ques qui entrent, grâce au mou­
vement dans un monde frater­
nel où ces jeunes éprouvent la 
joie de se sentir utiles au pro­
chain; puis, celui des prés-gui­
des, dans lequel des jeunes de 
trois maisons de ré-éducation, 
reçoivent la formation guide qui 
aide grandement à améliorer 
leur personnalité et à les prépa­
rer à jouer un rôle utile dans la 
société qu’elles réintégreront de­
main.

Fraternité
En notre siècle où les distan­

ces ne comptent plus, mais où 
la fraternité internationale fait 
trop lentement son chemin, le 
Guidisme a l'honneur de réunir 
sous sa bannière des jeunes de 
races différentes, de parlers di­
vers, mais qui travaillent à un 
idéal commun et se sentent vrai­
ment soeurs par l'observance de 
la même promesse et de la mê­
me loi. Le monde des jeunes 
donne ainsi un bel exemple à 
d’autres dans de jeunes tournés 
contre la société ? Pendant cette 
Semaine Guide n’y a-t-il pas au 
fond de la lointaine Egypte, 
30,000 guides en tuniques bleues 
qui, comme celles d’ici, chan­
teront la fraternité ? Plus près, 
trois millions de guides améri­
caines, toutes de vert vêtues, ne 
rêveront-eiles pas aussi de cette 
même fraternité ? Quel que soit 
l’uniforme : tuniques jaunes des 
Chinoises, robes blanches des 
Brésiliennes, élégants saris des 
Hindoues, costumes gris des 
Mexicaines, ou marron des Ir­
landaises, sous chacun bat un 
coeur franc et généreux, dési­
reux de scr\*ir son prochain. Et 
toutes, de la brune Martiniquai­
se à la blonde Norvégienne, se 
reconnaissent à leur insigne (le 

I trèfle), à leur salut à trois 
' doigts, et surtout à leur sourire,
! sourire joyeux et sincère, qui 
I illumine la figure de toutes les 
i guides du monde et constitue un 
; merveilleux langage universel.

Chaque année, des camps in- 
! ternationaux permettent des 
j rencontres enrichissantes. Voya­
gent-elles en Europe ? il leur 
faut arrêter à “Notre Chalet”, 
à Adelboden, en Suisse, centre 

i guide mondial. Ix> Mexique les 
attire-t-il ? C'est à “Notre Ca­
bana” qu'elles se retrouveront, 
tout près de Guernavaca. "La 
Nef”, à Paris, “Our Ark”, à

üi

L« havresac a beau être bourré et bien en place, si le 
soulier n’est pas bien attaché ou s’il y a un caillou 
dedans, il faut un arrêt pour refaire le noeud du lacet, 
c’est le seul moyen d’assurer la régularité et la durée 
de la marche. Ainsi de l’éducation au début de la vie: 
seul,, le caractère solide et fort pourra marcher 

longtemps et loin

Londres, sont autant de centres 
d’accueil où la guide se sentira 
chez elle. Cet été, la Fédération 
comptera deux représentantes 
au Congrès des Cheftaines Ca­
tholiques à Paris, et une, à une 
rencontre internationale à Mu­
nich.

Pour celles qui ne peuvent 
voyager, le service de corres­
pondance guide international 
permet de fructueux échanges 

avec des membres d'autres* pays; 
les revues voyagent aussi. Les 
deux revues canadiennes, “Vi­
vre” pour les jeunes et "Le Bra­
sier” pour les aînées et les 
chefs, pénètrent dans 14 pays 
et semblent for goûtées en Ita­
lie, en Espagne, au Brésil, à 
Cuba, etc. C'est vraiment un es­
prit fraternel qu’on inculque à 
la guide et une atmosphère de 
compréhension mutuelle qu’on 
respire dans les camps.

Le cinquantenaire canadien se­
ra souligné de diverses façons. 
L’automne dernier, près d'un 
million de tulipes jaunes ont été 
plantées par les guides un peu 
partout à travers notre vaste 
pays. Au printemps, quand elles 
fleuriront, clics seront un at­
trait pour l'oeil et un symbole 
de notre anniversaire. En avril 
prochain, le Gouvernement 
émettra un timbre-poste spécial 
pour souligner le 50e anniver­
saire guide. Enfin, des camps 
seront tenus dans chaque pro­
vince du Canada et grouperont 
des filles de 15 et 16 ans, venues 
des quatre coins du pays, pour 
vivre une aventure merveilleu­
se ! Quel rêve pour une guide 
du Québec d'aller planter sa 
tente dans les Rocheuses ! Quel 
plaisir pour une guide des Prai­
ries de s’installer dans les Ma­
ritimes ! Deux cent soixante- 
quatre jeunes, triées sur ie vo­
let, participeront à ces camps 
inter-provinciaux, sans débour­
ser aucun frais de transport.

A Montreal, la Semaine Guide 
a été ouverte par une messe à 
l’église Notre-Dame dimanche, 
avec allocution de Son Eminen­
ce le cardinal Paul-Emile Lé­
ger; un souper-causerie groupe­
ra les aînées, chefs et adultes, 
le 26, pour entendre la Com­
missaire de la Fédération, Mlle 
Simone Paré de Québec, ainsi 

‘que la chorale Kakébongué; une 
i réunion de toutes le, jeannet- 
i tes du diocèse à la salle de l’Im- 
j niaeuléc-Conception et un rallie 
de toutes les guides au Gymnase 
du Mont-Saint-Louis sont au pro­
gramme du samedi, 27; enfin un 
thé pour l'Amitié Guide, qui 
groupe les ancicnes, dimanche, 
le 28, Clôturera cette semaine 
de rencontres.

Après avoir évoqué ces 50 an­
nées de vie guide, il faudra fai­
re le point et repartir, avec plus 
d'enthousiasme et de fierté, le 
vivre chacune plus intensément 
et le répandre avec plus d'ar­
deur que jamais dans notre mon­
de qui a grandement besoin de 
joie, de fraternité et de paix. 
Puissent aussi ces démonstra­
tions attirer chez les guides de 
nouveaux chefs, jeunes filles ou 
jeunes femmes, qui veulent se 
dévouer et qui connaîtraient, 
grâce au Guidisme catholique, 
la sérénité et le bonheure qu'ap­
porte toute oeuvre de dévoue­
ment auprès des jeunes. Ecole 
de vie pleine et laborieuse, qui 
transpose dans ie quotidien le 
goût du soleil, de la lumière ci 
de l’air pur pris au camps, le 
Guidisme est plus jeune que 
jamais en son jubilé d’or et son 
esprit même garantit qu’il le 
restera jusqu'à son centenaire !

Une étudiante de 
Hong Kong élue 
reine à McGill

T.a ravissante Vivienne Lee, 
étudiante à l'Université McGill 
était en larmes vendredi soir 
dernier. Pas de chagrin, bien 
sûr puisqu'elle venait d'être élue 
Reine du Carnaval annuel de 
cette Université!

“Ca. c'est une nouvelle pour 
ma famille”, s'est écriée la jeune 
fille. Sa famille habite Hong 
Kong et il y a six mois à peine 
que Vivienne a quitté cette ville 
pour venir étudier à Montréal. 
Vivienne a été choisie parmi 
cinq finalistes élues au vote se­
cret. C’est le chancelier de 
l’Université qui a couronné la 
jeune Orientale devant des cen­
taines d’étudiants réunis au Fo­
rum.

Le Couronnement a été le clou 
d’une soirée qui débuta par une 
joute de hockev entre McGill et 
Montréal, joute qui se termina 
au plaisir de tous, par deux à 
deux.

Diner de r/ala chez 
les militaires

Le Régiment de Maisonneu­
ve a comme invités d'honneur, 1 
ce soir, à son dîner de gala. : 
suivi d’un bal, au mess des ! 
officiers, le colonel Pierre Sc-1 
vigny, P.C., M.P., V.M., C. de 
G.F. et B., et Mme Scvigny.

Prendront place également 
à la table d’honneur: le co­
lonel Redmond Roche, O.B.E.. 
E.D., et Mme Roche; le lieute­
nant-colonel Gaton Laurion; le 
licutcnan.-colonel Pierre Char- 
bonneau, C.D. et Mme Char- 
bonneau; le lieutenant-colonel 
Val Leduc. M.B.E., C.D., as­
sistant-adjudant général de la 
section militaire de Québec et 
Mme Leduc; le conseiller Ed­
mund Asselin, représentant le 
maire de Montréal, et Mme 
Asselin; le lieutenant-colonel 
Clément Gauthier, E.M.R., O.C. 
et Mme Gïuthier; le brigadier 
J.N. Wood, M.B.E., E.D., C.D., 
et Mme Wood; le lieutenant- 
colonel J.P. Duhaime, C.D., 
O.C. du Régiment de Joliette 
et Mme Duhaime: le lieute­
nant-colonel Claude Prieur, 
E.D.. officier commandant le 
4e bataillon royal du 22e Ré­
giment et Mme Prieur; le ca­
pitaine Georges Prévost, C D., 
président du mess des offi­
ciers du Régiment Maisonneu­
ve, et Mme Prévost: le licute- 
nant-colonel B. Baily, C D., 
commandant supérieur d'artil­
lerie et Mme Bailly.

Un cocktail sera servi avant 
le diner et les invités sont 
attendus à sept heures et de­
mie ce soir.

attendus à huit heures et les 
invités d’nonneur leur seront 
alors présentés par le lieute­
nant-colonel Pierre Charbon- 
neau, C.D.

Sur l’invitation du lieute­
nant-colonel Pierre Charbon- 
neau. Thon. Pierre Sévigny 
prononcera une allocution et 
sera remercié par le colonel 
honoraire Redmond Roche.

11 y aura musique pendant | 
le diner par la fanfare du ré- 
giment.

Vernissage
Le président et le Conseil 

du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal ont lancé des invita 
lions à l’occasion de l'ouver­
ture. officielle de l’exposition 
de peinture soviétique, en 
présence de Son Excellence 
Amasasp A. Aroutunian, am­
bassadeur de l’U.R.S.S. au Ca­
nada.

Le vernissage aura lieu lun 
di soir, le 7 mars, à neuf heu­
res.

Déjeuner-modes
Les membres de l’exécutif 

de la Ligue de la Jeunesse 
féminine sont au regret d'in 
former les intéressées que 
tous les biilels ont été vendus 
pour l'assemblée générale et 
le déjeuner-modes qui auront 
lieu lundi, le 29 février à "La 
Loire”, de l’hôtel Windsor.

Musée des 
Beaux-Arts

L'hon. ministre Pierre Sé- Une réception sera donnée 
vigny et Mme Sévigny sont en l’honneur de Mme Andrée

A une revue de mode à l'heu­
re du thé, mercredi, la maison 
Eaton présentait aux élégantes 
montréalaises quelques-unes des 
créations printanières de nos 
couturiers canadiens, avec, en 
plus, des interprétations de qua­
torze de ces créations — inter­
prétations qui offrent tout le 
chic de la haute coulure à des 
prix à la portée de toutes.

La première partie du défilé 
met en lumière simultanément 
les interpréations et la création 
originale. Ces interprétations

Paradis, par le Comité fémi- j 
nin de la troisième vente- 
exposition d'art contemporain 
du Québec avant le pré-vernis­
sage de cette exposition, qui 
aura lieu du 26 février au 3 
mars.

I.e Comité de la finance 
de cette vente est composé de 
Mmes K. Archambault, Paul 
Fontaine, Paul Labbé, Roger 
Ouimet, Harold Beament; 
Mlles Marguerite Starke, Do­
rothy Blair, Edna Dearden.

Art esquimau
L'hon. Ellen Fairclough, 

P.C., ministre de la Citoyenne­
té et de l'immigration, ouvri­
ra officiellement, ce soir, 26 
février à neuf heures l'expo­
sition de gravures esquimau­
des au Musée des Beaux-Arts 
de Montréal.

Mme Fairclough sera ac­
cueillie par le président du 
Musée et les membres de son 
Conseil.

démontrent comment les lignes 
que le couturier a créées ont été 
adaptées, tantôt très fidèlement 
parfois au gré d'une imagina­
tion fertile. Les interprétations 
se sont inspirées des créations 
suivantes ;

ROBES : Coup de théâtre, de 
France Davies; Etrusque et 
Clématite, de Raoul-Jean Fou- 
ré (Jacques de Montjoye): A- 
capulco. de Marie Antoinctle; 
East of Souez, de Rodolphe; , 
Carmel, de Jacques Michel ; 
Bel Canto, de Mario DiNardo. j

MANTEAUX iSpavente. dp An­
gelina; Coup de Bambou, rie 
France Davies; Sunshine, de 
Olivia; La Strada, de Mario 
DiNardo.

TAILLEURS : Checkmate, de 
Rodolphe; Muguet, de Lora 
Maria Wiener; Sunshine, de 
Olivia.
Le défilé présentait ensuite 

des créations des quatorze cou­
turiers, illustrant la façon par­
ticulière de chacun de modeler 
l’élégance pour le printemps de 
1960.

JOVETTE BERNIER, poète et 
auteur radiophonique, qui pré­
sidera samedi soir, le dmer- 
causerie de l'Association des 
BERNIER d'Amérique, au Ma­
noir Mercier, à 6h. 30. La cause­
rie sur l'explorateur canadien 
français, le capitaine Bernier, 
sera donnée oar Germaine Bar­
nier, journaliste, rédactrice des 
pages féminines ju DEVOIR. Me 
Pierre Bernier agira comme 
maître de cérémonie.

Maman aurait dû 
me dire cela !

Comment une jeune fille, même 
la plus jolie, peut-elle sqvoir si 
elle plait vraiment h un garçon ? 
Pourquoi y a-t-il danger h avoir 
un "cavalier” attitré? Dans 
SÉLECTION du Header's 
Digest de mars, une journaliste 
réputée donne aux jeunes filles 
d’aujourd'hui des conseils à la 
fois pleins de sagesse et d'hu­
mour sur l’attitude à tenir 
auprès des jeunes gens. Achetez 
Sélection aujourd’hui même !

Dour voire digestion, buvez
importé

France

1
Les UTHINESduPcGUSTIN
Un* «au da régime Alcalin* Economique 
— recommandée pour affections du foie, 
des reins, de l'estomac et de l'intestin. 
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Beaucoup de personnes désemparées 

peuvent s’engager dans la voie de la 

déchéance. Ces indigents devien­

draient vite un boulet et même un 

danger pour la société si la Fédéra­

tion ne s’employait à les secourir, à 

les guider, à en faire des citoyens 

honnêtes. Fournissons à la Fédéra­

tion les moyens de continuer son 

travail de réhabilitation.
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des Oeuvres de Charité 
canadiennes-françaises

Donnons davantage 
Donnons par versements
21 février-7 mars 
Objectif: Sol,775,000
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GERARD DAGENAIS, chroniqueur au Devoir, étudiera 
la- linguistique canadienne en France.

Sept nouveaux boursiers du 
Conseil des Arts

Deux collaborateurs du De­
voir deviennent boursiers du 
Conseil des Arts du Canada 
pour poursuivre certains tra­
vaux à l’étranger.

GILLES MARCOTTE, critique 
littéraire du Devoir, nouveau 
boursier du Conseil des Arts.

Commençant demain

SJ-DENiS I BiJOU
Un îoyvx luron vivant do 

parostê of d'insouciant*

mmon
Mario MAUBAN 

Ginette LECLERC

tlDCHEMERU
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LuALCHZKT A fArriCHE «
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*3 h pririn»

Yves VINCINT 
Anne VIRNON 
Henri VILBIRT

PoucejumiM:
Aujourd'hui, dernier jour ;

"C'est la faute d'Adam" 
"La Fille de Satan" 

"Clara et les méchants"

M. Gérard Dagenais, chroni­
queur au Devoir, traducteur et 
auteur de plusieurs travaux sur 
la langue française se rendra 
en France pour étudier la lin­
guistique canadienne.

M. Gilles Marcotte, critique 
littéraire au Devoir ira en Fran­
ce poursuivre des travaux lit­
téraires.

Le Conseil des Arts accorde 
aussi des bourses à M. W.L. 
Morton, directeur des cours 
d’histoire de l’Université du 
Manitoba pour aller faire des 
recherches concernant la con­
tribution importante de l’Ouest 
canadien à la confédération ca­
nadienne.

M. Claude Galarneau, de l’Ins­
titut d’histoire de l’Université 
Laval recevra une bourse pour 
établir quelle fut l’influence 
qu'a exercée la France au Ca­
nada de 1760 à 1855. M. Louis 
Quilicot poursuivra des études 
en Allemagne. Les autres béné­
ficiaires sont M. M. Stanley, en 
vue d’une biographie de Louis 
Riel, et M. W. Y. Smith qui 
étudiera les problèmes écono­
miques des provinces de l’At­
lantique.

A tout âge, la récréation est 
nécessaire à la santé mentale et 
à la santé physique. Les heures 
de loisirs doivent apporter la 
détente après la tension du tra­
vail ou de l’étude. Le travail­
leur sédentaire doit choisir des 
distractions qui conviennent k 
son âge et à son état de santé; 
celui qui travaille avec ses mus­
cles devrait choisir des passe- 
temps plus paisibles.

Commençant demain

Un film constellé 

de trouvaille*/

et de *«"** . 
délicieo***

CINimaScOPË

Vittorio DESICA
Marisa MERÜNI

Marcello MASTROIANNI

le MEDECIN! 

le SORCIER
Aujourd’hui, dernier jour, 

“Les Naufrageurs”
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Dix spécialités françaises

pro musica

Le Quatuor Néerlandais
La Société Pro Musica. qui a 

présenté pour la première fois 
ici la plupart des grands ensem­
bles de musique de chambre 
d'Furope, offrira à ses membres 
l’occasion d'entendre un autre 
de ces ensembles; le Quatuor 
néerlandais qui jouera au Ritz- 
Carlton, dimanche, le 28 février 
prochain, à 4h.30 de l’après-mi- 
di.

Formé d’ex-membrrs du célè­
bre orchestre du Concertge-- 
gebouw d’Amsterdam, le Qua­
tuor à cordes néerlandais a été 
constitué en 1951. Il a fait plu­
sieurs tournées européennes et 
a fait son début aux Etats-Unis 
il y a deux ans. Ses membres 
sont Nap de Klijn, premier vio­
lon; Jaap Schroder, second vio­
lon; Paul Godwin, alto et Carel 
Boomkamp. violoncelle-

Au lendemain de ses débuts 
à Town Hall, le New York Times 
écrivait que le Quatuor néerlan- 
lais est un ensemble “l’une gran­
de sensibilité et d’une qualité 
technique de premier ordre”.

Pour ses débuts à Montréal, le 
Quatuor néerlandais interpré­
tera des quatuors de Haydn, 
Dvorak et Willem Pijper, com­
positeur hollandais mort en 
1947.

La douzième saison de la So­
ciété Pro Musica se terminera 
le 10 avril prochain alors que 
l’on entendra le Trio Beaux- 
Arts de New-York dans des oeu­
vres de Mendelssohn, Brahms et 
Ravel.

Programmes de radio
Vendredi, le 26 février

CBF
4.90—Radio-Journal
4.05— A la bonnt houro
7.05— Prièro du matin 
7.20—La Météo et musiquo
7.55— Chronique sportivo 
8.30—Chez Miviilt

10.00— Fémina
10.30— Un hommo et ton péché
11.30— Les Joyeux Troubadours
12.30— Le Réveil rural
1.00— Radio-Journal
1.45— Arc-en-ciel
2.00— Chefs-d'oeuvres de ta mutlqué
3.00— Un# heure de variétés
4.05— Une demi-heure avec .. •
4.30— Métro-magazine
5.45— Sur nos ondes 
é.OO—Radio-Journal

Revu* da l'actualité 
Nouvelles sportives 

é.30—Rond-point
7.00— Don Ouichotto 
7.15—La Vie économique
7.45— Politique provincial#
8.00— La science peut-ello répondreî 
•JO—Les Artistes do renom
f.Oé—L'Orchestre do Radio-Canad* 

10.0»—Radio-Journal 
10.1 S—Commentalras
10.30— Olympiques d'hiver
10.55— Chronique sportive 
11.0»—Aux portes do !o nuit
11.55— Radio-Journal 
12.0»—Musique classique
12.55— R ad io-J ourna I 
1.0»—Fin des émission*

CKAC
é.OO—La massa du leur 
7.0»—Bulletin da nouvelle*
7.25—Las sports avec ...
7.05— Bonjour gaieté 
8.0»—Nouvelles
t.io—Du “pep" avec Jean Ducapp»

10.10— Un “Beu" do tout 
11.05—Gr^tés musicales 
12.00—1 Angélus
12.V—Coeur 8 coeur 

• .00—Nouvelles 
2J0—Chansons d'amour
4.30— Radio Sacré-Coeur
4.45— Une vedette chanté 
é.15—Forum des sports
4.30— La monda ce soir
4.45— On vaut savoir
7.00— La croisade du roaatre
7.30— Bella Musica
8.10— Oaietés musicales
8.30— Problèmes de jeunesse 
f.05—Les albums populaires

10.45— La revue des nouvelles
11.00— Bonsoir les sportifs 
11.30—Musique de danse
1.03—Fermeture

Alarie
avec

et Simoneau triomphent 
l'Orchestre Symphonique

CKVL-FM

• Soupe à l’oignon gratinée
• Escargots de Bourgogne
• Rillettes du Mans
• Grillades Parmesan
• Homards à l’américaine

• Moules marinières
• Steak au poivre
• Filet mignon forestière
• Choucroute de Francfort
• Cassoulet Toulousain

OUVERT TOUS LES JOURS

Servis avec les meilleurs vins de France
Stationnement gratuit

1174 DE LA MONTAGNE — UN. 6-3198

7.0»—Concert du matin 
9.0»—Symphonie du matin 

10.0»—Les voix les plus connuos
10.30— Joue Tzigane
11.00— Musique de fanfare haute-fidélité 
11.3»—Maîtres du clavier
12.00— Fiesta
12.30— Extraits d'opéra 
1.0»—Tour de valse
1.30— Les voix célèbres
2.00— Compositeurs célèbres
2.30— Tour du monde en musique
3.00— Concerto
3.3»—Musique de ballet 
4.0»—Virtuosité 
4.3»—Orchestres célébrée 
5.0»—Musique da scène
5.30— Les orgues mélodieuses 
é.OO—Concert en dînant
4.30— Opérettes
7.00— L'heur* du concert
7.30— Ouvertures
8.00— Récital de chant
8.30— La violon magique
9.00— Symphonie du soir

10.00— Festival da Salzbourg
11.00— Johannes Brahms 
11.30—Musique de chambre
12.00— Concert de jazz 
1.0»—Fin des émissions

Horaires des cinémas
ALOUETTE — BEN-HUTl: 1.30 8.00. 
BIJOU — SOUPÇONS: 12 05, 3.37. 

6.JD, 10.21.
VACANCES A ISCHIA: 1.34 S.Ofl. 
8.38.

CAPITOL — ON THE BEACH: 10.28, 
1.10 , 3 50, 6.35 . 9.15.

CHAMPLAIN, CREMAZIE — "ESCA 
LE A TOKYO'*: 12 20, 4.09. 7.58. 
"LE TEMPS D'AIMER”: 1.59, 5.48. 
9.37

CINEMA DE PARIS — LES NAU­
FRAGEURS: 11.31, 1 28. 3.25, 5.22. 
7.19, 9.16.

ELYSEE : NATHALIE. AOENT SE­
CRET — 2:55 — 6:20 — 9:50 ; 
SAIT-ON JAMAIS ? — 1:05 — 4:40 
— 8:10.

LOEWS — OPERATION PETTI­
COAT: 10.05, 12.20. 2.35, 4.55, 7.10. 
9.30.

Si toutes les soirées à Salz­
bourg ressemblent à celle que 
nous avons passée mardi soir 
dernier en compagnie de l'Or­
chestre symphonique de Mont­
réal, nous allons nous mettre à 
souhaiter d’être à Salzbourg tous 
les soirs. A une condition toute­
fois : à la condition que nos hô­
tes soient Pierrette Alarie et Léo­
pold Simoneau, les solistes du 
concert de mardi. Ce qui contri­
bua encore immensément à la 
qualité de cette soirée fut que les 
recettes des mets que l’on y ser­
vit avaient pour auteur Mozart.

Et quel menu! Des pages de 
“La Finta Giardiniera”, de

Sandra de Kiraly 
au Rifz-Café

B est pour le moins éton­
nant d'entendre chanter du ca­
lypso par une londonienne très 
digne et très “grande dame”. 
Non pas que l’antinomie entre 
cette musique et la dignité 
soit irrécusable, avouons ce­
pendant que le phénomène a 
quelque chose d'inhabituel et 
de surprenant. De plus, San­
dra de Kiraly chante avec un 
léger accent britannique.

Souvent le répertoire d’une 
chanteuse est révélateur de sa 
personnalité. Sandra de Kiraly 
donne un tour de chant très 
soigné où rien n’est laissé au 
hasard et dont le ton est re­
marquable par sa sobriété. 
Douée d'une très jolie voix 
aux accents chauds et graves, 
Mlle de Kiraly est complète­
ment maître de ses moyens. 
Son humour recèle une déli­
catesse et Un raffinement de 
grande classe.

Le spectacle débute par un 
air tiré du film “Gigi”, elle 
enchaîne avec une chanson 
pleine d'esprit et de gaieté ra­
contant l’histoire d'un gars du 
Texas à Paris. “Island in the 
Sun”, “Around the World” et 
plusieurs autres chansons a- 
méricaines composent son ré­
pertoire. Ce qu'elle chante est 
de nature à plaire à tous et 
tout à fait indiqué pour satis­
faire aux exigences du Ritz- 
Café. Sandra de Kiraly est ac­
compagnée par l’excellent 
trio de Paul Notar et par l’a­
musant pianiste Johnny Gal­
lant.

M. B.

L* Ritz-Café présent* la 
chanteuse SANDRA DE KI­
RALY. Tous les soirs il y a 
spectacle k dix heures et à 
minuit.

LE CHAT BOTTÉ
dimanche 1 h. 30
Théâtre-Club

1858, St-Luc,
WE. 7-8978

LE QUATUOR 
DE MONTREAL

COMMENCE CE SOIR 
À 8 h. 30

sa deuxième série 
de concerts à

L'ERMITAGE
Oeuvres de : Haydn, 

Schubert et Papineau-Couture
Abonnements et billets séparés 
en vente chez Archambault et 
Wlllts et k la porte, ce soir.

Pas pareil comme les autres

BOZOS
Clémence DESROCHERS 

Jean-Pierre FERLAND 
jacquet BLANCHET 

Pierre de MARCERIE

MAR. • MER. • JEU. 
10 P.M.

VEN. - SAM.
10 - 12 P.M. 
FRAIS DE 
COUVERT

Artiste invité... JEAN CLAUDE DERET

CAFE ANDREDiner’s Club 
American 

Express 
Carte blanche

Endroit
2077, rue VICTORIA

Derrière chez Eaton 
Réservations 
VI. 9-5038

Par Jean VALLERAND

“L’Enlèvement au Sérail”, de 
“Don Giovanni", des “Noces de 
Figaro” et de "La Flûte Enchan­
tée”. Tout Mozart en somme ! 
On ne saurait exiger d’interprè­
tes de Mozart plus de science et 
plus d’art, plus de goût et plus 
de profondeur dans l’expression 
que n’en ont manifesté Pierrette 
Alarie et Léopold Simoneau.

Je ne pense pas, par exemple, 
qu’il existe d’autre chanteur au 
monde que Simoneau qui soit ca­
pable de donner à l’air “Il mio 
tesoro” une authenticité aussi é- 
mouvante. Le personnage de Don 
Ottavio a mauvaise réputation, il 
passe pour un imbécile. Quand 
Simoneau chante “Il mio tesoro”, 
on se rend compte que Don Ot­
tavio est un personnage extrê­
mement émouvant de jeune hom-

Les goûts des jeunes 
en matière de 

chansons
Europe n° 1 vient de se li­

vrer à une intéressante enquête 
à l’occasion d’une de ses émis­
sions consacrée au jazz et à la 
chanson, en se basant sur les 
lettres de ses jeunes auditeurs 
réclamant que soient diffusés 
sur les ondes les disques de 
leurs vedettes préférées.

L’âge moyen de ces jeunes 
gens : dix-neuf ans et demi 
(ils s’échelonnent de treize à 
vingt-quatre ans). La majorité: 
des jeunes filles (68%). Les 
provinciaux représentent 52% 
de l’ensemble, les Parisiens 
27% et les étranger» (Belges 
principalement), 21%.

L’enquête porte sur vingt-six 
mille auditeurs. Elle confirme 
le succès de Sacha Distel. Il 
arrive en tête de liste, suivi 
par Gilbert Bécaud et Georges 
Brassens. A noter l’absence 
d’une part de certains interprè­
tes de qualité tels que Charles 
Trenet ou Yves Montand, d’au­
tre part d’interprètes réputés 
“commerciaux” comme Tino 
Rossi, Luis Mariano et Gloria 
Lasso.

Côté femmes, Dalida et Edith 
Piaf occupent les premières pla­
ces, tandis que Jacqueline Fran­
çois ne recueille que quelques 
voix. Les artistes américains — 
instrumentistes de jazz et chan­
teurs — ont la faveur de nos 
jeunes au détriment des Anglais 
et des Italiens. Ni Tommy 
Steele ni Marino Marini ne sont 
cités alors que les noms de 
Paul Anka, Elvis Presley, Frank 
Sinatra, Sidney Bechet, Louis 
Armstrong et Count Basie re­
viennent le plus souvent dans 
les demandes de disques exami­
nées.

C. *.
(Tous droits réservés pour 
Le Devoir et Le Monde)

me qui aime et qui n’est pas ai­
mé; le oersonnage acquiert ainsi 
une bouleversante densité humai­
ne.

Pierrette Alarie de son côté 
découvre avec ja même inten­
sité la profondeur secrète de 
la Suzanne de Deh vieni non 
tardar et de la Pamina de Ich 
fuhle. Chez les deux interprètes 
la qualité de la voix et le con­
trôle technique sont extraordi­
naires, Pierrette Alarie a dans 
l’aigu des demi-teintes merveil­
leuses; Léopold Simoneau, tout 
en demeurant dans la plus pure 
expression lyrique, a des notes 
de ténor spinto qui sont de 
toute beauté.

Et tous les deux, mari et fem­
me, ajoutent à leur incompara­
ble technique, à la fraîche jeu­
nesse de leur voix, une maturité 
artistique suprême. Le concert 
de mardi soir demeurera dans 
toutes les mémoires comme 
Tune des plus parfaites manifes­
tations d’art musical qui se 
soient données à l’Orchestre 
Symphonique-

Josef Krips était au pupitre. 
En plus d’accompagner les chan­
teurs avec une intelligence de 
tous les instants, il a dirigé une 
puissante interprétation de la 
Symphonie Jupiter. On pourrait 
peut-être souhaiter plus de ly­
risme mais on ne saurait imagi­
ner exécution mieux ordonnée 
sur le plan formel. Sous la di­
rection de Krips, la partition 
de Mozart s’est illuminée de 
toute sa transparence contre- 
pointique et de toute sa logique.

L’ouverture du Schauspieldi- 
rektor jouée en début de con­
cert n’avait peut-être pas le ca­
ractère buffo que peuvent sou­
haiter des oreilles latines, mais 
elle fut sur le plan orchestre 
organisée de façon exemplaire.

_ Ce concert était sous les aus­
pices des Concerts Classiques 
Molson.

CALUDE PREFONTAINE et CATHERINE BEGIN 
dans une scène de “Crime et Châtiment’’. On joue 
cette pièce présentement tous les soirs à 9 h. sauf le 
dimanche à 7 h. 30, à Mie Sainte-Hélène. Il y a relâche 

le lundi.

Choix du collectionneur
Le Comité féminin du musée 

des Beaux-Arts présentera, du 
1er mars au 31 mars, dans la 
vitrine du collectionneur, un 
Renoir intitulé ; “Réunion au­
tour d’un bateau”. Ce tableau, 
d’une dimension de 22 pouces 
par 24 pouces, fut exécuté en 
France et porte la date “1862”.

Cette oeuvre a d’autant plus 
de valeur que l’artiste a détruit 
la plupart des toiles qu’il a 
peintes cette année-là.

Cette peinture à l’huile fait 
partie de la collection de M. et 
Mme Maxwell Cummings, de 
Westmount

TELEVISION
VENDREDI 

24 FEVRIER 
CBFT — Canal 1

5.30— Musique
3.25—Téléjournal
3.3G—Bonjour Madamt
4.00— Bobino
4.30— La Boîte à iurprlso
5.00— Ouragan
5.30— Les Casse-cou
4.00— Téléjournal
6.10—Nouvelles sportive!»
6.15—Ce soir
6.30— Carrefour
7.00— Histoire è suivre 

"Don Cézar de 
Bazan"

7.:s—Edition
métropolitaine

7.30— Clnéfeuilleton 
"La Femme que 
l'ai assassinée"

7.45—Pour elle

8.00— Découvertes 
8.30—Les idées en marche

"Faut-il réformer Ips 
prisons au Québec?

9.00— Les beaux films 
"L'Imposteur"

10.30— Affaire de famille
11.00— Téléiournal
11.15— Nouvelles sportives 
11.21—Commentaire*
11.30— Ciné-vedette 

"L'Etrangleur"
CBMT — Canal 4

12.05—Long métrage 
"Stars over 
Broadway"

1.30— Montreal Matinee
2.00— Chez Hélène
2.15— Nursery School Time
2.30— Open House
3.00— P.M. Party
3.30— Trouble with Fattier

4.00— This is Alice
4.30— Woofer
5.00— Tidewater Tramp
5.30— Mighty Mouse 

Playhouse
6.00— Rendez-vous
6.30— Metro
6.45—CBC TV News 
6.55—Sports
7.00— Tabloid
7.30— San Francisco Beat
8.00— Country Heodown
8.30— Four Just Men
9.CO—The Flying Doctor
9.30— i he Silent Service

10.00— Cavalcade of Sports 
10.45—Jim Coleman
11.00— CBC TV New* 
11.15—Viewpoint 
11.22—Sports
11.30— Showcase 

"Lady Godlva 
Rides Again"

CE SOIR
7 h. 45 

Poste CBF

ÉCOUTEZ
Pairf Martineau

M P
PONTIAC TÉMISCAMINGUi

Yvon Tassé
M.P.

QUÉBEC EST

Vincent Brassard
M P

CHICOUTIMI

è rémhûon

“Les Affaires de l’État”
l* Parti Progretihle-Comervolnr

CE SOIR - 8H.40
La NOUVELLE

^ la 6* présentation

Dim h ptlfflMtt 
tradition di 
CINERAMA 
... VOUS 

pirtkipN i 
SM action!

production do
-Aouii 01 ROCHiMONT

Acclamée 
par tous 

les critiques 
de Montréal

VI. 4 0050 Consultations :
1 heure k 10 heures

AGENT SECRET 1
Pistage, dépistage et chasse aux espions

Résultats ...

Sait-on jamais? 
ÉLYSÉEImmeuble 35 ouest, Milton

Windjammer
rtAUSll SN : _ PRÊSENTi! (N

ciNEMIRACLe ^“‘i tJDÉQIO
llAUSll (N , . .

le j
j morvolllovitl • 
j COULEURS j

SltGES RfSIRVft IN VINTI..............
•UICHÏT OUVERT 10 S.m. S I ».m.
■ IMANCHEi Ot MIDI A 0 P.M.

INFORMATIONS: AV. 8-7102

POUR TOUTE IA FAMILLE
Mob, mort. 2 h. Si.75 ot $1.20.
Mot. corn, ot dir% 2 h. $2.00 ot $1.50. 
Sotréo» (ton. è tom.) 8 h. 40 $2.40 et $1.7$ 
ot dimonebo toir, 7 h. 30 $2.40 ot $1.75.

RESERVATIONS AV. 8-5603
F t> V F R CANADIEN EXCLUSIF DU CINERAMA

IMPERIAL
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RYTHMES ET CHANTS 

ORIGINAUX 
D’AMERIQUE LATINE

A L'HEURE DU DINER

MAX CHAMITOV
AU PIANO

CARY TONY 
GRANT *CURTIS
in Eastman 
COLOR

r-7- —
_ Co-stamng JOAN O'BRIEN • DINA MERRILL

STATION NÉ .AIENT “
FACILE GARAGE 
PEEL-WINDSOR

m

3e SEMAINE

uùSk-

TONY CURTIS DEAN MARTIN JJ

2tÂ/hjy waû XMfc
JANET LEIGH

STATIONNEMENT , 
GARAGE 

PEEI, WINDSOR PALACE A L'AFFICHE

a Cet $<ut

IHDIAH ROOMRESTAURANT LOUNGE

STE-CATHERINE, PRES DRUMMOND

Stationnement GRATUIT au Garage Tilden ou Drummond
MFMBRE - DINERS’ ClUB

GREGORY AVA
PECK GARDNER

FRED ARTHONY
ASTAIRE PERKINS

4o
SEMAINE

STATIONNEMENT FACILE 
GARAGE PEEL-WINDSOR CAPITOL
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Indice des paiements de dividendes par nos entreprises, à la hausse

POTINS FINANCIERS
Nominations à Publicité-Services Limitée

La erainta d'adoption do ma- 
auras anti-inflationniatas par la 
gouvarntmant anglais a contri­
bué k faira baissar la Bourso da 
tondras, hiar. A Wall Streat, 
il y aut un mouvement an 
avant intérassant, mais l'atmos- 
phèra n'an parut guère troublé 
sur nos Bourses de Montréal 
et da Toronto.

-O-
M. Gérard Gingras, associé 

da la maison René-T. Leclerc 
Inc, et M. Jean Ostiguy, asso­
cié de la maison Morgan, Osti­
guy & Hudon Ltée prendront 
part au programme de l'émis­
sion "la vie économique" qui 
passera è Radio-Canada è 7H.15 
ce soir. Il y sera question du 
"placement en actions" et 
l'animateur sera M. Henry 
Mutin.

-O-
Le taux d'escompte de la 

Banque du Canada n'a guère 
bougé cette semaine, étant de 
4.86 p.c. vs 4.87 la semaine 
précédente. Cette stabilité pré­
sage-t-elle un adoucissement de 
la situation monétaire ?

-O-
Algoma Steel paiera, ce ma­

tin, à ses actionnaires un divi­
dende de 30 cts l'action et Bo- 
water Mersey distribuera aux 
siens 68% cts par action privi­
légiée.

Selon Sheerson, Hammill & 
Co, comme le relèvement de la 
liste mobilière a atteint un ob­
jectif normal ces 'jours-ci, il 
importe d'être prudent dans 
ses transactions. Il est trop tôt 
pour s'attendre è des achats 
agressifs. Le marché pourrait 
bien demeurer encore irrégu­
lier, vu les incertitudes persis­
tantes au sujet de la politique, 
des facteurs monétaires et de 
l'inflation, sans oublier l'appro­
che de la date du paiement des 
impôts aux E.-U., soit le 15 
avril. Comme ce sera à la fin 
du même mois que les contri­
buables canadiens devront rem­
plir leur devoir fiscal, les 
marchés de Montréal et de To­
ronto devraient aussi se ressen­
tir de ce développement, soit 
l'encaissement de fonds élevés 
par l'Etat.

-O-
Le total des émissions d'o­

bligations, lancées sur notre 
marché depuis le début de 
cette année jusqu'au 22 février, 
a été de $1,461,043,912, contre 
$1,394,857,202 durant la même 
période l'an dernier et au re­
gard de $1,588,126,620 il y a 
2 ans, selon ce qui ressort de 
la compilation que la firme A. 
E. Ames & Co, vient de rendre 
publique.

■0#

Raoul Desmarais,
vice-président

David de la Chevrotière,
vice-président

Richard Moranville.
C.A., L.s.c., directeur général

Publicité-Services Limitée, société de rédaction française et de relations extérieures, de Montréal 
et Toronto, annonce les nominations suivantes : MM. Raoul Desmarais, chef de la rédaction, 
nommé vice-président; David de la Chevrotière, directeur de relations extérieures, nommé vice- 
président; et Richard Moranville, C.A., L.s.c., contrôleur, nommé directeur général.

La Société Nationale de Fiducie gère 
pour $55,945,564.08 de biens

Ses profit’s nets ont doublé depuis 10 ans et triplé, 
depuis vingt ans

La Société Nationale de Fiducie a tenu, hier soir, sa 42ième 
assemblée annuelle. Comme il fallait s’y attendre, le 42ième 
rapport annuel, présenté pour adoption par son président M. 
Henri Ouimet, a été adopté à l’unanimité et pour cause ... Ce 
rapport indique, en effet, de nombreux progrès. Les profits 
nets pour 1959 furent de $139.208,02, contre $137,904.30 précé­
demment et. au regard de seulement $75.018.00, il y a dix ans. 
Il y a eu donc une augmentation de près du double pour la 
dernière décennie et de plus du triple, si on remonte en 1949, 
alors que les profits n’avaient été que de $45.941.00. Déduction 
d’une provision de $36,391.09 pour l’impôt en 1959, et compte 
tenu du solde reporté à la clôture de l’exercice antérieur, le 
total disponible à la fin de 1959 était de $262,566.58. A même 
ces disponibilkés, il a été payé on tout $133,500.00 en dividendes, 
fonds de pension, et réserve pour dépréciation de placements, 
d’où un solde créditeur de $129.066.58 au 31 décembre 1959, à 
rapprocher de $159,749.65 à la fin de 1958. Les actionnaires ne 
doivent pas trop s’en faire avec cette contraction, car ils ont reçu 
l’an 'dernier en dividendes $50.000 00 contre $42.500.00 en 1958 
et seulement $37,500.00 en 1957. Cette générosité accrue d’an­
née en année révèle évidemment une direction habile.

Son gain nef par action se compare favorablement 
avec celui d’institutions beaucoup plus 
considérables

Cette habileté de la direction saute particulièrement aux 
yeux, si l’on tient compte que la Société a eu a faire face à 
des frais accrus assez considérables. Quoiqu’il en soit, elle a été 
capable d’enregistrer pour 1959 un profit net équivalent à $3.77 
par action, contre $3.68 en 1958, $3.24 en 1957, etc. L’on notera, 
ici, que le gain par action l’an dernier est pratiquement le dou­
ble du bénéfice réalisé par une institution anglo-saxonne du même 
genre, ayant un actif 12 fois plus considérable que le sien. Une 
telle comparaison heureuse démontré, une fois de plus, que les 
nôtres sont aussi habiles hommes d’affaires et financiers que 
leurs concitoyens d’autres races. Ce n’est donc pas sans raison 
que fe directeur de l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales, M. 
Esdras Minvillc, déclarait cette semaine à Granby ‘‘qu’il n’y a 
pas de raison pour qu’à garantie égale, le financier canadien- 
îrançais ne soutienne pas de préférence les institutions cana­
diennes-françaises”. Que cette assertion sera bien comprise en 
maints milieux et la restauration économique du Québec prendra 
de l’atnpleur. “Il est grand temps que l’on comprenne l’impor­
tance de l’autonomie économique de notre communauté et que 
l’on pratique la solidarité — vertu que pratiquent spontanément 
tous les peuples, surtout ceux que les circonstances historiques 
ont soumis à des conditions périlleuses de vie”, au dire de M. 
Minville.

Il importe de réaliser davantage l’importance 
des fonctions des trusts ou sociétés de fiducie

Tout en reconnaissant que les biens administrés par la 
Société Nationale de Fiducie représentaient un total sans pre­
cedent de $55,945,564.08 à la fin de 1959, contre $54,980,940.48 
à la fin de 1958, $33,369,568 il y a 10 ans et seulement 
$17,512,713.00 il y a vingt ans, ces chiffres ne sont pas tels 
qu’ils devraient être, eu égard à l’importance de notre groupe 
ethnique et à l’excellence des services rendus. Sait-on que, 
de nos jours, les trusts ou sociétés de fiducie agissent comme 
administrateurs de fidéicommis, fortunes privées, immeubles, 
successions, tutelles, curatelles; comme exécuteurs testamen­
taires et fiduciaires — dans ce dernier cas, aussi bien pour 
les individus que pour les corporations; comme régistraires et 
agents de transfert pour les actions et obligations; comme 
agents de placement sur valeurs mobilières, comme gardiens 
de valeurs, comme percepteurs de dividendes, intérêts, impôts 
de répartition, comme comptables pour l’impôt sur le revenu, 
comme gérants de fonds de pension, et enfin, ils reçoivent 
des dépôts et consentent des prêts hypothécaires ? Si l’on 
juge par le fait que les trusts ou sociétés de fiducie adminis­
trent pour plus de $6,000,000,090.00 de biens au Canada, il 
est, certes, grand temps que les nôtres reconnaissent davantage 
la nécessité de recourir à leurs bons offices, d’autant plus 
que cela évitera bien des dilapidations de fortunes, grosses 
ou modestes.

M. Henri Ouimet fait ressortir les bienfaits du 
recours aux bons offices de la Société 
Nationale de Fiducie

Ce n’est certes pas sans raison que M. Henri Ouimet, prési­
dent de la Société Nationale de Fiducie, déclare dans le rapport 
annuel de cette institution progressive que "la complexité de la 
vie économique, les technicalités légales, le régime fiscal et la 
multiplicité des options rendent, d’année en année, plus néces­
saire le recours aux services spécialisés qu’offre l’institution pré­
citée”. “Seuls des organismes de ce genre offrent les qualités 
indispensables à assurer la conservation des biens, puisque l’in­
dividu, si doué soit-il, ne saurait réunir en lui la compétence 
l’expérience, la permanence et la diversité des talents qu’une 
société de fiducie peut offrir.” Us sont heureusement de plus en 
plus nombreux chez nous ceux qui comprennent l’importance de 
son rôle, au dire de M. Ouimet, qui s'empresse d'ajouter que 
“nous sommes surs que la transformation de notre économie et 
la part de plus en plus considérable que nos compatriotes y pren 
dront, sont un gage d’un avenir prometteur.” Cet avenir le serait 
davantage, si tous ceux qui possèdent des patrimoines, gros, mo­
destes et même petits n'hésitent pas à recourir aux bons offices 
des sociétés de fiducie; ce qui assurerait la conservation de nos 
biens et permettraient des investissements beaucoup plus con­
sidérables dans le développement de nos ressources et amoindri­
rait l'emprise américaine dans notre province et au pays. Non 
seulement les sociétés de fiducie voient à la conservation des 
biens des gens, mais, encore, elles voient à leur protection com­
me en fait foi l'affirmation de M. Henri Ouimet, président de la 
Société Nationale de Fiducie à l'effet “qu’en dépit des mesures 
pour enrayer l’inflation, celle-ci demeure menaçante et, si elle 
n'est pas contrôlée, réduira presque à néant les patrimoines pé­
niblement constitués”. C’est une tâche difficile, mais il faut trou­
ver les remedes et agir avec la prudence et la fermeté nécessai­
res , dit-il. Le peu d’espace réservé à une chronique de journal 
ne nous permet pas d’en dire davantage mais, avant de clore 
cette dernière, nous tenons à faire remarquer à nos lecteurs que 
les membres du conseil d’administration de la Société Nationale 
de Fiducie ont été réélus hier soir pour un nouveau terme, soit 
MM: président du conseil: Victor Morin; président de la société- 
Henri Ouimet; premier vice-président: V.-E. Beaupré; deuxième 
vice-président: Anatole Lachapelle, U. R., avocat: administrateurs: 
Joseph Blain, C. R., J.-Emile Boucher, Paul Guertin, .1.-Ernest La- 
force, LL.D., Lionel Leroux, Paul-E. Robert, F.-Eugcnc Thérrien, 
Arthur Tremblay.

Marcel CLEMENT

Nomination à la 
Great-West Life

M. Roger Leroux, nommé 
gérant d'unité

The Great-West Life Assu­
rance Company a le plaisir d’an­
noncer qu’elle vient de nommer 
M. Roger Leroux gérant d’unité 
de sa succursale Montreal Wes­
tern.

M. Leroux entre au service de 
la Compagnie après avoir ac­
quis six années d’expérience 
comme agent d’assurance-vie 
avec une autre compagnie dans 
la region de Montréal. Dans 
son nouveau poste, il sera asso­
cié à M. J. Roméo Brault, C.L.U., 
gérant de succursale.

A noter...
La production de Renabie 

Mines en janvier fut de $147,- 
716, contre $87,397 durant le 
même mois l'an dernier et cel­
le de Macassa Mines fut de 
$211,000 vs $212,000 an janvier 
1959.

-O-
C'est lundi que la Société de 

Banque Suisse rendra publie 
son rapport annuel. Ce dernier 
laisserait voir d'intéressantes 
augmentations dans maints 
item.

-O-
C'est bien beau de fulminer 

contre les emprunts aux E.-U. 
par les entreprises canadiennes, 
mais il ne faut pas oublier que 
les fonds ainsi prélevés sti­
mulent ensuite notre économie. 
C'est donc, en quelque sorte, 
un mal, pour un bien... Espé­
rons, toutefois, que le dollar 
américain ne viendra pas à fai­
re prime par rapport au nô­
tre ? Il ne faut pas oublier qu'il 
fut un temps où l'escompte fut 
de 20 pour cent...

-O -

M. E. H. McAteer, chairman 
de la Bourse de Montréal, a été 
réélu président de The Ex 
change Clearing House Compa­
ny, lors de l'assemblée annuel­
le de cet organisme tenue ré­
cemment. M. S. J. Langhill, 
chairman de la Bourse Cana­
dienne a été réélu vice-prési­
dent du meme organisme. Son 
conseil d'administration com­
prend donc pour le prochain 
terme : MM. A. H. McAteer, de 
Graham & Co.; S. J. Langhill, 
de Hugh Mackay & Co.; H. K. 
Crabtree, de Baker Weeks & 
Co.; W. T. Moran, de Green- 
shields & Co. Ltd.; et Eric W. 
Kierans, le nouveau président 
des Bourses de Montréal et Ca­
nadienne. M. H. McManus a été 
réélu gérant et secrétaire, tan­
dis que M. D'Arcy Magee a été 
réélu gérant adjoint et trésorier.

-O-

M. Gérard Dagenais et M. 
Gerry Levitan annoncent la for­
mation de Dagenais - Levitan, 
comme conseillers en relations 
industrielles. Cette nouvelle fir­
me est affiliée à Management 
Public Relations Inc. Nous lui 
formulons nos meilleurs voeux 
de succès, d'autant plus qu'elle 
est appelée è rendre d'utiles 
services dans les domaines éco­
nomiques, ouvriers et adminis­
tratifs.

-O-
L'Union Minière du Haut Ka­

tanga vient de réduire le prix 
du cuivre de l3/s cent la livre, 
è 31% cents, à N.-Y. et Anvers; 
ce qui est mal vu des produc­
teurs de métaux.

-O-

Crush International Limited 
a fait savoir à la Bourse Cana­
dienne qu'une option sur 7,000 
actions parmi les 47,000 actions 
ordinaires de la compagnie, 
sous option en faveur de cer­
tains hauts fonctionnaires, a 
été exercée et paiement entier 
a été reçu; ce qui porte donc le 
total en circulation à 462.582 
actions.

• O -
National Trust Company Li­

mited a notifié la Bourse de 
Montréal que des options ont 
été consenties è certains hauts 
fonctionnaires et employés se­
niors de la compagnie pour un 
total de 8,000 actions de son 
capital-actions, au prix de 542.50 
l'action. Ces options peuvent 
être exercées au rythme de 20% 
des actions sous ootion durant 
chacune des années de 1960 à 
1964 inclusivement. Cer, options 
expireront le 31 décembre 1966.

-O -
Standard Brands Incorporated 

a avisé la Bourse de Montréal 
que 100 actions ordinaires ont 
été émises en vertu du plan 
d'option sur des actions dn l'en­
treprise en faveur de ses em­
ployés-dé et de ses hauts fonc­
tionnaires, adopté le 1er mai 
1951. Il y a dons maintenant 
6,586,138 actions ordinaires en 
circulation.

Bilan des magasins 
généraux du pays 
plutôt inchangées

Les bénéfices bruts des ma­
gasins généraux ' indépendants 
ont baissé faiblement en 1958, 
pour s’établir à 14.8 p. 100 des 
ventes nettes, comparativement 
à 15.16 en 1956; c’est ce que 
révèle le relevé bi-annuel du B.- 
F.S. Par suite d’une hausse lé­
gère des frais d’exploitation par 
rapport aux ventes nettes (9.03 
p. 100 contre 9), les bénéfices 
nets d’exploitation (avant dé­
duction du salaire des proprié­
taires et tic l’impôt et addition 
de revenu non commercial) ont 
baissé de 6.16 p. 100 en 1956 
à 5.78.

Parmi les frais d’exploitation, 
la rémunération figure pour 
3.15 p. 100 des ventes nettes en 
1958 (3.28 en 1956), les locaux 
pour 3.15 p, 100 (3.97), les 
fournitures de bureau et de ma­
gasin pour 0.35 p. 100 (0.41), 
la publicité pour 0.29 (0,3), et 
les frais divers pour 2.09 p. 100 
( 1.94L______ _

Bourse de Montréal
Hausse- des papeteries dans un 

marché inégal
MONTREAL — Le marché 

présentait, une allure irréguliè­
re hier à la Bourse de Mont­
réal et à la Bourse Canadienne. 
L’activité a été modérée.

Les services publics étaient 
en faveur et ont légèrement 
progressé. La cote des métaux 
communs s’est effritée tandis 
que les pipe-lines étaient irré­
guliers. Les banques étaient 
stables de façon générale. Les 
valeurs minières ont. fléchi dans 
l’ensemble. Vanguard a été le 
stock le plus en demande, mais 
il a codé deux cents.

Les affaires ont porté sur 72,- 
300 valeurs industrielles et sur 
239,200 actions minières et pé­
trolifères. Des 234 valeurs tran- 
.sigées, 49 ont progressé, 85 ont 
fléchi et 109 sont demeurées 
inchangées. Cinq stocks ont en­
registré leur meilleure cote de 
l’année et 44 autres, leur plus 
faible.

Marché aux bestiaux
MONTREAL — Les prix des 

bouvillons ont été stables, en 
baisse de 50 cents, cette se 
maine sur les deux marchés à 
bestiaux de la métropole. Les 
veaux ont été stables, les porcs 
en baisse de $0.25-2., les truies 
en baisse de $1.50-2, les mou­
tons et les agneaux inchangés.

Les bouvillons de choix ont 
rapporté $23 - 23.50, les bons 
$22.50 - 23, les moyens $20-22.50. 
les communs $15.50 - 19.75; les 
génisses moyennes $17.50-19.25, 
les communes $14.50-17.25, très 
communes $13; les bonnes va­
ches $16-16.75, les meilleures 
$17.25, les moyennes $14.50 
15.75, les communes $12.50-14.50 
les très communes $11 - 12.50, 
les légères $10; les bons tau 
reaux $18.50-19.25, les communs 
et les moyens $15-18.25.

Les veaux de lait de choix ont 
obtenu $31-34. les communs et 
les moyens $17-30, les veaux 
d’herbe, communs et moyens, 
$14-16.

Los porcs do catégorie A onl 
rapporté $20-22.25, sur le mar­
ché de l’ouest et les truies $14- 
17. Sur le marché de l’est, les 
porcs de calégoric A ont obtenu 
$20-20.50. et les truies $14-15

Les agneaux, moyens et corn 
muns, ont rapporté $17-19 les 
100 livres et les moulons, $6-11 
selon la qualité.

Fruits et légumes au 
Marché Bonsecours

Prix payés par les marchands 
de légumes au marché Bonse 
cours hier. Ces prix sont fournis 
par le service de l’horticulture, 
division de l’inspection, Minis­
tère de l’agriculture, 3-6 est rue 
Craig, Montreal.

POMMES : Québec, McIntosh 
j belles, entrepôts frigorifique 

2.00 cageot ou minot; pomme 
] d'entrepôts ordinaires 1.00 1.25. 

Délicieuses ou Russctt 3.50-4.0( 
le minot

BETTERAVES : moyenne:
j 1.50, petites 1.75, grosses 1.25 
j pour 50 Ib
! CAROTTES’ ; No 1, 1,35 
: No 2, 1.00-1.25 pour 50 1b

CHOUX : Blancs ou rc 
! 2.00-2.25 pour 50 lb 
I NAVETS: No 1. 1.00 
| No 2. 80-85c pour 50 lb

OIGNONS : jaunes No 1,
Xo 2, LOS1!.75, rouges 3.25 pour 
50 lb

PANAIS : No 1, 2.50 3.0C 
2, 1.50 le mino*

PATATES: No 1. 2.35 
i No 2, 1.50-1.75 pour 75 lb 
! PERSIL : 50c la dnz de

POIREAUX : gros 70-75c, m<>
I yens 50-60c, petits 25c la

Achats de tabac par 
Rock City

Accrus, au dire de 
son président

Rock City a augmenté de 2,- 
000,000 livres sa commande d’a­
chat de tabac jaune dans la ré­
colte de 1959. “La raison de 
cette augmentation”, a déclaré 
M. J.-H. Devlin, président de 
Rock City Sales Limited, “est 
l’accroissement des ventes, de 
nos différentes marques ainsi 
que le succès de la cigarette 
‘Rembrandt’.”

“Ce sera une heureuse nou­
velle pour les cultivateurs de 
tabac, car cela signifie une dé­
pense additionnelle de plus de 
$1,000,000” a dit M. Vevlin. “On 
estime que la récolte de tabac 
aune pour l’année 1959 est 
moindre d’environ 30,000.000 li­
vres sur celle qui fut mise sur 
le marché en 1958. Ce manque 
de tabac, plus le fait que la qua­
lité de la récolte, cette année, 
est en général considérablement 
supérieure à ce qu’elle a été 
depuis quelques années, les prix 
à la Bourse des Tabacs ont 
atteint jusqu’à 10c. de plus 
qu’en 1958,”_______

Ventes dans les 
grands magasins

Les ventes (les magasins à 
rayons, au cours de la semaine 
terminée le 13 février, n’ont pas 
varié au regard d’un an aupa­
ravant; c'est, ce que révèle un 
communiqué spécial du R.F.S. 
Des baisses do 0.6 p. 100 en 
Ontario, de 5.7 p. 100 au Ma­
nitoba, de 13.2 p. 100 en Sas­
katchewan et de 4.9 p. 100 
en Alberta ont plus que con­
trebalancé les hausses de 9.7 p. 
100 dans les provinces atlanti­
ques, de 1.5 p. 100 au Québec 
et de 4.6 p. 100 en Colombie- 
Britannique.

Premier Trust Co.
Premier Trust Company, pour 

l’exercice qui a pris fin le 31 
décembre, 1959: $215,563, au re­
gard de $189,342, en 1958.

DIVIDENDES
Hardes Farms Inlernalional 

Ltd. SI .62 premiere action privi­
légiée de classe A. payable le 
1er avril, aux actionnaires ins­
crits le 10 mars.

Johns - Manville Corporation,
30 cents Faction, payable le 10 
mars, aux actionnaires inscrits le 
1er mars.

Silknit Ltd. 25 cents Faction 
ordinaire. 50 cents Faction privi­
légiée. payable le 15 mars, aux 
actionnaires inscrits le 29 février.

Toronto General Trusts Corpo­
ration, 40 cents Faction, payable 
le 1er avril, aux actionnaires ins­
crits le 4 mars.

Canada Wire and Cable Co., $1 
par action “A’’ et 5 cents par 
action "B", tous deux payables 
le 15 mars aux actionnaires ins­
crits le 29 février.

Fanny Farmer Candy Shops. 
25 cents par action, payable le
31 mars aux actionnaires inscrits 
le 15 mars.

General Steel Wares. 10 cents 
par action ordinaire, payable le 
16 mai aux actionnaires inscrits 
le 19 avril; $1.25 par action pri­
vilégiée. payable le 2 mai aux 
actionnaires inscrits le 8 avril.

Great Lakes Power Corp., 
31 1-4 cents par action privilé­
giée, payable le 30 mars aux ac­
tionnaires inscrits le 1er mars.

Robinson. Little and Co., 20 
cents par action, payable le 31 
mars aux actionnaires inscrits 
le 15 mars.

Stedman Bros., 30 cents par ac­
tion, payable le 1er avril aux ac­
tionnaires inscrits le 15 mars.

Sobeys Stores, 10 cents par ac­
tion “A”, payable le 14 avril aux 
actionnaires inscrits le 1er avril.

Crown Cork and Seal Co., 50 
cents plus un boni de 25 cents 
par action, tous deux payables le 
16 mai aux actionnaires inscrits 
le 14 avril.

British American Bank Note 
Co., 50 cents par action, paya­
ble le 15 mars aux actionnaires 
inscrits le 1er mars.

Gatineau Power Co., 40 cents 
par action ordinaire, $1.25 par 
action privilégiée 5 p.c. et $1-37 
par action privilégiée 512%, 
tous payables le 1er avril aux 
actionnaires inscrits le 1er mars.

Canada Crushed Stone. 20 
cents par action, payable le 15 
mars aux actionnaires inscrits le 
22 février.

Easy Washing Machine Co., 
25 cents par action privilégiée, 
payable le 15 mars aux action­
naires inscrits le 4 mars.

Silknit Ltd., 25 cents par ac­
tion ordinaire et 50 cents par
ction privilégiée, tous deux 

payables le 15 mars aux action­
naires inscrits le 29 février.

Toronto General Trusts Corp., 
40 cents par action, payable le 
1er avril aux actionnaires ins­
crits le 4 mars. ,

Court do l’or
PARIS — Le napoléon, an­

cienne pièce d’or française de 
20 francs, cotait 36.10 nouveaux 
francs, sur le marché de Foi- 
libre français. L’aigle, pièce 
d'or américaine de $10, cotait 
96.00 NE.

• O -

LONDRES — Cote de Fonce 
d’or fin, en argent américain, 
hier, sur le marché de For eu­
ropéen : $35.08 à l’achat et
$35.10 à la vente. Prix rie Fon­
ce de Troyes à la bourse (lon­
donienne des lingots: $35.08 3-4, 
250 shillings, 3 1-2 pence.

Cours de changes

Au cours de février
L’indice des paiements de dividentes préparé par la maison 

Nesbitt, Thomson and Company, Limited, est passé de 316 7 en 
janvier a 313.3 en février. ,

Cet indice est compilé afin de déterminer la tendance géné­
rale des paiements de dividendes par les entreprises rie toutes 
catégories, minières, industrielles, commerciales, bancaires, etc 
L’indice en question reflète le taux moyen annuel des dividendes 
et il est calcule non seulement en fonction des dividendes actuel­
lement payés, mais aussi en fonction des declarations de divi­
dendes à venir.

On a choisi comme hase de l’indice la moyenne ries dividen­
des distribués pendant la période 1935-39, moyenne representca 
par le chiffre 100.

Depuis 1953, l’indice a évolué comme suit:
I960 1959 1958 1957 1956 1955

. Janvier 316.7 301.0 317.2 321.9 288.1 255.5
Février 318.3 301.7 317.3 324.7 291.3 260.5

1 Mars 300.2 317.2 325.5 292.7 260.1
Avril 301.8 316.4 326.0 294.5 261.7

j Mai 298.3 311.1 329.9 297.0 263.7
, Juin 300.3 310.2 328.4 301.5 264.6
! Juillet 300.3 308.8 327.8 301.8 266.7
j Août 300.3 309.3 326.2 303.4 268.8
Septembre 299.5 309.6 326.7 307.8 269.2
Octobre 302.6 310.0 326.6 312.5 269.9
Novembre 312.2 300.8 323.3 312.6 282.3

: Décembre 315.5 299.6 317.6 316.4 286.9

1954 
24:;. i
242.1
247.6 
247.8
248.4
249.7
247.5
247.1 
247.0
246.6
252.8
254.6

1953
243.7 
244.1 
244.1
245.3
245.4
244.4
244.6
244.8
246.6
246.7 
245 0
241.4

La Montreal Trust (o a fait, en 1959, pour 
$140,000,000 de nouvelles affaires
Bénéfice, équivalent à $2.78 l’action vs $2.52 

précédemment

Bourse de Toronto
Le marché minier se relève 

difficilement

TORONTO. — Le marché a 
quelque peu recouvré son équi­
libre hier vers la fin (l'une 
séance passablement terne, 
mais la plupart des groupes in­
dexés ont néanmoins fermé en 
baisse.

Les pétrolifères sont tombés 
à leur plus bas niveau depuis 
cinq ans. Les industrielles ont 
cédé près d’un demi-point. Les 
aurifères ont légèrement décli­
né tandis que les métaux com­
muns, résistant toujours à la 
tendance générale, ont haussé 
do plus d'une demi point.

Le virement a été de 1.637,- 
000 actions au regard de 2,149,- 
000, mercredi.

Les mines onl suscité très 
peu d’intérêt en dépit du fait 
qu’elles aient progressé dans 
l’ensemble.

Voici où en sont les indices : 
industrielles, 491.2. un recul de 
.47 ; aurifères, 87.27, une baisse 
de .10; métaux communs, 160.99 
un gain de .61, et pétroles de 
l’Ouest, 95.88, un recul de .55.

Prix des Grains
WINNIPEG

Le bénéfice net de la compa­
gnie Montreal Trust a atteint 
un nouveau record en 1959 ; ■ il 
s’est établi à $1,122,993 ou $2.78 
Faction en comparaison de 
$1,009,598 ou $2.52 Faction Fan- 
née précédente.

Des dividendes trimestriels de 
30 cents ont été répartis, ainsi 
qu’un boni du même montant 
à valoir sur les opérations de 
1958, ce qui a absorbé une 
somme de $601,800; il est res 
té un solde de $521,193 qui, vi­
ré au compte de surplus, l’a 
porté à 51,220,461. Le 2 février 
dernier, le dividende trimestriel 
a été porté à 35 cens et un 
boni de 30 cents a été autorisé, 
à valoir sur les opérations de 
1959; le paiement s’en fera le 
15 avril prochain.

La valeur comptable des ti 
très au compte capital s’est aug­
mentée d’environ $2,125,000 par 
suite de placements et de l’in­
corporation des placements de 
The Brockville Trust and Sav-

New-York, dollar : .95%
Angleterre, livre : 2.6694
France, franc : .1941
Belgique, franc b. : .0191
Italie, lire : .001539
Espagne, peseta : .0160
Suisse, franc : .2197
Hollande, florin ; .2527
Norvège, couronne : .1B34
Danemark, cour. : .1381
Suède, couronne : .1841
Allemagne, DM : .2285
Tchécoslovaquie, cour. : .1323
Mexique, peso : .0774
Vénézuéla, bolivar : .2867

Cours des grains
CHICAGO — Les contrats à 

terme de seigle ont fermé en 
baisse, hier à la Bourse des 
grains de Chicago.

Les contrats de mars et de 
moi ont cédé plus d'un cent 
dans certains cas.

Les contrats de blé pour li­
vraison en mars ont perdu jus­
qu'à 1 1-2 cent.

Bourse de Londres
Le facteur inflationniste 

affecte les cours
LONDRES Reuters — Le dé­

clin survenu à la Bourse de 
Londres, tard hier, à la suite de 
la déclaration que le marché des 
valeurs de tout repos devra ré­
tablir son propre niveau sans 
une intervention officielle, a eu 
beaucoup d'influence lors de 
l'ouverture de la Bourse de 
Londres, hier.

En peu de temps, les sections 
ont enregistré une baisse géné 
raie, et, plusieurs d'entre elles 
ont été substantielles. Ce geste 
des autorités a donné lieu à des 
rumeurs selon lesquelles il y au­
rait possibilité de restriction du 
crédit. Même si on ne prévoit 
pas est attandue avec nervosité.

Les valeurs de (ont repos ont 
encaissé des pertes allant jus­
qu'à 5-8; cependant la majorité 
des baisses initiales ont été ré­
duites.

Les valeurs industrielles ont 
adopté une attitude stable après 
avoir retraité à l'ouverture. 
Néanmoins on a enregistré des 
pertes de plus de deux points.

Les titres du dollar ont de 
nouveau retraité. Les aurifères 
et les pétroles ont été à la 
baisse.

Cours du dollar
NEW-YORK. — Le dollar ca­

nadien a haussé hier de 1-32 à 
une prime de $1.05 7-64 au re­
gard de $1.05 11-64, jeudi der­
nier.

La livre sterling était cotée 
à $2.80 25-64, en baisse de 1-32.

MONTREAL. — Le dollar 
américain était à un escompte 
de 4% pour cent en devises 
canadiennes, en baisse de 1-16, 
hier, à la fermeture.

La livre sterling a baissé de 
'à à $2.66%.

Le dollar américain : offert, 
OôVs ; demandé, 95 5-32.

ings Company; la compagnie a 
pris en charge les affaires de 
cette filiale le 30 novembre 
dernier, ce qui explique une 
réduction de $1,327,000 dans 
la valeur comptable des titres 
de filiales.

Les comptes garants se sont 
accrus d’environ 520,700,000 du­
rant l'année et ils sont main­
tenant de plus de 599,500,000; 
ils sont en forte situation li­
quide, les disponibilités de cais­
se et tes prêts à vue étant de 
plus de $13,800,000 ; ils con­
tiennent des obligations du Ca­
nada d’une valeur courante de 
plus de 529.000,000, dont $24,- 
000,000 échoient endeçà de deux 
ans; les placements sur obliga­
tions de compagnies ont aussi 
beaucoup augmenté mais ce sont 
surtout des titres à courte éché­
ance, dont, environ $26,500.000 
viennent à échéance en-deçà 
d’un an.

Les nouvelles successions, fi­
ducies et agences en régie at­
teignent plus de $140,000,000.

Les chiffres ne tiennent pas 
compte des filiales, dont les 
operations ne sont pas consoli­
dées et qui n’ont réparti aucun 
dividende; leur bénéfice net 
s’est élevé à $67,483,

Bourse de New-York
Avances substantielle» ê

Wall Street

NEW YORK. — Le marché a 
haussé hier, au cours d’une 
séance animée. Le virement a 
été de 3,600,000 actions au re­
gard de 2,740,000. mercredi.

Un fort courant d’activité s'est 
manifesté vers la fin de la séan­
ce, alors que le téléscripteur 
était en retard dans l'enregistre­
ment des transactions.

Les automoteurs, les sidérur­
giques, les services publics, les 
produits chimiques, les maté­
riaux de construciion et les pro­
duits électriques ont gagné du 
terrain.

La moyenne que la Presse As­
sociée établit pour 60 valeurs a 
haussé de $1 à 5213. Le stock le 
plus en demande a été J. I. Case, 
qui a haussé de Vs à 7 sur un 
déplacement de 176,000 actions.

Los prix se sont raffermis à 
la Bourse Américaine, dont le 
virement a été de un million 
d’actions. Le marché des valeurs 
canadiennes présentait des dis­
positions vigoureuses.

La Compagnie de Téléphone 
Bell du Canada 

avis DU
304» DIVIDENDt

Un dividende trimestriel de cîn- 
qinmtc-cinq cents p;tr action a été 
déclaré cl sera payable le 16' jour 
d’avril 1060, aux actionnaires 
inscrits dans nos livres à la ferme- 
ture des bureaux le 15» jour de 
mars 1960.

Mnnlrrnl, 
le 24 frv. 
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Oct 7514 76'te 75*4 75,a 757a

ORGE
Mai 967a 97*« 967 a 97ra 97%
Juil 98’ « 967ft 977 a 9’ Ta
Oct 97?« 97’ * 973b 98'a 97’ 2

LIN
Mai 303' 2 304’ ? 302’a 304 303'a
Juil 301 301’ 7 ?99’ i 300*8 301
Oct 293 293' ; 290- n 292'4 292%

SEIGLE
Mai IQB1* 109’ : 1077* 1087 8 10R '»
Juil 108'r 109‘>h 1031*. 109’ 8 109
Oct 110'‘a uo

CHICAGO
Ouv. H «7 Ut Bas Fer. F.A

RLE
Mar 199' g 1971 g 19714 199’4
A'al ?ni<« 199' ; 199' » 791
JUÜ 185 184' 4 184 4 18414
Sep 187’ 2 186'’4 IBiT. 191't
Dec 192 l?T>a 191311 191-4

AAAIS
Mar llUa 1 12’ 4 111''
Mai hôu 115’ 7 , 116’ 8 115’/
Juil 119 lia-5!. 119 118’ .
Sep 116'ê 116' 11634 116' T
Dec 110’ 2 109'a 110’ 2 109 T

AVOINE
Mar 73*4 7 J 73’ 7 73
Mai 77' 2 72’ 7 7?’8 72 4
Juil 6634 .6’ 7 6614 66’ 2
Sep 6 6’ r 66' a 66' h 66-
Dec 68’ 4 61 i 68’4 67*4

SEIGLE
.V a r 124’ 4 111-4 172' 7 123'a
Mal 126'14 125’4 125’ 2 176 «
Juil 124 173 124 174 7
Sep 12 5 •« 124 • 125' 2 126
Dec 127’4 126', 177 127’ 2

FEVE 5 SOYA
Mar 210 . 208i 4 ?09i4 709’•>
M.ai 213’ n 21P4 213 21?’ 8
Juil 213 % 212% 713'8 213
Sep ?075n ?08’ 4 798’4
Nov 207 Ih 2Ç61.. 206'4 207

ADMINISTRATEURS - EXÉCUTEURS TESTAMENTAIRES - FIDUCIAIRES

CHIFFRES EXTRAITS DU 42ième RAPPORT ANNUEL

CONSUL
D’ADMINISTRATION

•
Pr<44idenl du Conseil
VICTOR MORIN

•
pr.«- id*»nl ri® la Socî^lfJ 

p* du p leur a^npral
HENRI OUIMET

1 pp vtcs-pr^sidanl
V E. BEAUPRÉ

' vu o-pr4*ldpnl
ANATOLE LACHAFELL.

•

Adminislrrtleur*
IOSEPH BLAIN 

J.-EMILE BOUCHER 
PAUL GUERTIN 

J.-ERNEST LAIOKCE 
LIONEL LEROUX 
PAUL-E ROBERT 

F.-EUGÈNE THERRIEN 
ARTHUR TREMBLAY

1959
REVENUS......................................$429,970.70
(Honoraires et placements)

DEPENSES.............................. 327,153.77
(Impôt compris)

PROFITS NETS..................... 102,816.93

Biens en régie: $51,511,883.27

GARANTIES POUR NOS ADMINISTRÉS

Capital—Réserve—Surplus: $1,179,066.58

Société NATIONALE de Lid
41 ouest, rue Saint-Jacque» — Montréal 1 — VI. S-3291

ueic



LE DEVOIR. MONTREAL. VENDREDI. 26 FEVRIER 1760 ONZE

BOURSE DE TORONTO COURS FOURNIS PAR 
LA PRESSE CANADIENNE BOURSE DE' MONTRÉAL BOURSE CANADIENNE! “«y-»» ^ n.-y.

Cq*''
Valeurt Ventp» Haut Pî » r#r Net '•'al» ur*
Ah,*bi 655 $> « - , 4 • 4 p, 'a-'a
Ab,t rr fr-'r $22 22 72 < Cala'*a
A-ad AM Tfth ?:3 10 1" ■* Cal Fd
Acad AM A 103 $18 1« i« - CS PM-
Agn ■ .V S 2t0 ' 9 > ■e a 9 * a C Cr.af r
Ai'a D.*t 760 2'5 230 235 Td'. D*^
A *a O At Vt 19'3 191 les :85 C Ex C a$
APa D.a w's 7C0 9? 93 90 - 2 C H.g»' Cr

V?ntp$ Maut R'
■y- 2'9 2:2
7 * 4? 47
'«'•J ^8
, é" 4'"

î-4
4 ::s 7^'

Cqrn »
I N«i 

1 !

Aita Oas 
A!g Cen 
Alg Cfo wt$ ?:. 
A'go'T'a
Alumini
Alym 2 pr 
Anafoq 
Argus
Argus 24-' cr 
A«*idOAn B 
Atlan Acc 
AMas Stpfl 
Au7o Ele.

A''ont 
Bank NS
* s • POA» A 
P?at7y 
Bna* Lurrb 
Beav Lb A 
B^l! Pnon»
Povsat Spr 
Bowal 5 .pr 
Rowater 
Brazil 
Rr Tnk 
BA 0:1 
BCE 4’ /pr 
BCE 43..pr 
BCE 5 pr 
BC Forest 
8C Pow 
BC Phone 
Brockville 
Brown 
Bruck B 
Build Prod 
Burlington 
Burns 
Burrard A 
Cal Pow

1555 $23 .
Z20 $’7-.

3705 $30 .
100 S41
5?0 $7-4
BIS $'8 .

25 $58 
y) $13'

30C $13 13
«3? $2> 2 23' 
200 $25 25

1147 S5Cf 50 
440 $62 61

25 $■*7 ^ 37
$6-J 6'250

m S21
220 $56'4 16 4 16'4

2944 S13A' • 41 e ♦ V
100 $43n 48^» 48H r
730 $47’: 47-4 4'»'2
300 $9^1 9' 3 9-^ i-

6095 455 435 450 4-20
100 $20'4 20 4 2C"4 — «

4497 $29 t 23 2 29' • -r »
210 $38 38 38
no $Sre Sl'e 51^8 —
75 $43 43 43 — » 2 I

705 $1334 13’2 133i ^ ’4 ;
1930 $33»4 32^8 33*4 + ’« .
1120 $42^8 42’4 42’4 (
425 $10'ê 10 10 — ’4 '
530 11^4 12n - 1 4
100 265 265 265 -t5 1

30 30 — I2 I60 $30

1720 $1634 
Cal Pow 5 pr zlo $94 
Can Cem 2355 $30

250 SI6': 16’2 16’? 
1000 $123* 123- 12.}

100 $5’8

Cl Fndry 
Can Vait 30 $50 
C Pack A 230 $46 
C Pack B 
Can Perm 
C W re B xd 350 
C Bank Corn 449 $50’ 
Cdn Brew xd 1015 $36

57* 5’i
16‘2 16- 
94 94
28- 283. 

425 $21’î 21’- 2

46
40 $46’8 46''. 4618 — ’8 
55 $51’. 51’? 5r-2- 

7 7 —
50 50 — ’ î
35'"2 35’ : - '2

$7

C Brew pr xd 150 $35-2 35'
12- 2

35’ 2 — 12> 2 ~ ’
CBAL A wts 380 525 505 505 -45
CBAL B wts 550 500 460 460 - 40

500 $20'2 20’3 20'2
75 $23’2 28'2 28’2

$6’- 6’- 6'*
S8>8 75a 7’b — 3,
72 72 72 —3

C Br Alum 295 $13

Cdn Celan 
C Cel 175 pr 
C Chem 750

Collieries 5550

C HusKy 
C Huskw*s 
C Super cr 
:rr,t . Del 
Charter il 
C Allenbee 
C Dragon 
C Fa t Cr 
C A'le A'ac 
Con P^a*»
C ‘>Vest 
Créé wts 58 
Oej Pal 
Duvex 
Dvnamic 
Fargo 
Cr Plains 
Home OH A 
Home Oil B 
H B Oil G 
Longpoint 
Z.'ariaold 
A'edal 
Midcon 
MHI City 
N Coht 
N Davies 
NCO pi 
Pac Pete 
Pac Pete w 
Pamoil 
Pt'^mo pr 
Peruv Oils 
Petrol 
Phillips 
Place
Prairie Oil 

i Provo Gas 
y-f ' Ouonto 

Royalite 
î Sapphire 

*4 Sapph debs 
Sarcee 
Secur Free 
Sou’h U 
Spooner 
Stanwell . 
Tidal 
Triad Oil 
Un Oils 
Wayne 
Wespac 
Westates 
Wsburne 
W Cdn OG 
W Decalta 
W Lease 
Windfall

1050 710 
130 310 
300 S’O 

7‘OC 500 
21000 105 

SCO 6 
4T73 77
jC'W 41
3400 235 
'OCO
400 ' 325 

2j00 233 
::66 90
200 0 7

lOCT 52 52
500 9 9

4618 188 180
1200 50 50
2000 2C 20
1780 25 25
700 IS 15
100 $21 21

1747 $iO!‘8 10'
20 725 725

1500 36'2 36
1700 60 60
1800 100 97
1800 100 99
500 70 70

6700 75 ;i
3600 285 275
6420 232 229

750 8 8
4250 700 675
1500 65 65

10 $37’2 37’ 
700 100 100
705 340 335

18 17-
14 13’

Valeurs 
.1 .Va t»
Jacobus 
J--ll.co« 6X'' 9
Joliet iscr- 24
Jowspy A67 38
Kenvjtle Sr-OO 6
►'•■'rr Add xd :8’0 $;**,
Kflemfce tOOO
Kilem C A«s 7552 150

Cgm
Ventes Haut Ba> Fer Nel
235C‘ _ 3- 32

ISr.-- Î3G li* ir 2

Court fournit par la PRESSE CANADIENNE Court fournit par la PRESSE CANADIENNE

19000
4500
2400

18300

-F •;

46
96

1085

150
1000

C Colli pr 
C Curt W 
C Fairbks A 
C Hydro Cr 
CIL
Cdn Loco 
Cdn 011 
CPR
Cdn Tire 
C Vickers 
Cdn Wall A 
Cdn Wall B 
Chrysler 
Cockshutt 
Col Ceil 
Con Pal'S 
Con Gas 
Con Ga« A 
Copo Clark 
Corby vt 
Corby R 
Cosmos 
C.’'s'g B *
( renriv Tal 
Crush Int 
Htsl Seaq 
D F>ridge 
Dom Elect 
Dom FI wts 
D Fndry 
D Fndry pr 
D Magnes 
Dosco
Dom Stores 
Dom Tar 
Dom Text 
Eddy 
Edd/ A 
Fam Play 
Fanny F 
Fleet Mfq 
Ford eUSl 
F ord Com 
Fndtn 
F ra'^'r 
Fr Pete pr 
Catineau 
Gen Bake 
G Dfv 
G5 V.arex 
G 5 Ware'' pr 
(.•oodyr 
G Mackay B ?'*0 
GL Paper 
GN Gss wts 
Or Wpg G 
C-r Wpq vt 
Gr Wpg 56’W 
Great ’.Vest 
Greyhd 
Gurney pr 
Hahn 
H Cotton 
Hardee .
Hardee pr 
H Oauch xd 
Horne PF 
H Smith 
hur Erie 
I’Tio Bank 
Imp Inv A 
Imp I i.46pr 
Imp Oil 
Imp 7Ob 
Ind Accpd 
I Ac wts 
Inti Util 
ln‘n Sll 
In/ S/n Axd 
Inter PL 
Inf Pete 
InqFs 
tn'd C pr

700 225 220
150 S93i 9'* 9’* .
725 ill’s IPa 11H
785 $14'8 U 14 ■
725 S6’j 6’j 6’3
245 $21’* 21’* 21’* ■

1816 $24'*ï 24 24’i
50 $173 173 173

100 $16 16 16
75 $.34 32 33

200 $34 32 33
70 $54 54 54

300 $16’* 16' 3 16’
.500 400 395 400
403 $3'* 8’* 8'

10^ *126 
8550 145
1500 9
1050 16-:
250 140 

4100 66
3300 150 

350 130 
100 350 

2000 13

TOTAL DES VENTES — 1,637.000

6C5 $35'8 35’8 35’-8 r
50 $90 99 99

725 $6'(i 6''8 6’«
175 S17 5 17’2 17‘2 + X*
750 $17 17 17
7l0 $1? 12 1?
2ro 200 2hh 270 -f IP

1865 10’X 10 8
400 $3’* 9’? fi'^*

U03 $28'r ?8‘3 28':
1045 $19'n 19 19 —

570 S8»8 8': 8’2
775 485 485 485
734 $4414 44 ê 443* -i- ’.3
120 $98 98 98
215 $7 7 7
160 $14' 2 14’ 3 14’ 3 — ’3
365 $443* 

1450 
1300

44 44'x — s.e

75 $58

60

$14’ 3 14' 3 14‘ 2
ir-* S'»- r* —

53 58
80 $58’ 2 58’ 2 58’ Î — t 3

373 $13'a ia'« 18“'a •
15 X 15"'8 — ’ 8
60 60 I

75 $74’2 74:2 74 2 - ’ 2 1
125 $156 155 1*^5 - 1 I
400 510’« 10'»- in’»- — ’ «
35 $25 25 25 i

2/5 515 510 515 -1-5 ^
341 $'5 34 * 35 ?8
200 S3 7'n 8 ' a

4810 S18’n 18 13^8 1-1 -»
200 S'2->* 12'- 17'>4 — I

86 86
141 ; Ur 3 -8 ; iA'a e’s -F 'Hi 1

25 $06
19 <141'. 

$6’«
780 $?.6 36
100 170 PO
250 $10 10
150 $10 10
740 465 465

7 S $5- S'
ISO SIO'»* 10’

25 $25’* ?5’i
7lD $11 n
150 116 16
460 $103* 105

10 $100*2 100'
100 $51-2 51'2 Sl’h 
175 425 425 425
210 $4.':’* 43’< 4J'4
100 $53 53 53
70 $5" * S'.s* 533* ■ 

125 $9'3 9 , 9' 2
7?5 $2Pn ?1'« OTb 

4790 $37’3 ■■
675 $12

32 32'fl
ir* IP

1075 $3374 33 33’3-»-»2
650 $10'»$ 10 10 — It
295 $32’8 32* 323* — ’*

2100 495 485 485 -5
30 $30'a 30’a 30’a 

700 $55 .54 - 54’2 -rV*
45 $42^8 423» 42'’a

550 $5''- S''* 5'

Inid Gas v;1» 300 Uh 
Inid Gas 740 $5'a
Jn'l- wts 1600 42
Jockey C 300 22o
K--’!'-/ wls 1 75 325
1 abaft 610 $25'2
l.'-.ia Sec 75 $75’a
Lob G I rr 175 $76 
:.n'3 '"0 A 310 $73’t 
Icb Co R 260 $73 
I r“, To pr 775 $43 
Lob Co A w 270 600 
I ecLecds A .725 $2.3 
7.*R and PR 1715 $15’3 
M Leaf Mill 200 $12'’-
AAass F 4360 $10' /

Z25 $18'. 18’2 18'2
125 135

5 5 — 1 g
41 42

220 22')
325 325
25’. 25’* — 'ï
25' * 25’ *
26 26
77'4 22’* 4 1?
23 23 ' 4
a 43 4-1

600 630 - 5
23 23

Mass F 5’2 
7‘.ox LP 
/•/ ;d-'AJcst 
/Anlson A 
/‘ohon B 
/'Olson pr

1?’2 12'»- 
10*8 10''a

,'*on Knit pr 100 $97
Mont Loco 
/ '‘oore 
Nat Drug 
H Hos B 
N St Car 
Nat Trust 
North Star 
Nor Star pr 
NO NGas Nw urn pr
Oshawa A 
Paqr-Hers 
Pemh’na 
Pow Corp 
P Pipe Mfq 
Q U Gas 
Pe'Chold

80 $98'4 93 93'»* t
725 $14'2 14’2 14’2

160 165 i
22 2?
21’2 71’;
40'* 40’- 1
87

1500 165
7l0n $27’8 
Z90 $22 

48 $40'.-

Z90 Slô'»- 163 
1449 $38

75 $14'',*
50 340 

280 $13’a

87 4 4
163-

37'? 38 + ’2
143* UI4

340 340 —35
13'* 13^b

100 $51’2 503* 504t — »8
100 $34' 2 34’ 2 34’ 2 -h 9b

43 43
13»% 133* d- »î 
70 70

7 7\‘4 4- 1*
25’ '2 26 -f 7S^| 73% — 18

150 $4.3 
889 S133- 

40 $70
1000 $7’*
1490 $26 

100 $7‘«
79 $49'8 48ÎB 49

200 335 335 3:5 » 5
524 $16’* 16’* 16’i — 9
ino $??'e 22-»b 723fi r ’

Rpe AV Can 1290 $5’- S'b S’* — ’
Roe AV 5-- 75 $78’2 78'2 78*2
Royal Rank 996 $77^11 70'-7 70’2 - ?
Puseell 925 $10 9'* 9’8 — »•
StL Corp 1000 $16 IS'n 16 t •’
Sfl. Cd a pr 720 $90 90 90
Salada S 1635 $9 fl;, 9 h ’
Salada S ’wts I8O 425 475 425 25
Soikirk A 1^0 475 475 475 '
Shaw-n 1050 $26’- 25 253- — ’
Shawm A pr 7$ $38'* 38'* O®'’-
Simpjons 1410 $29’9 29 29 — »

120 24*» 245 245 .^5

Abacus
Acad Uran
Advocate
Agnico
Alba Expl
Algom
Am Nephe
Anacen
Anglo Hur
Ansil
Area
A Arcadia
Ah r fop
Aumaque
Aunor
Bank«nn
Bankfield
Barnat
Rary Expl
Base Metals
C Red Pop
C Pegrourt
C Sannorm
Conwesf
Cop Coro
Cop-Man
Coprand
Coulee
Crowpat
Cusco
Daer.nq
De Cour
Deer Horn
D'Eldona
Dome
Duvan
E Amphi
East Mai
East Suil
FIder
Eldrich
El Sol
Bflska 
B Dug 
Beav l.nd 
Belcher 
Bnihli'n 
r-veen 
B-b.s 
Bicroft 
Bouzen 
Boymar 
Bralorne 
Broul Rr*f 
Brunswick 
Buff ad 
Buff Ank 
Buff RL 
Bunker HIM 
Cable 
Cadamet 
Camp Chib 
Camp RL 
Cdn Astoria 
C Malarf 
C N Inca 
Cdn NW 
Candore 
Cun-Frin 
Can-Met 
C-Met wts 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Cent Pore 
Chester 
Chib Jac 
ChIbKay 
Chib M 
Chrom 
Coch will 
Cody- Rec 
F oniaurum 
C Bellekeno 
C Callinan 
C Denison 
C Den wts 
C Discovery 
C Fen 
Con Gillies 
C Halliv^ell 
C Marbon 
C Marcus 
Ton M S 
C Mogul 
C Mosher 
Con tJichol 
Falcon 
Fatima 
Francoeur 
Frobisher 
Geco Mines 
Cnt Mset 
Giant Yk 
Glenn Mng 
OF Uran 
Goldray 
Granby 
Grandroy 
Grevhk 
Gulf Lead 
Gunnar 
Gunnar wts 
Hard Rock 
H of Lakes 
Headway 
Heath 
Hollinoer 
Hud Bay 
Int Moly 
Int Nickel 
Irish Cop 
Iron Bay

MINES 
583'J iO 
3000 8
2225 291 
980 69

1000 6 
6300 950 
1600 58

i2:iro 70 
390 $»r»

32642
1500

24 
92

12500 49
IIM 170 
7000 ir 

50 232 
21900 30

1000 8 
89rfO 15S 
1600 49
3000 15
1003
4500 a 
6X0 5

200 385 
14',0 24“ •
1X0 8
SOOO 140 

300 30
20M 9
7000 6
65X 16'

500 12
6250 73

.5W 11
727 $19 

1000 14
500 8

1.500 157
7C0 154 

1700 134 
4600 20
35M 7

10400 10'
6400 19';
6500 1?
1400 6?
64X 81
lOOO M 

liSOn 11 
5630 64

20800 $1 
9X>0 /'

200 535 
2000 45

875 400 
3000 9
lOX 215 
1000 7
1010

n-8 ll’e
10 24

K»rk M.m 
Labrador 
Lak» Cin 
L Oufnult 
Lake Lirg 
L Osu 
L Shor»
L Wa^a 
La L'.'Z 
Lamaque 
Lanqjs 
1 a'm Am 
Leitch xd 
LL Lac 
Lorado 
Lrado wts 
Lyndncf 
Maca s xd 
Vaeden 
Macf.e 
■»‘acLrod 
Mad:en
Magnet
Malartic 
Marcon 
.’/aritirre 
A'.artin 
Matatch 
McIntyre 
McKen 
McMar 
MeWat 
Mentor 
Merrill 
M 'drim 
/.Ailliken 
/.Ain Corp 
/V.oneta 
Mt, Wright 
Multi-M 
Nama Cr 
Nat Expl 
Nealon 
New Alger 
New Bid 1 
New Cal 
N D’cken 
N Harn 
New Hosco 
New Jason 
N Kelore 
Newlund 
N Mylama 110200 
New Rouyn 4000 
N Senator 
Nickel MS 
Nipissing 
Nisto 
Noranda 
Norbf-au 
Norgold 
Noriarfic 
Normeta!
Norpax 
Norsync 
N Gate

’2^6
77’ $2J . 22 . 22'j

75 70 7’
loss 7? 70 7’
2X0 8 j 8 6 2
2500 17 16 17
9*0 4*5 430 4’''
$33 30 ’fl 113

4''5 4:5 405
2r, ’45 340 ’40

122'45 75 68 75
2CX 30 3h 30
1000 134 133 f’3
ino l?n iRn

45*0 22 19 . 2*1
1150 5 5 5
n:0 15 35 15
20a 26il 263 26’

16X 22 22 22
1500 6 5:6
700 103 103 ’03

2695 295 2?8 29?
8500 990

100 90 90 90
3*250 10 9 . 10
19100 103 99 103
35M 34 33 33

149X 8 8 8
19’ $25 25 25

2500 23 23 23
3500 6 / 6 6';
3000 37 37 37
42h0 16 16 16
25M 86 84 86
1800 55 52 52

33690

Vante* Haul Ba* Per

34) $22 
71? <33

625 $21 2* -
488 $ ^ *0
325 $62 6 .
'6 $50 50

175 $-6 36
73 $?4 24

2' '9 <4’ * 43’ «
230 <12 42
;5* $47* 4*

25 $1iv 
700 

8000 
1300

ll’* n>n 
71

5000 
1000 5
15X 6'
1000 6’ 

282C0 17
2700 3;

15675 300 
1333 12

8800 
5X

$1 371
55 S3 55
’9' 2 39 7 39' 2
16 16 16

4- I3

;0CO
300

75 71 
6' 2 62

10 10 
19'2 19 
73 66

12'.J 12'Î
7?

720 5’
4326 45

200 123 
500 5' :

1179 $41 
2500 75

500 6
2000 23

380 320 
1500 

500 
19982

-F ij

N Coldstrm 3150 104 
N Goldcrt 4166 27
Northsp 2050 69
Norsp A WT* 1300 33
North Can lOO 120

10''2 10 
7 7

53 51

ISX
1750

315 315 4 j
7 7 7 -fl
7W 7 7

18 15’s 18 -43
13»/i 131.% 13'.'i — '/

21X 545 530 545
750 $1?»% 1?'*^ P’S

6500 6 6 6
13310 62 58 59
POOO lé 15 1.5 —

1034 30 30 30 -+-1
2500 12’ 2 12’ 2 12’ 2 -1' :

13860 102 98 99 -3
10545 9’ 7 8' 3 9‘ 2 + l’i

850 1'2 1 1*2
2000 8 R 8
1150 $13 1.3 1.3
200 115 11.5 115
500 12 1? 17

19500 36 35 35'2 -1’:
875 44 4.4 44

1000 12 12 12
3500 61 60 60

200 435 425 435 ■il5
4C0 310 3*30 310 1 10

277CO 11 10 10 + •:
530 50 50 50 -5
700 6 6 6

17C0 8' . 8 8 _ ' ^
10355 960 925 950

3230 5 4 .5 -4 1
5350 350 350 350 -5
1100 2.8 23 28
4000 7 6' 2 7
4700 57 56 57 tI
1500 28 28 28
1714 58 58 58
1615 $17’A 17»* 173* ■i
1203 108 106 108
1000 109 109 109 —1
3'’33 5 4' 7 5

950 $30 7 30'2 30’ 2
.5650 60 58 60 41
5550 6 5' 2 .5’ 2 — 1

3.50 176 175 176 -4
520 $16’* 16 16'* .. 1,

6665 27 25 26 -2
B70 $11’ 2 ir 2 11' 2 4 '<

1000 7 7 7
1000 24 24 24
2500 23 23 23 —1

1.50 6:o 650 650 •t 50
3000 14' J 14 14'2
3000 2’ 2 2'2 7-7
2500 6 5’ 2 5''2 _ 1.
3010 940 920 920 -5
3590 32 30 30'2 4* '
1000 10 10 10 — t

13000 8’2 8 8 -1
6000 25 24 24
1000 S' 3 5’ 3 5’ 2
717 $26 25'»* 26 — 'i
307 $46’ . 46 46

3200 9'? 9 9’2 4
713 $®9'* 98 9?’* t-1

2100 156 155 156 -2
200 235 2.3.5 235 *^5

O'Brien 
O'Leary 
Opemiska 
Orchan 
Grenada 
Ormsby 
Pick Qcrnx/ 
Portage 
Pow wrou 
Preston 
Pronto 
Pros Ar 
Purdex 
Due Chib 
Que Coo 
Que Lab 
0 Metal 
Qunston 
Quemont 
Rafore 
Rayrock 
Realm 
Rexspar 
Rio Rup 
Roche 
Pockwin 
Sherrill 
SiscoG 
Staratt 
Sheep R 
Sturgeon 
Sud Cont 
Sunburst 
Sylvanite 
Taurcanis 
Teck-H 
Temaa 
Thnm L 
'orbJ 
rens Re* 

r ribag 
Uit-Shaw 
U Mining 
U Asbestos 
Un Keno 
Upp Can 
Vandoo 
Ventures 
Violam 
Waite Am 
Weedon 
W Surf fn 
WIMroy 
Wiltsey 
Winch 
Wr Har 
Yale Lead 
Yx Bear 
Young HG 
Yukeno 
Zenmac 

Curb
Gaspe Cop 
Pend Ore 
Yukon Con

Cdn Collier 
T r Can 
Imp Oil 
Gen Devel 
BA Oil

Dynamic 
South U 
Tidal 
Alta Pac 
Un Oils

1200 62

Orchan
//illiken
Ansil
Portage

1000 12' 2 12 J 12»
1645 640 6’0 640

56100 116 no 114
1000 7 7 7

1200 32 3 32
1805 91 90 91

29000 85 82 85
10500 35 35 35
2100 365 3.55 355
7891 245 233 243

.500 58 .53 58
1000 5 2 S' 7 S'
1900 23 23 23
3000 14’ î 14' î 14’
2000 4' î 4’ : 4
7600 50 48 49
1500 14 14 14

260 $10 10 10
14800 63 61 61

2300 50 49 49
4000 34 33 34
1100 32 29 32
1500 6’'? 6' î 6’

500 10’ 7 10’ 2 10’
1000 23 22' 7 2?'
4730 290 286 289
4195 96 95 96
2550 6’ 2 6 6
3295 $11*8 10^8 IV
3000 19 18 18'

600 7’J 7' 1 7’
600 16 16 16

2200 70 67 70
500 ^8 .58 58

76h0 180 173 176
200 175 175 175

20*^00 75 71 -,n
5C0 31. 31 31

1250 17 17 17
1000 33 33 33
1000 12 12 12
1000 20'5 20'*5 20'
soo 415 405 415

1300 590 585 590
3506 115 ni ns
3000 5’'> r.x 5'
545 $23'»'* 23Vi 233
100 145 U5 145
16.5 620 620 620

ÎOOO 6 6 6
4250 24'5 14 24
4200 131 126 130
5000 10 10 10
5000 6 6 6

250 125 125 125
1000 20 20 20

135 107 107 107
3300 80 78 80
5050 4 4 4
1500 23'2 23'î 23'

25 $19 1# 19
500 300 300 300
100 67 67 67

fURS LES PLUS -fcCTI
INDUSTRIELS
.65.50 $8' « 7'* 7'
5370 S2P* 21 21
4993 $32'8 32 32’
4810 $18^8 18 18?
4497 $29' n 28' 2 29’
PETROLES

33700 145 138 142
19000 18 17' 2 17’
18300 96 90 95
138C3 60 57 60
8550 145 

. MINES
135 142

110200 73 66 67
561P0 116 110 n4
33690 7.5 72 75
32642 24 T? 24
29000 8.5 82 85

•f S

+ 1^

IÎ

4 2

Titres au Comptoir
Court fournit par 
Kippon & Company 

407 ouest. St'JBcquet

Anglo Can Tel A 
Banque D'Economie de Que 
Banque D'Epargne 
Briqueterie St- Laurent 
Can Delhi 
Can Javelin 
Corp D'Exp. Financière 
Dupuis Freres Pfd 
La Prévoyance de Ass.
La Sauvegarde de Ass 
La Solidarité de Ass.
Les Prévoyants du Canada 
Manufacturers Life 
Que Telephone 5 pfd 
Soc. d'Adm A Fidduucif 
Trust General du Can, Pfd 
Westcoast Transmission

Offre Dem
28 30
37’ 7 39' J
57’3 59’-3
_ 105
5 5»*
91* 9i;

10'*
16 20
80
75 —
46 _
46 __

235 —
16 17'.3

126 P2
IS'î 17
14'* un

SKD Mfg 
Slater 
Southam 
Spartan 
<■1 Pav 
Std Wire 
Stedman 
Steel Can 
Suptest crd 
Tamblyn 
Texaco 
Thornelf 
Tor Oom Bk 
Tor Elev 
Tor Star pr 
T Fin A 
T Fin 5 PC 
Tr Can PL 
TransMt 
Tw C Gas 
Union Acc 
Un Gas 
U Corp A 
U Corp R 
Un Steel 
Walk G'M 
vVesfeel 
West C Bre\ 
'V Copper

50 $27 
135 $82 
600 225 
350 $16'2 
400 275 

75 $34 
11.50 $75 J* 

425 $14 
no $23 
130 $50'B 
35.5 fS’e 
440 $51 
125 $’l 
715 $581* 
382 $35 
100 $34 

5320 $21 4 
1740 $10 

ICO $5’-* 
750 $8'*

1610 $14

158h $35 
180 $15

100 310

16’ 3 H'3 — U
Alsab275 275 - 15

.14 34 -- ’3 Amal Mng
75’* — -■«* Aconic

M 14 -t’a Aconic V.T.C.
23 73 1 1 Arnora
50 A$s. Devp.

P'’* 8?« i- ’* Atlds Chib.
50 50 U Raid Mîn
11 n 3* Brosnan Chtb
581* sr* Bifl Nell
34'»* 35 Bracemac
34 34 ! 2 Cdn Javalln
21 21 — n Caprlvo O'i
9U Con5 Vau?#
5’* 5’* Copperstre am

4 8 * Dauphin
13'»b 14 i 1*
24’* 
20 3

24’*
20': -f U

7
3.534-'-

15 15
32’î 32’ 3

310 310 - 40
24’'3 24'3

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE A CO. Membre»

Menfreel Stock Exchenge — Canadian Sfock Exchange
0«r« 0«m Offrt OPi'^

Franktin 
Giencona 
Gibson 
Hull Iron 
Independent 
Imperial Min 
K'enmac 
Lake Chib.
Lun. Echo 
Lake Sup Iron 15 
Martin Biro 4 
Main Oka 55
Mattaqami Lake 5-’ 
MatlagamI Ex 18 
Monor 34
Miller Copper 7 
AAurray Mnq 34

36

30 Mail. Mal 10 13
1 Nlpiroh 10 14

15 North Malt 11 16
150 Dktend 3 5

10 Pascalls 15 70
10 Ouedon 3

.3 Ouejo 3 é
15 Rand Mal $ r
30 Seucon Dev. 150 175
25 Sheralon 45

6 St. Jud# 2 5
65 St. Helen _ 15
6'* Scott Chib 2 4

25 itarlight 7 4
4? Tarpoini 1 3
10 Valmohi 11
37 Wm Lev* 

Young Dav#
1

1$
6

ÎO

Cours Des Huiles
Weston A 125 Sil’z 31*2 31’-»
Weston R 110 $31'.' 31'; SI'-— »*
Wsin 4’ 2 pc pr 25 $83' . 83» 2 83' 2
West A wts 250 $117* ir« Wn — »*

wts 200 .565 565 .565
700 265 260 260 - 10

Offre rem.

Wdwrd A 
Zenith 

Curb
Anolo NflH 
Asbestos 
P Am Bank 
CD Suq 
Can Ving 
C Bronze 
CG Inv 
C Paper 
D Glass 
D Oil Cloth 
Dupont 
Int Pap

42.5 $6'b 6 - 6
690 $20”* 205h 20* 

75 $53 53 53
137 $16’* 16’- 16’ 
710 $31'; 31'? 31' 
715 $22 22 22
275 $i0'; 30'2 30' 
150 $39-** 39'4 39' 
25 $76'4 76'* 76’ 
75 $36’* 36’* 363 

1031 $221* Î2 22» 
32 $108 106

Lob Inc ne’W 760 $12’2 12': 1?'2
MO Paper 
Price Br

200 $29 29
65 $40' 2 40’ 2 40’ 2

Alaska Y Pipe 
Alaska Y Ref 
Aldina
Bashaw Leduc 
Barons 
Blue Cr 
Cdn Fort 
Cdn KndioK 
Cdn Propane 
Castle 
Comm Min 
Claybar

035*

230
«0
05

04U 07
03'* 04
27 29
02U 03’3

no 120
245 2.50

12 15
14 15
14 17

Otfr# Dem OMr# D*rr
Dom Mm OP* 02 New Rido# 07 1}
Edoian 03'î 05 Nuco 07 10
G way 02 03 Ranchmens 09
Kenar# 02'3 Renfrew 03
Keno 26 29 Sas’ex 02 04
Lram/tc D5 06 Sag* 65 75
Lcd Cal 06 07 Share 04 05
Merit O I .57 60 SHverC City 0.3
Merland 10 14 Tfield 02’3 04'
Mill Creek 00 1? Turner Val 16 18
N Rich
N Cont

04
01

04 J 
01’ J

W Warn 06 08

Third CG Inv 960 $5''* S’»-
PETROLES 

Acme Gas lOOO 17'; 17’2 17’
Ajax 2600 67 67 67
AP Cons 1.1800 60 57 60
Am Leduc 3500 11*2 11 11
Rail SA 600 660 660 660
Bail S 5'*pr 270 $18’ 2 18' : 18' 
Braisa SOO 45 4.5 4i

^ 1

Valpur*
Abit'bi 
Aoitipi pr 
AlQorra 
A'urr. -,
Alum 2 p»’
A-.g T 290 p 
Argus 
A '-besios 
Bank Mont 
Rank NS 
Banq..e CN 
fianqwE PC 
Bath Pow P 
Bed onon^»
Bo.vat 5 or 
Bowat 5‘ .pr
BowaV» 4?? $9 9
Bow Mer* pr 720 $*7 46
Braz I 4:23 450 430
BA Oil 
BCE 4'2 pr 
BCE 5 pr 
BC F crest 
BC PoA^r 
BC Phone 
Brown 
Build Prod 
Brockvu'.e 
Cal Pow 
Can Cem 
Can Cem pr 
Can Iron 
CSL
C Aviation 
C Bank Com 
C Bre-.v xd 
C Br Alu m 
C Bronze 
C Cel
C Fairbks A 
C Fa'rbks B 
C Hydro Car 
CIL
C Int Power 
C Oil 
CPR
C P'*t pr 
C Vickers 
''ockshutt 
i oghlin 
Cnn /.' and S 
Corby A 
Crown Crk 
Crnw Zell A 
Oist Seaq 

•O Bridge 
D Coal pr 
D Corset 
D Fndry

32‘

625 S78U 281* 2»' q
129 $38 39 38

75 $43 * 43 « 41
200 $PU 13' 13^ «
761 $.33 r?u 32* g
305 $42 ' 42U 42 4

2210 $12 n « ’2
775 $>0‘* 30 30’ 4
500 $’0 IP 10
425 $16* 16' 2 16’

2''45 $30 29’. 29 4
25 $25* 25’* 25- *

725 $?1-- 21’ 2 21' 2
1000 $41 41 41

725 S’4 U '4
328 $50 * 50* 50 8
680 $36 35’ / 36
175 $12' r 1?' , 12'
;25 $71 2V 7 21’
200 S20‘» 20^8 20’ fl
190 $9’h 9'« 9’ fl
ICO $7- 7’* 7' 4
200 $11' n 7 n 2
243 SU U u
200 $u 14 14
525 $21 * 21 21
600 $24 . 24' e 24^ *
230 $10U 10' 2 103 4
725 $'6 16 16
270 sieu 16 * 16 4
100 445 445 445
555 $17- 3 173* 17-» »
zl2 $'5 15 15
100 $55 55 55
100 $18' 3 18 . 18’ 3
455 $29 28U 28» fl
895 $19’ 2 19 19
7 50 400 4^-0 400
750 $17’ A 17’ A 17' fl
125 $44'* 44’ 7 44-> 4

+ ’2

Valeur*
D Fndry pr 
D Glass 
D Steel 
D S'ores 
O Tar 
D ’■‘«It 
D Text pr 
Donohue 
Dow brew 
Du Pent 
Fam Play 
Fo'jndatn 
Fras-'r 
Fr Pete pr 
Frosst A 
Catmeao 
Gen Dynam 
Gen Motors 
G S Wares 
G L Paper 
Home O'' A
Home 0 1 P 
H Sm.ttï 
Hud Bay 
tmo Inv A 
Imp Inv 145 p 25 $22 
Imp Oil 726 S'2 
Imp Tob 
Ind Accep 
Ind Acc wt 
Int Nick»!
Int Paper 
Int Util 
Int U*'! pr 
InJprov PL 
Jamaica 
Jamaica pr 
Labatt

Vent^i Haul Bas Fer. 
$•8 98 9’
$ • *5 75
$
$44 . 44 - 44 a
i 4 i 14 • 14 «
:« 8 4 9 -

r? 110

"5? $'?' 
'v S'*; 
225 510 
7/5 $ 5 
2^5 $35 
Z'^S $46

775
18C<)

6? $37
SC'

.50 $’55 .
7l‘- 200

jyi $’o 1?
100 945 945
130 <43' 43'
15C> $46’« 46

16C0 $12 
1»U $:*
200 $10 

7330 $99'
1098

Nel Valeurs ' 
ADit.a

5 • ■ -g C R'.'r,
Anglo N’ld 

r . Be.d Corf 
Blue

r '* CO Sugar 
C Collieri -,

1 : , C «Varcon.
■ Con* Paper 

’■ ôn« C-a«
- D Oilcloth 
« f Icul rg 

: ? Ford
rlO Eor Pc'A*r 

. Inland Chem 
■ 1 Lob Co B 

■ acl -*0 
Melchers pr 
\ O Paper 

' '•oor**

Nfid Light ■’S $48 
■ «... .pr Z4 $42
Pe.‘ Co 2pr 7IO $64», 
Q Phon v.ts 200 SI'. 
Q Phon 5 pr 25 $17^ --- .Sav« ro i?'< 
Sobeys Store 760 $"•' 

5t-0 2.’0 
6 or 76 $117

Cgm
Ras Per. Net Valeurs 

Emp Oil 
Fab 
Falcon 
Fund 
Futurity 

I . 0.1 
' Ga eway 
, Gold Age 

Gui Por ur 
Half,an 
Hoilmger 

: Iso

Ventes Haut Bas 
lOCh 5 5
59r“» 1*, . 13

z500

9.4>j
7200
1000

17500
125

720’

>#tp iJrr IStff «•ttb
J»ud 324.0 128 2 9t 2 318 0

' Mercredi 322.5 128 0 97 4 217 0
‘ Sem. ra«t 322 1 126 9 py 4 216 4

.Mo $ Pe** 326 9 127 5 97 8 9
Anr. Past. 520.3 137 9 99 4 220 )
I9i9 60 hajt 355 6 U7 6 102 6 235 i

• 19'9 60 eat 3Q6.1 123 t 9’ 4 211 $
t 19:8 rau* 312.0 134 5 95 7 3U 3

1951 ba* 334 7 •0 9 73 9 154 4

Dow Jonei

25 $108* 103'* 
200 $33 33
7IO $'9 - 39'. 
700 $55'b 54 .

£5 $'2 3 1 
75 $103 103

265 S/6 25';
1630 $10' 10*

S C Pow
I T Fm A zlO
' Trans Mt 9

Tr Can Frerz 43 
Union Gas 450
U Corp B 730 
U Prin Prop 500 
Wood J A 25

-5 I

+ '-i ;

Fonds Mutuels
All Cdn Com 7 04 7 1
All Cdn Div 5 61 6.
American Growth 7.25 7'
Beaubran 27.38 29 1
Canadian Investment 8 34 9
Canafund 33 69 35:
Champion Mutual 5 39 5
Commonwealth Inter 7 73 8
Corporate Investors 8 30 91
Dom Equity Inv 1 4 75 15'
First Oil 3 66 4
Fond Collectif $.08 5
Grouped Income ’ 4’’ 3.
Grouped Incom» Accum S 04 5.
Group Sel 5.00 5
Gro’wth Oil and Ga.s 6 33 6
Investors Growth Fund 5 6? 6
Investors Mutual 10..37 11.
Keystone 13'’6 13.
Leverage Fund A 30 6
/Autual Accumulating Fijrd 6 4? 7
Mutual Income Fund 4.56 4
fJorth Amer Fund of Can 7 96 fi
Prêt et Revenue {Sav A Inv) 4 89 5
Radisson 4 26 4
Regent Fund S.CO 5.
Supervised Amer Fund 6 76 6
Supervised Exec 55 35 46
Supervised Exec 56 29 03
Supervised Exec 57 4 95 .
Supervised Exec .58 5.26 5
Supervised Growth Fund 1.59 1
Supervisr-d Income Fund 3 69 3
TV Electronic 7.67 8
Timed Investment Fund 5.35 5
United Accumulative 13.58 14

— EN MONNAIE AMERrCAINE -

Mass Fer 
A/itch Rob A I'M) $12’, 
'‘o'son A 712 $22 

, Molson B 15 $22' -
! Molson or 
i /Atl Loco 

•Morgan 
' Nat Stl Car 

Noranda 
' N S Light 
' Ogilvie 

Oshawa A 
Pacific Pete 
Page Hen 
Penmans 
Power Cp 
Prem Iron 
Price Br 
Price Br p 
Prov Trans 
ON Gas wts 
Peitmans 
Roe AV C 
Roe AV Cpr 725 
Rolland A 
Rolland B 
Royal Bank 
Royalite 
St L Corp 
St L Cp A p 720 $91
Salada S $25
Shawin 888
Shawin 4 pr 100 
Sicard z25
Sicks 7100
Simpsons 35
Sfd Str Stl 740 
Steel Can 655 
St^inbg A zl75 
Tesaco Can 125 
Tor Dom Rk 110 $50

167 $40 * 40'* 40'«
310 $16»i. 16‘* 16’x

25 $30 30 30
300 $13 13 13
245 $40'*i 40' 2 40' 2 -
ZSO $14 14 14
104 $43 43 43 •
100 $7 7 7
400 $10'2 10’2 10’. 
570 $26 25’- 26

10 $28 4 283- 28’*
710 $50 50 50
100 350 350 350 •
no $4i’i* 40’ 2 40 2 •
25 $81 81 81

180 $14 14 14 ■
105 540 540 540 •

15'I 15’275 $15’
925 SS’i

Alscope
Anthonian
Arno
Atlas
Augustus
Aumaqup
Bai1**y SA
Barvalie
Bateman
Blchasse
Brry ville
Burnt Hill
Cal Ed 
Calumet 
Canorama 
Canuca 
Cart Que 
Chemaloy 
C Denison 
C Que Yell 
East Sull

7200
2000
lOCO
2D0C
1167
500
100
500

9000
2000
1167
500
500

1000
36C0

500
6)0

10445
z50
500
100

26 26 
n 11 

660 660 
4 2 4

27 27

Kerr Apd xd 2?''; $?*
Kont'k, 4)00 4
Labrador 225 $22

; Maritirn# 5C’ *00
i Mcln»vre 4'XI $?5
Merrill 7200 Be
Monpre 22

• N Forn-iaq 900? 13
N Vinray nooo 7’
NA Asbe«* 1000 7

I NA Rar M 7300 63
' Obalski toco 12

Orchan 5hOO 116
Partr'dop esnq is
P»1t Gold 1000 3'

I horcup.fie 2.^.0 /
I Portage 4000 »’4

Porvo 500 234
; Que Cobalt 1915 220

Que Cop 2000 IS
Que 1. in 200 275
Que Smelt 71OO 14
Quemont 100 $ ”5
St Law Rvr 1900 590
Sherrit! 1000 285
Siscop SCO 95
S Dufault 23600 24
Steep R 300 $11
Tache 1000 9’
Tazin 2500 9'
Tib Expio 8500 8
1 itan 1000 28
U A'hestos 300 410
U Keno 2000 59
U Oils '9?n 140
Vangrd 53500 43
Weedon 1000 6'
Westpurne 74?0 61

TOTAL DES VENTES 
Industriels 72.3C0 
Pétroles el M.nes • 239 ?r,o

.“h Industf.eîs 
t* ' 20 Chemins d» fer 

j 15 Utilités publiques

45

628 51
151 4* 
86 41

2?7 91

AVIS

Harmony Enterprise* 
Ltd.

AVIS pft par Irs prés-ntes 
3 ‘donne que HARMONY ENTER- 

.7 i l’HlSKS LTU., une corporation 
'5 légalement constituée selon la 
' ' loi des compagnies du Quebec

I et avant son bureau cbe.f dan» 
j5 la cité cl le district de Mont- 
. : re.il, logera une demande au

procureur géneial pour obtenir 
: ia permission d'abandonner sa

I charte en vertu de la lx)i des 
'• I compagnies du Québec.

! Date à Montréal, 
ce 2;ie jour de février 1960 

SHENKER i TfHTELBAUM 
Procureurs pour 

Harmony F.nlerprise.s Ltd

5’* 5^8

U S»»>6t 
•W'alk GW

550

$80 80 80
$23 33 33
$36r8 35 36''4
ST?"* 70' Î 70’2
700 685 695
$16 15^ fl 16
$91 90' 7 93 2

$9 8’ fl 9
$26' 8 25’ 4 ?5’4
$3? 39 39
$6’8 6’ 8 ô’a

$23’ 2 22 23
$79 29 29
$16 16 '6
$753* 74' 2 75‘4
$21’ 4 20 20
$50' 7 .50’ « 50' 7
$50' * 50’ 2 SO'J
S2P4 21 21'fl

$7 6''q 6’fl
$->4U '»4 ’b 34*1
$12 12 12

Moyennc.s des

Affil Fund Inc 
American Bus Sharp* 
Boston Fund 
Bullock Fund 
Group Sec Auto 
Group Sec Pail 
Group Sec Steel 
Keystone Cust B 3 
Keystfon/* R 4 
Keystone Cust K 1 
Keystone Cust K 2 
Mflss Inv Growdh Stock 
Wellington Fund

7 71 
4 32 

17 65 
13.73 
10 39 
10.27 
10 51
16 99 
1h.5S
9.8y 

15 ^6 
14 82 
14 89

obligation S à N.-'Y.
Wrr lOtn lOut lOfrn Hp»

Jeudi 76.0 92.0 83.3 85 4 go n
Mercredi 76.1 92.0 83 3 85 4 89 7
Sem. Pa^^. 76.1 91 8 83.3 85.2 88 8
Mois Pats 76 0 91 7 82.1 P4 6 87 9
Ann. Pa*s 82 4 94 4 86 0 85 2 91 8
1959-60 haut 82 8 94 8 86.2 86 2 97.7
1959-60 bas 74 ? 90.8 80 8 84 0 87 4
1958 hau» 85 2 97 9 91 2 84 6 98./
1958 bas 81.3 93.4 85 7 79.3 92 4

CANADA
l’rovincc de Québec 
District de -Montreal

COUR SUPERIEURE
No 4.9801.') I

D A M K CECILE - .M'KKLIE ' 
(i.AUTHlEH. épouse cotltrac- 
tuellcmenl séparée de biens 
de KLOl-.I. RAV.MOND. mé­
nagère, de Pnintc-au.N-Trcm- 
ble.s, districl de Montré.al, dû­
ment anlnri.see à e.ster en jus­
tice aux fins des présentes.

Demanderesse 
VS j

KLOl-.r R.A'\'M()ND, autrefois, 
de Montreal et. main'enant, ' 
d'occupation et de lieux in­
connus.

Défendeur 
A.SSIGNATION DC 

DEFENDEUR AB.SENT I 
PAR LA VOIE DE.S .lOURNAU.X 1

CAN.\DA
I Province de Quebec 
j District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 497.687 I

' E.MME'IT E. KAVANAOH. ! 
I gentilhomme, en sa qualité i 

de tuteur à son fils mineur i 
.\rthur Kavanagh, résidant à ' 
147.0. rue Dion, dans la cité 
de Sl-l,auronl, district de 
Montréal,

Demandeur ès-quai,
VS

MARCEI- RIENDEAC. jour­
nalier, résidant à l.ô.Rô. boni. 
Ednuard-Laiinn. app. 1. dans 
la cite rie St-Laurent. districl 
de -Montréal,

et
RE.NE VI7,1.-M’, journalier, ré­
sidant à 1478. rue Chureh. 
dans la rilé de St-Laurent, 
district de Montréal.

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR:

--------- I II p5i ordonné .iu défendeur.
Nous, Député-I’rotonolaire de'M.XRCEI. RIENDE.Mi, de com- 

a Cour Supérieure, districl de paraître d'ici un mois.

American Stock 
Exchange

Cour* rournif D*r 
LA PRESSE CANADIENNE

Vftl6ur*

Obligation*
internationales

AiJ*traM«
Brazil
Brazil
Bolivm R<*p. 
Chili
Colomb}#
Gr^ce
Itali#
Pérou

r 7-66 
JM *.“ri* 6-30 

3’'4 Sçri# 1-5 
7pc 
3 93 
3-70 
6-58 
3-77 
3.97

Moyenne de Toronto
f50t

Jeudi 491.’2 87.27 160.99 95 88
Mercredi 492 19 87.37 160.38 96 43
Sem. Pass. 498.35 88.31 163.60 98.44
Mois Pass. 512.72 88.52 170.38 99.92
Ann. Pass.
1960 haut 
1960 bas 
1959 Haut 
’i958 Bas

2ein 20or 15bm
491.'^2 87.27 160.99
492 19 87.37 169.38
498.35 88.31 163.60
512.72 88.52 170.38
523.00 91.44 184 06
533.85 90.20 176.74
490.52 87.83 161.88
555 65 95 n P? 15
439.77 84.89 157.19

Anacon 
Boll Phon# 
Brazil 
BA Oil 
Bunk HS 
Burry Bis 
Can So O 
Can Marc 
Chc*ebro 
Creola 
D«v Pal 
Dom# Exp 
Duke Pow 
El Bond 
Ford Can 
Ford Ltd 
Gldfld 
lmp Oi!
Int Pete 
Jupiter 
L Shore 
Massey F 
MessabI 
Min Corp 
Molybden 
Nat Pete 
NJ Zinc 
Pac Peie 
Panfepec 
Pow Corp 
Pratt L 
Preston 
Sher Wmi 

38.53 ; Technclr 
06 79 I Trns Lux . 
97.33 Tr Conf WT 
45 ?? Un Gas 
93 *1 Wr Harg

Cfft

-1-16

300 42 47 42 -f V*
4500 24111 23»* 7V^—'b

25 162 162 162 —1
1600 li'* 14 14

1400 1 15-16 1 4-M6

Vente# Haut Bat r#r.
4300 Î4 U

K-O 4 SA# 45H 455*
12100 4'** 4' J 4U

2200 30*4 29’* 30.''*
1000 9»* 9U 9U

200 8’-'* eu
3900 4U 4 $-16 4 S-16

900 .56# 53*
100 126’7 126’'2 126’7

Î20O 42’'7 411-4 41’4
400 1 15-16 15-16
300 T'/b 7»-^ 7U

.Montréal, ordonnons au défen­
deur de comparaître au (ireffe 
de la Cour supérieure, distinct 
de Montréal, dans le moi.v. à 
compter dv la dernière inser­
tion des présentes.

Donné au Ratais de .lustice, h 

-MontrCiiI, ce 24 février 1960.
, J.-B. CARBONNEAU.

Député-Prntonolaire.

Montréal, 2.îe jour de février 
1960.

G. BLANCH ET, 
Dépuié-Protonotaire. 

Raymond Cartwright,
.\vocat.
1,82 ouest, rue St-.Tacques, 
Monfréai.
Procureur du

dem.andeur ès-qual.

( .\NADA
l'rnvince de Québec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 494,174

ALl-STATE 1 N .S U R A N r E 
CO.Ml’A.N')’, un corps politi­
que et incorporé, ayant son 
siège social et principal éta­
blissement à Shokie, dans 
l'Etat de l'illinois, des Etats- 
Unis d'.Amerique et un bu 
roau et place d'affaires dans 
les cité et district de Mont­
real,

Demanderesse
VS

SINCLAIR RUH-DERS SUT*- 
Pt.Y CO. LTD. un corps p<> 
litiqiie dûment incorporé, 
ayant sa principale place 
d'affaires À V'ankleek Hill, 
dan.s la province d'Ontario, 

et
LEON BERNIQUEZ. demeu­
rant à Vankieek Hill, dans 
la province d'Onfario,

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 
11 est ordonné aux défen­

deurs SINCLAIR BT'n.DERS 
SUPPLY CO. LTD., et LEON 
BERNIQUE/- de comparaître 
d'ici un mois.
Montréal, 22e jour de février 

1960
Orner HARDY 

Dépiité-Prolonotaire 
Mes. Carignan, Colas & As», 
276 oue.si, rue St-.Iacqtie.s, 

Montréal
Procurettr de la demanderesse

1100 33-»'* 33'7 356.*
200 44' 7 44’2 44’ 7

2700 1 15-16 r* lU
700 4'* 4'» 4 *

1800 ir . Ihi* IVfl 4- ’*
18100 51’fl 49-2 50'8 — U

200 12'fl 12'fl 1?’* — Sfl
5000 50^9 49'2 49' 2 4- '9
U'O 2 7-16 2'# 2 R — ' fl
1100 28’* 27’^2 27’-t -1- ip
3000 in* 11 ir* 4- ’9
690 Vfl 1 Vfl -V u

25 52’7 52’ 2 52*2 4* I2
50 65 65 65 4-1

2500 3 15-16 3-‘4 3 13-16 —M6
200 103’ 2 103’2 103’2

2290 B’fl 83* 8U — 1*
100 9-'B Pi-B 9U 4- ■*

IPO 24' fl 23-fl 24 — 1*
200 1 4' B 14'9 14'* ’ 2
700 1iU 1 S •16 Vfl 4M6

BOURSE DE NEW-YORK

1100
11800

Valeur*
ACF Ind 
Allegany 
Allis Ch xd 000 
Amerada 6700 
Am Can 7800
Am Cyan xd 6000
Am Motor 40000
Am Smelt 2200
Am Std 7200
Am T el 
Am Tob 
AnaconcV.9 
Armeo Sfl 
Armst gCk 
Babcock 
Balt Ohio 
Beth Steel 
Boeing Air 
Borden Co 
Borg War 
Budd Mfg 
Burl Mills 
Burroughs 
Calumet 
Can Dry 
CPR
Case J 1 
Cater Trac 
Celanese 
Ches 0 xd 
Chrysler 
Cities Sve 
Clevitr 
Coca Cola 
CBS
ComI Solv 
Con Ed 
Container 
Cont Can 
Con Oil 
Copw Steel 
Crane Co 
Crown Zell 
Curtiss Wr 
Deere xd 
Dist Scag 
Dome 
Douglas 
Dow Chem 
Du Pont 
East Kod 
Eaton Mfg 
El Auto L

Cours fournis par I*
Cgm '

Ventes Haut Bat Fer. Net 
503 « S0”i 50’e~n

36’.

PRESSE ASSOCIEE

11’
36»
68' 7 67
403*
52^8 
70 
45
15’*

23800 87Z‘t
1600 107

10400
3400

700
3100
3000

14300
5900
1000
5200
4000
4200
5800

800
700

5300
4200
7900
4500
2500

10000
3800
3100
4100
4800
.3900
1.300

500
94C0
3400

500
2000
2900

46900
10200
2700

.300
1600
6200

11'*
36’j + 
675i« —1 

40'î 403i -4- »» 
51»* 52^8 1 1 
67'4 69 -M»3
44»b 45 4- S'A
15 15'* — ’'8
86^11 87^* -*-13* 

106'* 107 -^1
57’* 57 57''b 4- ‘Ib
66' J 65’ 7 66’ î -f 3
44’ :4 3' 3 44’ 3 + ’-<7
36’ 8 35’ 3 36’ 8 4- » 3

28 275* 27»*
44<« 43'* 44'* -
4J»* i7H 47'U • 
77'* 2P4 22 •
21’'8 21 21 - 
.32’7 31i| 32'23'b • 

19'*
25»* 25'-4 253*
16’'4 16’
30-14 293
29»« 7r.
64’4 63'
57^8 56’
433- 43

23’* 23' 
1934 19'*

16'3 4- ’■< 
30’-28’* — '* 
63’* — ’8 
57'4
43'-- 4- »8 

44’ 3 46' J T r.
49’* 50 -F *4 
38’4 39'* ^ 4g 
13’« U’4 4
61’* 61^1 F ’• 

25’* — »* 
441* 4 3* 
48 — ’3
44’* -F ’*
6r*
47 — 1#
23”’* ’ 3

43'* 43'b ^'7
301* JÇ', 7, 1^
20 20 20 
401* 391* 39'i -f 1*

25V* î5 
45 44

47’ 3 46’*
24’* 2.3

Valeurs 
*‘'Y N H 
Nor Pac 
Ohto O I 
Oiith Mar 
Parke Da * 
Penn RR 
Phelps D 
Phillip Mor 
Pitt Plate 
Proc Gam 
Pullman xd 
RCA
Rfpub StJ 
Rpy Tob B 
Royal Dut 
Sears Poeb 
Sheraton 
Sinclair 
Socony 
Sperry R 
Std Brand 
Std Oil Cal 
SId O'I IND 
Sid Oit NJ 
Stud Pack 
Texaco 
Tpx Sulph 
Thiokol 
Tidewater 
Timken 
Twent C 
Un Car-b 
Utd Aire 
Utd Corp 
US GvP 
US Rubber 
US Steel 
Vanadium 
Walkers 
W Un Tel 
Westhse 
Woolwth

Ventes 
imo 
2400 
2jC0 
3400 
3300 
6000 

12400 
3000 
2000 
4800 
1100 

14100 
6700 
2300 
5800 

500 
1400 
9600 

141C0 
9100 
>700 

12000 
5000 

32.300 
54900 

5200 
4100 

12600 
3600 
1400 
3600 
3400 '
2900 
2200 
2900 
2000 

16800 
1100 
800 

9300 
11000 
4900

Cgm

COMPTABLES AGREES
V-'''

MEMBSft Df

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGREES I THE INSTITUT! OR CHARTIRiO 
DE QUEBEC | ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— Etabli an IIM —

C.-D. M«llor, C.A., Sec, Admlnlttretif
Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchefièr# Tél.: UN. l-ÏSf^T

Bat Fer. Net
53* 53* — 38

4’',’ 2 46 -r 3*
?4'* 34'* — 3*
33U 34'* -+- ’8
39'* 39-U — U
15 15’9 -i- ’8
46 46 —1 ’a
64 B 64' 4* '■*
7P* 72'* — 1 ,
89’b 91 + u
73^* 733* — 14
64'* 65' 4- ’*
64'* 65 U -f ^0
59-»4
41
47' 2

60
4Vi
47U 4- 1 J

171* 18 -t ' 8
4l'-7
38

43U — 
38’* —

22'fl 233* 4. ’.4
35'fl 35’* -L 3»
43’2 44 — ’2
41»* 41’* ’ a
45’fl 453* — '8
16 16U '*
76’ fl 76’* ^ U
17’fl
46' fl

17' *
47’t 4- 1*

20U
573* 
33'2

21
58
34' 2 4 1

130 131 4- ’2
36U 36’. — 1 ^

7’fl 7-9 — 1 ^
89 89U 4- » 4

55'2 56'* '7
84''8 86’Il ' fl
26U 26’* -- »4
36'* 36-'• — ’ 4
48'* 49’» é n
48'* 49*-2 + 1

63*9 64 4- 3*

90’i 89’*

El Paso NG 5000

MOYENNES A MONTREAL
Court fournis par la PRESSE CANADIENNE

Iba lOut 20in 30co lOpa tSor
Fermeture preceoani» .................................. $3 50 138 2 289 8 2J9 ? 417 3 78 87
Hi«r .......................... 53 V ’37 8 290 1 2:9 3 415 5 78 53
Semaine pauSe .....................................54 18 136.7 292 9 240.8 418.0 78 43
M.OIS passé ...................................................... 57 88 152 4 .(08 2 252 9 445.2 82 22
Annee passé# .................................................... 6i ?6 1 54 4 -314 5 261 2 435 7 89 27
1939 haut ........................................................... .59 84 1.15.1 320 0 261 7 466 7 85.34
1959 ba* ............................................................. 54 57 13/ 2 293 3 7441 4l 7 8 77
1958 haut ........................................................... 69 6? 162 1 334 4 ?’4 4 494 8 92 /7
«sa tM* .......... .................... ......................... 56,ea U).3 285,9 238.0 403.4 78.32

Ford 
Frueh Trxd 
Gen Dyn 
Gen Elec 
Gen Foods 
Gen Mills 
Gen Mot 
Cen Tire 
Glidden 
Goodrich 
Goodyr 
Gr Paige 
Grand Un 
Gt A and P 
Gt Nor Ry 
Gulf Oil 
Hemstk 
Hud Bay 
Inter’k

20.5110 
4500 29’
2800 48

13800 90
700 104

4100 
35100 

4400 
100 

2300 
17300 
10600 
2400 
3300 
1300 

14403 
900 
400 

1800
Int Bus Mch 2800 42P

4200 2331^4 231'J 2J?i
991* 101 2 4 2 
40'* 41 -f 3

54' 7 53’* 54 -i- »
28^* 28’3 283*—
793* 78
29’* 28

7000 102 
5500 41 
5400

791* 4 S 
29’* -.1'* 

47»* 47»* — ’•
««’* 90’* 4. 'p

106 4- 1*105'

Inf Harv 
Int N'Ck 
Ini Pap 
Int Tel

6400

.3200
5800

Jhns M,anxd .5000
Kennpcof 
Kresge 
Kroehler 
I oew’s Inc 
Marsh f Id 
Martin Co 
Merck 
Minn MA5 
Minn Oni 
Monsan Ch 
Moot Wrd 
nat Avial 
Nat fash 
Nat Dist 
Nat Gvo 
NY Cent

5200
400
300
600

?6v'0
10800

4200
2900

9W>
4700
2200

400
1400
2100noo

14000

29’# 28'# 29''fl 4- ’*
46'* 45U 46*4 • 3 t
703* 69'* 70'* ♦ ’ a
41 41 41 — ’«
73’* 77\ 72'* 3*
40'• 39’. 4P’ 3 n 1
?’* 2'* 2’* 4. 1 4

30'# 79-fl 3P*# 4. H,
38U 38'1 38'fl 4. ’ }
48»* 48 48 1 ,
29'fl 29* « 29'* — ’ 4
42 41’2 413*
48 - 4S 48 — ' '-r
J3'8 32'fl 33'* ’#

4213* 419 421
46 45’* 45’* 4. 1 •.

104' 2 103'• 104’ 2 4 V *•
114' 8 112'* 1U •4-1’ 2
34'* .13’# 33’8 1 ^
50’* 433* 50 4 2
87’8 06’* 87'% •f »*
31'* 31 31 — U
19 18'* 18'b .* 1 4
27’* 27 27’* t 3*
46'* 45’fl 46' ;
4?*'* 49'* 4V 2 — '»
79'fl 79 79’*

1,'9U 177 179 * •4 n*
30‘8 30’* 30’fl t- 3 fl
45’fl 4S 1 45' fl
43 47 « 47' 3 3*
27', 27’* 27'* * ’ *
59 58'* 59 •• ■*
3V 2 31'. .IV > 4 H
.55’ fl 54' * 54 « 7 „
28 * 27''* 27’* é '•

ARCHITECTES

PAUL C. COYER
ARCHITECTB

3776 Ch. d* la Rein* Marie 
MONTREAL — RE. 9-4501

PAUL LAMBERT
ARCHITECTE

4050 Chemin Trafalgar 
MONTREAL — WE. 7-1388

PAUL-0. TREPANIER
ARCHITECTE

GRANBY — f-R. 2-6309 

MONTREAL — VI. 5-7866

j.A.W. ARCHAMBAULT 
Cr ASSOCIES

Comptables agréés
A. W Archambault. C.A.

D. Marchand, C.A.
J H. Boivin, C.A.
Gérald Arbour, C.A.
Paul Lafleur, C.A

159 0., rue Craig, UN. 1-1491

ARMAND Cr FILLION 
Comptables agréés 

Edifice Transportation 
132 ouest, ru» St-Jacques 

VI. 2-8476

HENRI L. BELANGER 
Cr CIE

Comptables agréés 
3826, rue St-Hubert 

VI. 4-3412

LUCIEN DAHME
Comptable agréé

Cdif'ce de La Sauvegarde

152 est, rue Notre-Dame 
UN. 6-2681

DENIS. ANDRE. 
HOULE Cr CIE
Comptables agréés

J. P. D“n,», B A , RSA., L.S C., C.A, 
Marcel André, L.S.C., C.A.

Poqer Houle, B A , LS C., C A. 
Ollv'er Sasseville, B A., LS C., C.A. 
J.-Emil» Fournier, B A., L.S.C., C.A. 

Germain Desmaraîs, C.A.

57 ouest, St-Jacques 
VI. 5-5208

LORENZO BELANGER 
Cr ASSOCIES

Comptables agréés
Nineteen Eighty Sherbrooke West 

Buildina

WE. 7-4238

BENOIT, SOUCHEREAU, 
CACNON Cr CIE
Comptables agréés

Camille Benoit. C A.
C. Raymond Souchereau. C.A. 

Jean-Claude Gaonon. C A. 
Jacques Dupont. C.A.

«365 St Oeni», Montréal VI. 2 5679 
580 bout. Stc-Poy OR 1-5981

VILLE JACQUES CARTIER

PAUL E. BONNIER 
& CIE

Comptables agréés
Paul E. Bonnier. C.A.

A5arcel M. Duenarme, C A 
Marcel F. Mercier, C.A.
133 ouest, ru# St Jacquet 

MONTREAL VI. 3 2761

CHARTRE, SAMSON, 
BEAUVAIS, BELAIR, 

COTE. MARCEAU 
Cr ASSOCIES

E. H. KNICHT Cr CO.
Comptables agréés 

MONTREAL 
QUEBEC - RIMOUSKI

CLARKSON. CORDON 
Cr CIE

Comptables agréés
H M, Caron. CA LJ f arrl/re. C.8. 
A W. Gilmour, C A R R Jackson, C.A. 

G P Ki'eplng f a

Associés résidants 
507 Place d'Armes 

Montréal, Toronto, Hamilton
London, Windsor. Winnipeg,
R e q t n a, Calg.ary. Edmonton,

Vancouver

|. ARTHUR DESCHAMPS
Comptable agréé

1411 Crescent, Montréal 25 
VI. 5-3248

DUCHARMeT ROULEAU
& CIE

Comptables agréés
J. Paul Rouleau, C.A 

J Orner Ducharme. C.A. 
Bernard Dumsis, C.A.

170 eif, bout. Dorchetttr Ch. 120 
UN i-8401

ROGER CAUVIN 
& CIE

Comptables agréés
Roger Gauvin, C A 
Maurice Gauvin. C.A.

T440 ouest, Sto-Cathenno 
MONTREAL UN. 4-71J4

McDonald, currie
Cr CO.

Comptables agréés
COOPER BROTHERS 

Cr CO.
Comptables agréés 

507 Plaça d'Armes, VI. 9-8311
Montréal. Québec, Ottawa, Toront# 
Saint John, Charlottetown, Halifax, 
Rimouski, Sherbrooke, HamiPon, 
Kitchener, Winnipeg, Edmonton, 

Calgary, Vancouver.

Firme International# associé#:

COOPERS A LYBRAND

MESSIER, lACQUES 
Cr CIE

Comptables agréés
Poqer Messirr. C.A.
Robert Jacques C A.
Régent Gauthier. C.A.
Yvon B. Allard, C.A.

49S ouest, ruo Craig UN. 4-4f91

NADEAU, PAQUET 
Cr CIE

Comptables agréés
Jacques P Nadeau, C.A.

A’bert Paquet, C A.
Guy Ouimet, C A.

1290, St-Dsnis — UN. 6-4881

PROULX,
D'ORSONNENS Cr CIE

Comptsbies agréés
René Proulx- B A , C.A 

Guy D'OrsonDPns, B A, C.A.
$07 Plaça d'Armes AV. l-mt

GERARD LABELLE
Comptable agréé

3414, avenut du Pare 
Suite 309 VI. 9-1281

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN. PARE & CIE

Comptables agréés

GEORGES LAFONTAINE 
B.A., L.S.C.

ComptabI* agréé
477 rua 5t-Fraoçn's-Xavi*r 

AV. 10131

LAVALLEE, BEDARD. 
LYONNAIS. GASCON 

Cr ASSOCIES
Comptables agréés

J Rayrrond, c A. 
G Martin, C A. 
R. Caron, C A.
P Rondeau. C.A 
L Lacourse. C.A

Gilles St-Pierre

SMaegues

Chabot, C.A, 
Paré. C.A. 
Paquin, C A. 

Brisaet’e, C A. 
Girard, C.A, 

C.A.

VI. i-jin

M i avallée. C A 
R Lyonnais. C A 
J l u«$irr. C A 
P Noisnux. C. é 
n Crocket' C A

R. B-’-dard. C A. 
L. Gascon, C a 
J Dpsmaralj- C A 
® Sanect’l C a 
65 St Louis. C A.

COURTOIS. FREDETTE 
Cr CIE

Comptables agréés
P E Courtois. C.A R Courioi5 C.A 
F. Fr-dPttc CA RR. Poi’tiûl. C A 
M. Laieunf'ssr. CAR Pouoarl, C.A 

G Charetta. C.A

10 oue$t, rue Sf*J«icquet 
Tél.: VI. 2.9432

G Préfon’aipf C A M. Demers f A

edifice Kent, 10 est, put St-jBC#ua» 
UN. 1-632$ — t/ONTRCAL
Sherbrooke — Trois-Rivièret

LEMIRE, ROULEAU 
Cr CIE

Comptables agréés
R. LeiYiire. C A. ~ R M Rouleau C.A.

3189 rue Masson, Montréal 
RA. 9-5215

TROTTIER. RUFIANCE, 
LEBLANC & CIE
Comptables agréés

,.J Trptti^r c A., F.F. L#blanc. C.A. 
J J Rufiarge, C.A. J.G. Faucher, C A

418. St-Sulpice — VI. 2-2703

LUCIEN VIAU & 
ASSOCIES

Comptablss agréés
C A Desroches, C A.
Borland Rheault C.A.

210 b. Crémtiis DU. 8-9251

VIAU Cr ROBIN
Comptables agréés

L.-D. C.A., H. LIOBfl RoBin, C.K
Jacuues R Chadlllon, C.A. 

Armand H. Viau C.A.
J. Serge Gervai», C-A.

4924 AV. Verdun, V#rdwii 
PO. t 3t71
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Cavalcade

SPORTIVE
Les Jeux Olympiques se poursuivent à Squaw 

Valley et les résultats qui en arrivent à tous les jours 
n’ont rien de réjouissant pour ceux qui sont respon­
sables de la jeunesse canadienne. Avant que ne com­
mencent ces épreuves internationales, qui sont censées 
refléter le statut d’athlète amateur dans le monde, 
nous avions écrit un article, très pessimiste sur la 
tenue probable des nôtres, et peu confiant sur l’issue 
des tournois. Empressons-nous de corrijfer un peu la 
sévérité de nos sentiments en soulignant l’améliora­
tion marquée de l'équipe actuelle, — vue dans son 
ensemble, sur les précédentes. Mais si, individuelle­
ment, quelques-uns des athlètes du Canada figurent 
mieux au tableau d’honneur qu’étudieront toutes les 
nations du monde, il reste que les chiffres ne sont pas 
gais. Nos arpents de neige ne servent pas à grand 
rhrse si nous ne pouvons pas mieux en tirer profit 
dans des épreuves d’hiver. Quand on voit l'Italie, qui 
connaît à peine la neige, précéder le Canada, après six 
jours de compétition, on ne peut s’empêcher d'un 
certain dénit et d’une rancoeur contre les responsa­
bles de notre insignifiance athlétique internationale.

Oui sont donc lev responsables? Si la santé d'une génération 
ve reflète dans les exploits de sa jeunesse, dans ses prouesses 
victorieuses, dans son ambition, dans ses réflexes sains, dans son 
.jligesncnt clair, que penser de la perspective de demain, sur le 
plan moral et intellectuel? Si nos futurs savants n'ont pas l'op 
portunité d'équilibrer leur personnalité par des exercices physi­
ques indispensables; si nos jeunes travailleurs ne vont pas cher­
cher dans le sport, ou l’athlétisme le goût de la discipline, que lui 
restera-t-il à l'âge mûr. La jeunesse penchée sur les bouquins 
aura le teint bilieux et anémié des ascctes, vieillis tron vite, loin 
de la lumière et de la clarté; la jeunesse orientée vers les autres 
domaines de l'activité humaine, cédera aux mille et une tenta­
tions faciles qui lui font vite perdre le sens de l'idéal.

Le gouvernement provincial du Québec, les diveis corps 
municipaux, derrière la hiérarchie ecclésiastique, ont mis sur pied 
un incomparable mouvement de loisirs et de terrains de jeux. C'est 
une amélioration indiscutable. Mais ce n’est qu’un premier pas. 
Ouand on attire les enfants à des jeux organisés, on les soustrait 
au spectre de la délinquenee juvénile. Il faut, s en réjouir. Tou­
tefois. l'avenir d'une génération en dépend, il faut aller plus 
loin. Le gest* ainsi posé n'est que négatif. Il faudra compléter 
le projet en mettant un peu de positif dans la tête et 1? coeur 
de la jeunesse, à une époque oii la famille et l'école ont fini 
leur travail et au moment, où le jeune homme et la jeune fille, 
voulant voler de leurs propres aile», demandent qu'on s'occupe 
d'eux. Donner des responsabilités à un jeune, c'est le sauver. 
Tour faire oeuvre utile, il faut organiser cette formation supplé­
mentaire.

Comment y arriver ? Il ne faut pas tout demander aux gou­
vernements. La première responsabilité reste encore sur les 
épaules des parents et même rie ceux qui n'ont pas d'enfants. 
Tout le monde a intérêt à ce que la vie de la société, de la 
ville, de la paroisse ne, soit pas assombrie par ces vagues de 
crimes et de banditisme qui sont le résultat de tant d'insou­
ciance envers les jeunes, laissés à eux-mêmes. Même si un en­
fant a commencé à gagner sa vie. à 17 ou 18 ans, la famille 
ne doit pas l'abandonner à son sort. Même sans le suivre pas 
à pas, comme on le fait pour un bambin, elle doit lui faciliter 
l'accès d'entreprises sociales, sportives et même culturelles qui 
lui permettront de como'éter «a formation suivant ses goûts

Il y a longtemps qu'op bal la coulpe sur le dos du prochain. 
Il serait temps que chacun prenne ses responsabilités. L'avenir 
des jeunes, rest 1* problème de tous et de chacun d'entre nous. 
Des famille* dépenseront des centaines de dollars pour donner 
à leurs enfants des divertissements inutiles ou douteux. Riles 
n* voudront pas donner 810 à une organisation locale qui s'inté 
r?3?* à |a formation de la jeunesse. Le devoir du père de 
famille n'est p*.* terminé quand il a nourri, loge, vêtu et donné 
un diplûme à ses grands gars et à ses grandes filles Le lien 
de parenté/ne a'arrète pas au 17e anniversaire du garçon ou de 
la demoi*elle.

Car., à côté de* millier* et des dizaine» de millier» de jeunes 
geè* lui sont sauvé* par le» centre* de loisirs, l'athlétisme et 
le sport, il y en a encore trop qui prennent la mauvaise voie. 
Ceux qui glissent vers le crime et qui font notre honte pour­
raient aouvent pointer un doigt, accusateur vers la famille pour 
leur fiasco total. M. l'abbé Paul-Emile Allard, de Ste-Adèle. nous 
raconiait récemment le infiniment triste d'un adolescent de 
18 a ri s, d'une petite m in.-.ipaliîé de la province. Découragé de 
la vie. il dit un s" ;• à ries amis de son gang : ''Vous voyez ces 
deux halles que j'ai dans la main. Elles vont servir, ce soir, 
.l'ai l'intention d'en finir avec la vie." Et le soir même, il se 
flamba la cervelle. Infiniment plus triste encore, cette réflexion 
d'un de ses ex-copains, devant son cercueil, en commentant la 
tragédie : "C ... de cave.”

Mantle dit encore 
"non” aux Yankees
NEW - YORK — Mickey Mant­

le n'a pat encart ligné ion con­
trat avec let Yankeet de New- 
York et déclare qu'il ne lignera 
pet lundi prochain non plut. Let 
jouourt do Catoy Stengol doivent 
te rapporter eu camp d'entraine­
ment mardi, h St. Petertburg, en 
Floride.

Le direction du club a adretté 
un premier contrat à Mantle, le 
M janvier lui lignifient, croit-on, 
une diminution de talaire de S1S,- 
000, det 375,000. qu'il a touchés 
l'on dtrnior. Mantle l'e retourné, 
non signé. "Ht m'ont enlevé plut 
que je prévoyait", a-t-il dit. De­
puis, aucun# partie n'a bougé.

Mantle s'est rendu k New • 
York mercredi pour un program­
me de télévision mais il n'a fait 
aucun effort pour rejoindre la di­
rection det Yankeet.

Tommy
contrat

LaSorda signe son 
avec les Royaux

Le vétéran lanceur gaucher ' cher le championnat de la
Tommy Lasorda et le joueur 
d'arrêt-court Don Williams ont 
accepté les termes des Royaux 
de Montréal pour la prochaine 
saison de baseball. D'autre part, 
le gérant-général Fernand Du 
bois a laissé entendre que le 
lanceur Paul La Palme semblait 
disposé à prendre sa retraite 
definitive au baseball.

Lasorda détient le record des 
années de service avec les 
Royaux ; il a été membre des 
Royaux à une époque ou à une 
autre depuis 1950 et a com­
pilé un dossier de 93 victoires 
contre 44 défaites: en 1958. il 
avait connu sa meilleure saison 
en aidant le club local â décro-

gue et des séries de la Coupe 
des Gouverneurs; il avait alors 
été choisi !e joueur le plus utile 
à son club dans le circuit 
S'haughnessy; l'an dernier, il a 
gagné 12 parties et en a perdu 
huit. Depuis deux ans. il faisait 
aussi office de secrétaire de 
route et d'adjoint de Clay 
Bryant a la direction de l'équi­
pe. Ses services ont toujours 
été hautement considérés tant 
par les Rovaux que par les sup- 
porteurs du club.

Williams est une recrue de 
22 ans qui a joué pour le club 
Green Bay la saison dernière 
où il a frappé pour une moyen­
ne de .259. La Palme, un vété­

ran gaucher qui a lancé pour 
Pittsburgh, St-Louis et Cincin­
nati dans la Ligue Nationale et 
les White Sox de Chicago dan' 
la Ligue Américaine, est âgé 
de 36 ans et semble avoir at 
teint le terme de sa carrière. 
Il a récemment écrit au gérant- 
général. lui indiquan' qu’il 
prendrait bientôt une dérision 
finalo au sujet de sa retraite.

Un 14e joueur signe avec les Alouettes
Ferry Mon, gérant général et instructeur des Alouettes a annoncé que Earl 

Kohlhaai, un garde de l'Université de Pennsylvanie a signé son contrat hier.
Kohlhaas est un gaillard de 21 

ans pesant 226 livres et mesu­
rant exactement six pieds. Il dé­
buta dans toutes les joutes de 
l'Université de Pennsylvanie 
comme garde gauche et comme 
secondeur de ligne à la défen­
sive. Kohlhaas était l'un des 
deux seuls joueurs qui ont dé­
buté dans toutes les parties en 
1959 et il s'est révélé comme 
l’un des meilleurs joueurs de 
ligne par son jeu consistant du­
rant toute la saison.

Sein nson instructeur, Kohl- 
haas a été plus efficace à l’of­
fensive durant ses aeux premiè­
res saisons à l’université mais à 
sa troisième année, il devint l’un 
des meilleurs joueurs du club à 
l'attaque et il est maintenant 
tout aussi efficace dans les deux 
sens. Son instructeur ajoute que 
Kohlhaas est particulièrement 
habile dans ses poursuites à la 
défensive et dans son blocage à 
l'attaque,

Kohlhaas est donc le quator­
zième joueur à signer son con­
trat avec les Alouettes cette an­
née.

Nouvelles de 
la boxe

NEW-YORK — Eduardo T.ans- ' 
se, d’Argentine et Wilfie Grea­
ves, d'Edmonton et Détroit, fe­
ront les frais d'une rencontre 
de dix rounds au Madison Squa­
re Garden de New-York, le 25 i 
mars prochain. Pour le poids 
moyen argentin, c; sera sa pre­
mière rencontre au Garden en | 
près de quatre ans

A Houston. Texas, Sonny Lis­
ton, classé au deuxième rang 
chez les aspirants au champion­
nat poids lourd, a signé un 
contrat pour rencontrer Cleve­
land Williams, classé dixième, 
dans un combat de dix rounds. 
La rencontre aura lieu à Hous­
ton le 21 mars. Liston a défait 
Williams en avril dernier.

Monelte blessé
AMHERST, NE., — Jac­

ques Monette, gardien de buts 
et instructeur des Ramblers • 
d'Amherst, de la ligue de hoc­
key senior de la Nouvelle- 
Ecosse, a été hospitalisé.

L'athlète montréalais souffre 
probablement d'une commotion 
cérébrale. Mnnette a été blessé 
samedi dernier lorsqu'il a été 
projeté sur l'un de' poteaux des 
vilets au cours d'une joute des 
séries éliminatoires contre New- 
Glasgow. Amherst a gagné le 
championnat de la ligue et a 
éliminé New-Glasgow en quatre 
parties consécutives en semi- 
finale.

Carol Heiss de New-York, a remporté cette 
la première médaille d'or pour les Etats-Unis, 
Valley. Elle s'est classée première avec une per 
quasi parfaite dans le patinage de fantaisie.

semaina 
à Squaw 

formance

Soirée Arthur Lessard à St-Laurent

KOHLHAAS

Nouvelle tentative de Machen, 
ce soir à New-York

NEW-YORK — Il y » un peu plu* d'un en et demi, Eddie 
Meehen, elor* »»pirent No 1 chez le* boxeur* poids lourd*, 
l'emeneit en Suède avec un record de 25 victoire* consécutive» 
pour éliminer — simple formalité — un petit boxeur pas trop 
connu du nom de Inqemar Johansson. C'était le 14 septembre 
1958. Cà s'est terminé par une droite et pendant que Machen 
tentait ri'ebfïnir un eembst - revanche, le mjpie Jehaivrcn 
mettait Floyd Patterson hors de combat pour s'amparer du 
titre mondial.

Machen recommença au ba* 
de l'échelle. L'an dernier, il a 
livré pas moins de cinq com­
bat* et. croyait bien atteindre 
de nouveau le *ommet chez les 
aspirants. Il v a cinq semaines, 
Zora Folley lui enlevait une dé­
cision. Ce furent les deux seu­
les défaites de la carrière de 
Machen mais il les a subie dans 
les deux plus importants com­
bats de sa carrière.

Et tout est encore à recom­
mencer. Eddie Machen ne se 
décourage pas et ce soir, au 
Madison Square Garden de 
New-York, il s'attaquera à l'as­
pirant no 7, Billy Hunter.

Hunter, sorti dont on ne sait 
où. il va un an, possède une 
fiche de 15 victoires en 23 
combats. Ses principales victi­
mes : Alex Miteff et Tony An­
thony, tous deux par mise hors 
de combat. 11 sera favorisé, con­
tre Maebfn. ce soir.

I Les préparatifs pour la soirée j 
Arthur Lessard qui aura lieu au 

I gymnase du collège St-Laurent,
1 samedi soir à Rh 30 p.m. sont 
; presque terminés. Cette soirée 
^ récréative organisée par les 
! sportifs de la Cité a pour but 
; d’honorer celui qui a permis 
| l'expansion des parcs dans St-j 
Laurent et la réalisation d’un j 
vaste programme sportif pour 
les jeunes rie la Cité depuis les 

| dix dernières années.
Environ 1400 personnes com­

prenant les sportifs de la Cité, 
les membres du club de hockey ‘ 
Canadien et des anciens com­
pagnons de jeux durant sa car- \ 

rière active dans le hockey au- : 
ront l'opportunité de rencontrer 
M. Lessard avant son départ 1 
pour Fort Pierce. Floride, ou 
il travaillera dans le domaine '• 

récréatif.
Un programme bien agencé ’ 

aura comme événement princi- I 
pal, la présentation d'une voi- ; 

' turc au héros de la fête. Des 
artistes bien connus de la Iclé- , 

: vision et de la radio compléte­
ront le programme de la soirée, j 
Pour le bénéfice, des amateur* :

de danse, un orchestre de dix 
musiciens a été retenu par les 
organisateurs.

Quelques billets pour la soi­
rée sont encore disponibles et 
peuvent être obtenus en télépho- 
nant à M. Raymond Vidal, RL: 
4-5954 ou M. Simon Major, RI-; 
8-7333.

FORUM
DEMAIN SOIR, h Ah. 15

LIGUE NATIONALE DE HOC KEY

RANGERS
Vf

CANADIENS
PRIX: Slrcrs à *1.75 »1*ns 1* 
frrrassp, billpt» d'admission gF- 
ncralr a SI.75 Pt .51.50 rti vente 
aujourd'hui, dp 10 h. a.m. à 9 h. 
p.m., pf demain matin, à 10 h. 
Admission générale à fl.25 en 
vpntp sampdi soir. A 7 h., nu
CuirhPt de la rij« Jlt.-LiM\
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Ski-ORania Le
du

Canada est virtuellement 
championnat olympique par

éliminé 
les E.-U.

LARRY OUELLETTE

LES VETIS
Sir Edmund Hillary, le vainqueur du mont 

Everest, est plus convaincu que jamais qu il % a un être 
inconnu qui habite le> hautes \allées des Himalayas. 
Ce ne peut être nul attire, dira-t-on, que "l'homme 
abominable des neiges I”

Sir Edmund entend tirer la question au clair et 
pour satisfaire sa curiosité tout en faisant une nou­
velle contribution à la science de l'anthropologie, il met 
actuellement la dernière main à une expédition devant 
le conduire jusqu'aux repaires les plus cachés des 
montagnes asiatiques.

Entretemps, les dépêches reçues cette semaine de 
Squaw Valley où se déroulent les Ville .leux olympi­
ques n'ont fait aucune mention de* vêtis de la Califor­
nie qui ont leurs antres dans les sommets de la Sierra. 
On craignait que ces créatures abominables ne fassent 
une ra/./ia sur le centre des .leux, mais apparemment 
elles ont décidé de ne pas intervenir, ou peut-être 
attendent-elles à la dernière journée afin de mettre le 
clou à ces événements grandioses.

SQUAW VALLEY — Le Canada a ele virtuellement élimine de le courte au chempionnet olympique, hier toir, lorsqu'il 
a baisse pavillon au compte de 21 contre les Etats-Unis. Un» foule do S.S00 personnes ■ vu lot Canadiens lutter impuittamment 
con.re un gardien de buts McCartan en pleine forme. Cette victoire des Etats-Unis place c# pays en tète du tournoi «vec deux 
parties a jouer dent une contre la Russie, samedi. Le Canada, pour ta pert, rencontre la Suède samedi et la Rustie 
dimanche. Il faudrait que les Russes l'emportent sur les Américains, samedi, pour ou# le Canoda termine en tète, ex-aequo 
avec eux. Le vainqueur serait alors le club qui aurait compté le plut de buts, comparativement eu nombre de buts alloués.
Les Etats-Unis ont pris une 

avance de 1-0 rian> la douzième 
minute de la première période 
grLce a un but de Bob Cleary, 
son premier du tournoi. C'était 
le premier but compté contre le 
Canada dans le round robin. Joan

Don Head, le gardien des Cana­
diens et Cleary s'empara du re 
tour pour compter sur un lancer 
de 20 pieds. Les Américains ont 
mené le jeu une bonne partie de 

i la première période, lançant 1.1 
lois sur Head tandis que les 

i Dutchmen lançait huit fois sur 
McCartan

Les Canadiens ouvrirent la deu- 
1 xième période avec une charge 
: qui ébranla le gardien de buts 
'américain mais les Yankees, vi- 
; sibiement plus en forme que les 
| Dutchmen, patinaient à vive al- 
; lure et parvinrent à reprendre le 

contrôle du jeu.

Les Canadiens
unioue but dans la 13eme minute 
de la troisième période lorsque 
Connelly a déjoué McCartan sur 
des passes de Martin et Lauff- 
man. Le gardien américain avait 
effectué deux arrêts avant que

,_______ rei
pour sceller le pointage.

CANADA Ruts: H^ad. D>?prrp< 
Sinden, Sly. Dour las. Benoit. Atter-

ont réussi leur s'.er. Penning.on: » ants: Smolen- 
E: lier, Nfartin, Rope, Laufmau.

1 Cor e'.’.r Rousseau.
ETATS-UNIS Buts: McCarran: 

c.-'ence-s: K -rare. Owen. W Chris­
tian. Paavoîa. R Clean.'. Johnson: 
avants: \V. Oa-. McVc, R. Chris­
tian. Will ams. Olsop, Re«der.he.«&r

. < ------- ---------- --------- Arbitres: Kurt Hauser. Suisse; RI»
Mayasicii avail d’abord lancé sur Connelly ne prenne le retour chard wanner. Allemagne.

Première période
: 1 - Etats-Unis. R Clear- 12.47

i-5 ’niii^nr. ' Ber.cit €21 W*tt* ; 
8.41, Ccnne'.lv 8 52.

Deuxième période

2 Rtats-Unis Johnson 14.M
P1 initions: Benoit tser-l pa' Pen- 

nine*on, Benoît étant blessé . 14.21.

Troislèm epériode
3—Canada, Connelly 

(Martin. Laufman) 
Punition: Paavola 9.3! 
arrêta :

Head (Csnn.'a 
McCartan E -U.) « 20

-.3 37

4.
' 30

La joute Russie - Canada sera 
peut-être télévisée dimanche

TORONTO Cn porte parole de Radio-Canada a dccia-é 
hier que les chances du reseau canadien rie présenter a la télé­
vision la joute entre le Canada et l'Union soviétique, dimanche 
prochain, sont encore bonnes. 11 a ajouté que les négociations 
n'avaient pas été abandonnées et que les pourparlers r-taient 
encore en cours. La joute doit débuter à 4h. p.m. heure nor­
male de l'est. Les droits de télévision appartiennent au réseau 
américain Columbia Broadcasting System (CBS). Il est toute­
fois entendu que le match sera radiodiffuse sur les réseaux 
anglais et français de Radio-Canada. A New-York, un porte- 
parole du roseau américain a déclare en fin d'après-midi que 
CES n'avaient aucune objection a ce que Radio-Canada télévise 
la joule si les Canadiens peuvent fournir leur propre person­
nel et leur propre équipement Le personnel de CBS ne peu* 
téléviser cette joute de dimanche après-midi à cause de scs 
engagements antérieurs pour cette journée. Si les autorités 
olympiques permettent à Radio-Canada de transporter son 
équipement et d'amener son personnel à Squaw Valley, CBS 
ne se prévaudra pas de ses droits exclusifs et laissera la 
société canadienne téléviser la par ie.

Sixième médaille d’or 
Une première pour

à la Russie — 
les Finlandais

Information

Les Nord-Américains auront reçu, à Squaw Valley, une leçon 
de ski et une leçon de de journalisme. Autant les 
européens ont dominé leurs collègues 
nord-américains, asiatiques et autres 
dans les compétitions, autant les jour­
nalistes et agences de nouvelles d’Eu­
rope ont damé le pion a leurs confrè­
res d'Amérique sur le plan informa­
tion. L’Agence France Presse a délé­
gué à Squaw Valley une équipe de 
spécialistes qui non seulement ont 
fourni plus de détails pertinents aux 
diverses compétitions que leurs con­
frères nord-américains, mais qui les 
ont transmis plus rapidement qu'eux 
à un public avide d’être renseigné.
Les rapports de certaines agences res­
semblaient à de simple.:, statistiques 
en comparaison de ceux de l’AFP.

Ici et lé

A? ilak.

Paul Johnson a augmenté l'a­
vance des Américains a 2-0 -apres 
14 minutes de jeu dans cette pé- 

, riode. Le jeu se déroulait dans 
athlètes cette période. Le jeu se déroulait 

dans la zone américaine lorsque 
Johnson intercepta une passe 
d’un joueur du Kitchener-Water- 
loo pour fuir vers l’autre exlr.- 
mité de la patinoire, sur le côté 
gauche. I! déjoua habilement Dar­
ryl Sly et Maurice Benoit, les 
deux joueurs de défense Cana­
diens, pour déjouer Head sur un 
lancer de 31 pieds. Head qui n’eut 
à bloquer que huit lancers contre 
20 par McCartan dans cette pé­
riode, sortit de ses buts pour ré-

Le Canadien 
une journée exceptionnelle aujourd'hui

clittcmenf des concours do pa­
tinage irtistique, après les tra­
cés obligatoires.

; (luire l’angle de lancer de John 
I son, mais sans succès.

SQUAW VALLEY — La Russie, après une première 
période de jeu médiocre, s'est ressaisie, hier après-midi, pour 
vaincre l'Allemagne au compte de 7-1. Cette victoire permettait 
aux Soviet de prendre temporairement la tête du tournoi 
olympique, avec 5 points, un de plus que les Etats-Unis et la 
Canada qui s'affrontaient quelques minutes plus tard.
ALLEMAGNE Buts: Hobclsber- i

Les skieurs et les skieuses du Canada ont réussi à se placer 
à peu près à mi-chemin dans les diverses competitions. Ce n'est 
pas si mal si l’on tient compte d'un tas de facteurs, mais la chose 
étonnante c'est que nous ayons une équipe aussi représentative 
du Canada, c’est-à-dire qui ait su se placer à mi-chemin, ou si | 
l'on préfère, dans le juste milieu. On peut maintenant faire du ski I 
le soir au mont Gabriel, sur les pentes éclairées de la piste Little 
ObergurI ... Ca coûte S2.00. Le poste CKJL de St-Jérôme donne 
des bulletins de ski à toutes les heures à la journée longue à 
compter de 8 heures du matin. Ce même poste donne trois pro-, ........
grammes spéciaux de ski par semaine et il a une équipe volante! ser; défenses “ Ambres, ERgerbauer, 
qui fait des reportages dans les divers centres laurentiens sous la Huber, waiti, Schnaitberger; avants: 
direction de Jacques Tremblay L’Ecole des Vétérans, sous la ‘ ^huide"' i
direction de Raymond Lanctôt, débuté en fin de semaine au mont Re'.r.
Plante, Val David, i.es stagiaires seront logés à l’hôtel La 
Sapinière. La Zone laurentienne présentera un slalom géant 
pour skieurs de classe “C” à St-Sauveur dimanche. Plus de 100 
jeunes skieurs venant de tous les coins du pays prendront part 
aux championnats junior du Canada à Thetford Mines en fin 
de semaine. La tempête qui s'est abattue sur toute la province 
au cours de In fin de semaine a forcé les organisateurs a contre- 
mander le combiné alpin, invitation DOW. oui devait avoir lieu 
dimanche, à Matane. Les concours seront repris dimanche prehain.

SQUAW VALLEY, Calif. — 
... « L’Union soviétique a gagnaDon Jackson devra connaître ^ C.

Squaw Valley et U Finlande a 
remporté sa pramier». Dana 
l’autre éprouve au programme

SQL'AW VALLEY — Le concours de patinage artistique |a septième journé# des 
s’est continué hier et David Jenkins, des Etats-Unis, qui avait : Jeux de 1960, David Jenkins, 
déçu mercredi, a sensiblement amélioré sa position après la des Etats-Unis, a amélioré sen- 
deuxième journée de tracés obligatoires. * sibiement sa position dans le

Jenkins est passé en deuxième place avec un total de 775.2 
points. Karol Divin, de Tchécoslovaquie, est toujours en tète avec 
un total de 797.7 points et le Canadien Donald Jackson, d'Oshawa,
Ontario, demeure en quatrième position avec 751 points. . | .

Les épreuves rie tracés obligatoires comptent pour soixante, Victor Kosichkin, un éloctn-■ 
pour cent des points dans ce concours. Toutefois, Jenkins et , c'*n do 22 ans, do Moscou, a 
Jackson sont à leur meilleur dans les épreuves de style libre , remporté les honneur» do la 
et on s'attend à ce que la lutte se fasse entre l'Américain et ie , cour»» de 5,000 mètrei en. pa- 
Canadien lorsque le concours prendra fin aujourd'hui. Jenkins est t|n*r ^30C.!’lr* 
le champion mondial et Jackson le champion nord-américain. j m* médaille d or è I URSS.

Donald McPherson, de Stratford, Ontario et champion junior Koaichkin est venu bien près 
canadien, occupe la 13e place. McPherson n’est âgé que de 14 établir un rocord, parcourant

la diatanc» mentionnée on sept 
dixièmes seulement de moins 
qu» le record mondiel apparte­
nant è son compatriote, Boris 
Shilkov. Khut Johannesen, de 
Norvège, l’eat classé deuxième 

, en huit minutes et huit sixièmes 
de seconda, suivi de Jan Pas- 
man de Hollande en huit minu- 

i tea, cinq secondai et un 
! dixième.

Les Soviets sont 
hors d’atteinte

Une victoire des Russes

Punition: Disorenkov 13.38.

Troisième période
6—Russie. Tcitsinov ..........

» Bychkov)
___ ___ _ , , . ,7—Russie, Petukhov ............
RUSSIE — Buts: Erkln: défenses: (Sidorenkovi

Soloerubov. Karpov Baulon. Sldo- s .-.Russie. Sidorenkov :#.!«
renkov, Kuchevskl, Loktev, Aleksan- Punitions: Kuchevskl 4 41. Srhul- 
drov; avants: Almetov, Bychkov, | des f, 51 Unsimi -.6.54, Ambres 18..

10.41 

13 54

La journée 
olympique et les 
chances du pays

Le ca-

CVrebbennlkov, Tsltslnov, Yakushei 
Groshev. Petukhtv. Pyrashnikov. 

Arbitres: Bob Barry et Bill R:ley. 
, Etats-Un'?.

AlmetOT 13.35,

Montréal, dans le football américain

Ledyard à Sarnia
SARNIA, Ontario — Hal Le 

ri yard a signé un contrat avec 
les Golden Bears de Sarnia, rie 
la ligue rie football Senior d'On­
tario OREL' it titre rie, joueur- 
instructeur. Ledyard. un quart- 
arrière de 28 ans. succède ain­
si à Fran Roge! qui a été en­
gagé par les Titans rie New 
York, de la nouvelle ligue Amé­
ricaine de football ces jours 
rterniers. Ledyard, qui a joué 
trois saisons au quart pour les 
Rough Riders d'Ottawa, du Big 
Four, a conduit Sarnia au cham­
pionnat rie 1 ORFl pour la (leu-j avant rie faire scs débuts pro- 
xteme année de suite Pan rier-l fessionnels en L 1
nier. ! San Francisco

Ledyard a joué pour le club j tionale rie football ries Etats 
rie PUniversité du Chattanooga l’nis

NEW-YORK. — Pat» Rozelle, 
nouveau commisiaire de la ligue 
Nationale de football, a révélé 
è New-York que Montréal et To­
ronto figurent dent Ici plant 
d’expansino de ion circuit. Ro- 
lelle a déclaré que la ligue Na­
tionale tonge è porter ton total 
d’équipes è 16. Dans un tel cas. 
George Marshall, propriétaire 
des Redskins de Washington, a 
suggéré qua les villes de Mont­
réal et Toronto soient sérieuse­
ment considérées.

Premiere période 
: l—Allemagne. Huber 
i Punitions: 

bauer 17.43.

Deuxième période
2—Russie. Grebennikov ........

; i Tsltslnov i
j 3—Russie, Tsitsinov (Baulin) 
; 4—Russie.. Aleksandrov 

• Kuchevskl. Yakushev)
5—Russie. Petukhov .................

i Kuchevskl i

, 02, Eicgcrbaupr 19.10.

Arrêts : 
Hobelsberît^r 
Erkin

10
3

3 17 
Ecgrr-

11.33 
13.40

14.42

Les compteurs

Avec les Eskimos
EDMONTON — T.es Eskimos 

d'Edmonton, rie la ligue de foot­
ball de l'ouest, ont réengage 
un vétéran et annoncé l'acquisi­
tion d'un nouveau venu en vue 
de la prochaine saison de foot­
ball.

Roy Stevenson, un athlète rie 
27 ans, a été réengagé par les 
Eskimos et entreprendra sa 
sixième saison ave ccette équi­
pe. D’autre part. Del Thachuk. 

i âgé do 23 ans, jouera pour la 
1953 avec*le cTub I Prcrnière fois avec ,es Eskimos. 

. de la ligue Na- Vest un diplômé des rangs ju- 
t k -, 11 iriotc ! nior d Edmonton.

les mots croisés du "Devoir"
t 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

O

Lr H
a□c

CLEVELAND — Frank î.anc 
a signé un nouveau contrat de 
trois ans comme gérant des In­
diens rie Cleveland rie la ligue 
Américaine. Son contrat original 
rie trois ans (levait prendre fin 
en novembre prochain. Les ter­
mes n'ont pas été dévoilés.

B. A. Pti
Horvath (Bo»ton) 37 36 73
Hull (Chicago) 33 36 69
Béliveau (Canadien) 32 34 66
Richard, H. (Candn) 27 35 62
Howe, Détroit 27 34 61
Stasiuk (Boston) 24 37 61
Geoffrion (Canadien) 23 37 60
Bathgate (Ranger») 18 41 59
McKenney (Boston) 17 42 5»
Moore (Canadien) 20 35 55
Frerstice (Rangers) 24 26 52
Bucyk (Boston) H 34 50
i-’uliord ( foronto) 22 24 46
Ullman (Détroit) 18 28 46
Aldcorn (Détroit) 1» 25 44
Bonin (Canadien) 16 28 44
Armstrong (Toronto) 18 25 43
Provost (Canadien) 16 27 43
Hay (Chicago) 14 29 43
Toppazxini (Boston) 12 31 43
Goyette (Canadien) 19 20 39
LaBine (Boston) 13 26 39
Sloan (Chicago) 19 19 38
Delvecchio (Détroit) 15 23 38
Hebenton (Ranger») 14 23 37
Sullivan (Rangers) 11 24 35
Pilote (Chicago) S 30 35
Popcin (Ranger*) 13 21 34
Duff (Toronto) 17 16 33
Mohn» (Boston) 13 20 33
Oliver (Détroit) 17 15 32
Murphy ( Rangers) 14 18 32
Gendron (Boston) 22 9 31
Nesterenko (Chicago) 12 19 31
Mahovlich (Toronto) 15 15 30
Harris (Toronto) 11 19 30
Stanley (Toronto) 9 21 30
Marshall (Canadien) 9 21 30

SQUAW VALLEY, 
lendricr olympique 
d'hui: heure normale de l'est.

11 a m. — ski: course de fond 
à relais de 15 kilomètres pour 
dames.

Midi — Patinage: course de 
1,500 mètres pour hommes.

12:30 p.m. — Ski: sialom pour 
dames.

3:30 p.m. — Patinage de fan­
taisie pour homme :, slvle libre.

j SQUAW VALLEY. — I^s 
| chances du Canada aux Jeux 

olympiques d’aujourd’hui, ven- 
; dredi:

Patinage — course de 1,500 
mètres pour hommes : 

j Ralph Olin, dEmonton: oJhnny 
j Sands, Montréal.
1 Ski — slalom pour dames :
; Anne Hggeveit, Ottawa: Eliza­
beth et Nancy Greene, Rossland, 
C.-B.; Nancy Holland, Montréal.

Patinage de fantaisie pour 
hommes, style libre :
Don Jackson, Oshawa. Ont.; Do­
nald MacPherson, Stratford. Ont.

Danse au profit 
du club Verdun

j C'est samedi soir qu'aura lieu ! 
! la danse au profit des Braves de ! 
, Yerdun, le club de football de la 
j ligue juvénile de la Q.R.F.U. I 
! Cette danse, qui l'an dernier, a

LES CANADIENS 
Ralph Olin d’Edmonton a été

SQUAW VALLEY - Après 7 
jours do compétition, l'Union so­
viétique a une avance insurmon­
table en tête du classement des 
nations, avec 137 points et six 
médailles d'or. L’Allemagne suit 
en deuxieme place avec 52 points 
et demi. Les Etats - Unis ont 44 
points en troisième position, sui 
vis de la Suède avec 42. la Nor­
vège 32 et demi. l'Autriche, et la 
Finlande avec 30 points, la Suis 
se, 25, la France. 20, l'Ualie, 15 
et demi et le Canada et la Polo- 

I gne avec 13 points.
I Aujourd'hui, Ralph Olin. d'Ed- 
j mouton et Johnny Sands, de 
; Montreal représenteront le Ca- 
i nada dans la course de 1,500 mè- 
! très en patins. Elizabeth et Nan- 
I cy Greene, de. Rossland, Colom- 
| bie-Britannique. Anne Heggtveit 
' d'Ottawa, et Nancy Holland, de 

Montréal, participeront au sla­
lom spécial féminin et Don Jack­
son, d'Oshawa et Donald McPher

HOCKEY
Hier

MCtlT! \>TFR1CATVE
Hershcy A Québec

I IGUF rte I F,ST
Trois-Rivières a. Sault Ste-Marie. 
Hull-Ottawa à Royal

Aujourd'hui 
LIGUE AMERICAINE

Buffalo à Cleveland 
Providence fi Rochester

LIGUE rte LEST
Trois-Rivières K Sudbury

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

_ son, de Stratford seront encore
d’aujour- ! I# meilleur Canadian dans catte en lice dans l’épreuve finale de 

! cours» avec un tempi d» huit style libre du concours de pati-
1 minutes, 36 secondes et huit nage artistique.
dixièmes. Larry Mason, de Cal-

: gary, a tarminè l’épreuve en i Voici, sur une base de 10-5-4-3- 
! ,\*u* minute», 23 secondes et n-l pour les six premières places, 
; cm‘, : le classement non officiel des é-

Un vent glacial d’une vélocité quipes après les épreuves finales 
de 35 milles à I heure a empè- jçj sep( premières journées :
ché les concurrents de nvfs-
car sérieusement U record du Russie 157

i monde pour cotte épreuve.
Le Finlande • gagné aa pre­

mière médaille d’or des hui­
tième Jeux olympiques d'hiver 
lorsque Viekko Hakulinon l'a 
emporté do juatosae sur Hakon 
Bruaveen, do Norvège, dans la 
courte de fond è relais en ski, 
d'une distance de 40 kilomètres.

Hekulinen * été acclamé par 
tôt coéquipiara et autres man- 
bres d» l'équipe olympique fin- 
landelte en franchissant la li­
gne d'arrivée.

Lot Finlandais on* gagné 
cafta épreuve en deux heures, 
Il minutes, 45 secondes et six 
dixièmes. La Norvège a pris le 
deuxième rang, un huitième da 
seconde en arrière des vain­
queurs. L'URSS s'est classée 
troisième, suivie de la Suède. 
La distance est l'équivalent de 
25 millet. L» Canada n'avait au­
cun représentant dans cette 
épreuve, fort populaire an Eu- 
repa. ^_______

A sa refraite
j présient de la Quebec Rugby i 

Football Union. Elle aura lieu NEW YORK — Jim Lee Ho 
au 4625. Ste-Catherine ouest et : well a annoncé hier qu’il pren- ! 
débutera â 8 heures. j dra sa retraite comme pilote

Par ailleurs, samedi après-1 des Giants de New York, de la ’ 
midi, à l’auditorium du collège ligue Nationale de football des

Russie..........
Allemagne 
Etats - Unis 
Suède

Ô2H

44
42

Norvège..................... 32'i
Autriche .....................  30
Finlande ................... 30
Suisse ......................... 25
France........................ 20
Italie .......................... 15l2
Canada ....................... 13
Pologne.................
Hollande ...........
Japon .............
Tchécoslovaquie .

J G P N P C PD
ranadifn 59 35 12 17 ?I9 149 M
Toronto 39 29 22 8 165 161 66
Détroit . . 59 22 24 13 159 167 57
Chicago 39 23 2ô 10 164 158 56
Boston 59 24 29 8 192 209 54
New-York . 59 14 33 11 161 216 ■40

LIG U Z A ML RICAINE

J G P N P C PD
SDrinfffi«ld 59 36 18 5 231 183 77
Rochester D I 31 23 3 224 !<;3 65
Buffalo 59 30 25 4 206 217 64
Providence 57 29 26 2 1913 137 60
Cleveland O.) 26 22 7 203 174 57
Keriohev 55 21 7 130 223 47
Québec O i 13 42 2 129 245 23

MG L L de T L. r
J G P > P r Pts

Sudbury 57 29 22 6 258 239 64
Royal 53 25 23 10 188 174 CO
Trs-Rlviéres 55 24 24 7 174 174 55
Sît Ste-Marie 57 24 25 8 210 217 :-d
Kinsston .53 25 30 3 24,5 229 53
H.-Ottawa 57 22 25 10 198 210 S2

Tokyo — Léo Espinora. IMG,
j, : des Philippines, a défait aux 
ru, points Tetsuya Yamaguchi, 120 
3 • ’à. du Japon, en 10 rondes.

I
attiré quelque 800 personnes se- !

le cognac de l’amitié
COGNAC
★ ★ ★

M ARTE L L
Loyola, le West-End Figure- 
Skating Club présentera sa 5e 
revue annuelle sous la présiden­
ce de M. Asselin. Tout le monde 
est invité, k ce spectacle qui 

1 s'ouvrira à 3.30 heures.

Etals-Unis, à la fin de la pro­
chaine saison. Il a toutefois 
indiqué qu’il aimerait rester 
avec les Giants â titre de direc­
teur ou gérant du personnel des 
joueurs.

HORIZONTALEMENT
1— Diminution
2— -Provenir — Départ préci 

pité
3— Ville colombienne Ratta

ohé à
4 -Renvoi d'un son Repro 

duel ion d'un territoire
F N'admettons point Né­

gation — Note
8—Use en désordre Célè­

bre mont des évangiles
7—Monte au printemps Pas 

toujours bon
R Logement .— De fête
P—Pronom d’une reine — Ar­

ticle
10— Négation — Ville d’Espagne
11— Calme et tranquille — Pos­

sessif
12— Repéré — En état de

VERTICALEMENT
1— Dénombrement de la po­

pulation
2— Très maigre — Gendre de 

Mahomet
3— Ancien homme d’Etat ca­

nadien — Connu
4 Elle fait la force Fabu­

liste ancien
5 -Démonstratif Détergent 

— Initiales religieuses

L’avenir de Cléroux: un point d’interrogation
(PO — A la suite de plu- 

s eurs déceptions, les fervents 
de la hoxe sont maintenant pru­
dents au sujet dos boxeurs ca 
nadiens. Pour celle raison, ils se 
refusent à faire de? prédictions 
sur la carrière de Bob Cléroux. 
premier aspirant r.u titre des 
poids lourds du Canada, détenu 
par George Chuva’.o.

Depuis deux ans et demi, le 
pugiliste de langue française 
de Montréal, livre dos combats 
professionnels. Son agressivité 
féroce fait sourciller nombre 

public — Remet dp v0,érans * l’esprit (Partis- 
' i tes. Toutefois, il possédé un 

record de 18 victoires, dont 15 
par mise hors de combat et un 
match nul on 20 combats.

Cependant, ses adversaires, 
sauf un on doux, ont été jus­
qu'ici de la classe considérée 
comme “inconnue”.

\u nombre des victimes de 
ses KO on remarque des box­
eurs peu connus comme Ray 
Batey, Honey Jackson. Miguel 
Alvarez et Mickey Carter.

6— Peur du 
tre à neuf

7— Retourna l’herbe fauchée — 
Fin de participe

8— Donner en cadeau — Si 
mulé

P -Longue miancl elle est blan­
che •- Habitant Note

10— Souvent inhabitée Qui
n’est plus droit

11— Symbole d’un métal A 
en main

12— Spectacle digne d'un rente
En matière de — Article

Solution d'hier
Horizontalement :—

RETICENCE TA; INIMITIE
— OUI; CREPE TSAR; HO­
NORER -- US; EU — RG — 
AVION: LENTE TETUES; 
GENE; ANCESTRALE; UNITE
— AVEC; ADELE ROI: AGE 

- LA MINA; SERVEUR
IL
Verticalement:—

RICHELIEU AS; ENROUE 
NAGE: TIEN AIDER: 

IMPORTANTE; CIERGE — CE 
LEE: ET GE EAU; 
NITRATES; CES VENT; A 
GITER \ MI; OR OU 
AVRIL; TU UNE LEON; 
AIES — SPECIAL

Contra Besmanoff
Au cours de son dernier com­

bat, Cléroux a pour la première 
fois prouvé qu’il était de cali­
bre. Le 5 février dernier, au 
Madison Square Garden, de 
New York, il a remporté une 
victoire par décision unanime 
sur le vétéran d’origine alle- 
mande, Willi Besmanoff.

Même si Besmanoff nY.xt plus 
un des dix premiers aspirants, 
le Ring Magazine le considère 
comme un poids lourd de pro 
micro classe.

Dan? le premier round. Bob 
a été solidement ébranlé et a 
saigné du nez tout au cours du 

i combat. Cependant il a rom- 
J battu d’une •amère typique.

qui évitait le* coups et reculait 
sans cesse, a eu très peu de 
chance d'utiliser les siens à pro­
fit.

Al Bachman, de. New York, 
cogérant de Cléroux avec le 
père de ce dernier, affirme 
qu’il ne s’inquiète pas de l’at­
taque impulsive de son proté­
gé-

“Il faudra éventuellement le 
corriger i l'aide d’une expé­
rience accrue. Il apprendra à 
retenir ses coups et à les por­
ter seulement lorsqu'il sera as­
suré qu’ils ébranleront son ad­
versaire’’.

Bachman, âgé de 40 ans, s’oc­
cupe de boxe depuis sa tendre 
enfance. Son père. Frank Bach 
man, a dirigé trois ex-cham 
pions du monde, soit Maxie Ro 
senbloom, Lew Jenkins et Bob 
Olin.

Mentèa lente
Bachman declare, en haussant 

les épaules, au sujet du choix 
des adversaires de Cléroux :

“Qu'ils en disent ce qu’ils 
veulent. J’entraîne Bob lente­
ment et je choisirai métieuleu 
sement ses adversaires jusqu’à 
ce qu’il soit prêt.

“De cette façon, *'!! a de l’é­
toffe, il réussira. S’il n’en a 
pas, nous nous en apercevrons 
assez vite et personne n'en souf 
frira’’.

I Bachman affirme que Bob li­
vrera encore quelques combats 
‘‘d'apprentissage” avant de lan­
cer un défi à Chuvnlo. Puis, si 
tout marcha comme prévu, il 

La majorité de ses coups ont rencontrera le champion au 
manqué leur cible, quelques-1 stade de baseball de Montréal 
uns ont mémo fendu l’air à plus en juin prochain. Advenant une 
d'un pied de Besmanoff. Cepen- victoire de Bob. le combat re 
liant il en réussi assez pour rem- tanche aura Ueu a Toronto.

porter la victoire. Besmanoff, 1 Bob est musclé et a forte
carrure. Il *e bat à 205 livres. 
Il ne parie pratiquement pas 
l'anglais et est l'ainé d'une fa­
mille de deux garçons et d’une 
fille.

LE COGNAC LE PLUS 
DEMANDÉ AU MONDE

Depuis 1715, les hôtes accueillants 
offrent du MartelL

MIS IN IOUTSIUK A COGNAC. FRANCS

Gomme un fier-à-bras dans 
une bataille de rues, il a porté 
des coups des deux poings, de 
tous les angles et avec une fé- 
rocité admirable. Cependant, il! 
a dépensé beaucoup trop de 
nergie.

Manque de précision

Fraîche, fine et Mn-

Sante . . . voici la 
txato-Chibr I960. 

La voiture des gens 
qui recherchent

UNE VALEUR 
GENERAL MOTORS

CAD1 élégance et la quai:
tté, tout en appréciant 

l'économie. Le» 
quetre modèles vous 
offrent tou» le» avan- 
lage» que vous exigez 
et è un prix dont 
la modicité vous 
surprendra. Voyez i» 
Stxato-Chi*» sans 
tarder chez le concex- 
•ionnaire Pontiac de 
votre voisinage.

Sedan J portfê

U PLUS AVANÎÂGEUStSTRATO-CHIEF DANS TOUTES LES (MGOHltS
TOUS CEI tUNTKn 

NKT STANUtO DANS TOUTES 
US STIATO-CHIlf

Allume-clgarettei • 
Accoudoirs avant • Pire- 
•eleil doubles I gllnière 

Sltgéi avsnt an eamit 
ebouc-moiusa . Finition 

Migle Mirror" et nombre 
è'iutres.

VOTEZ AUJOURD HUI VOIRE CONCESSIONNAIRE PONTIAC *.mnra
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LA «DERATION :

Plus tard f 
traduit souvent 
par trop tard !
La volume ées «auterip- 

tians è la campagna 4a la Fà- 
dératian des eeuvres de cha­
rité, qui avait accusé une 
haussa sensible è le suite de 
rapperts substantiels en pre­
venance des paraisses, a 
baissé sensiblement au cours 
de la jaurnéa d'hier.

La tatal dépasse enfin l'é­
tape du demi-million et s'é­
tablit è $550,257, mais ce 
mentant n* représente que 
31 peur cent de l'ebjectif mi­
nimum de $1,775,000. La pre­
mière semaine de campagne 
tira déjà à sa fin et le volu­
me quotidien des rentrées de­
vra s'améliorer si l'on veut 
que la Fédération recueille 
les fonds nécessaires au main­
tien de ses 34 oeuvres. On 
sait que la campagne se ter- 
minere la 7 mars.

De la sallicitation de la fin 
de semaine dans les foyers 
dépend dans une large me­
sura la résultat final de I* 
campagne, qui doit se termi­
ner le 7 mars. M. Gustave Pi­
lon et Mme Louis-Philippe 
Oucherme, présidents de la 
section des paroisses, prient 
avec instance tous les auxi­
liaires de fournir un effort 
maximum an fin de semaine. 
"Lee souscriptions des deux 
prochains jours auront une 
influence décisive sur la mar­
che de la campagne, ont-ils 
déclaré. Dans une campagne 
aussi courte, chaque jour 
compte. Plus tard se traduit 
sauvent per trop tard".

Pour une véritable confédération au Canada :
Deux langues non seulement 
officielles mais nationales

Portant la parole au déjeuner-causerie hebdomadaire de la Chambre de 
commerce de Montréal, M. Thaddee Romer, professeur de langue et de littéra­
ture française à l’université McGill, a déclaré hier que "la Confédération 
canadienne a été, à l’origine, un engagement d e collaboration fraternelle entre 
deux races, deux langues, deux civilisations et deux confessions".
Ancien ambassadeur de Polo-] 

gne. M. Thaddée, qui vit au Ca­
nada depuis onze ans, prononçait 
alors une conférence dans le ca- ; 
dre de la Semaine de la frater-, 
nite, une ''initiative très heures

nationales n'entraine nullement 
une uniformité de la culture ni 
de la civilisation du Canada. Au 
contraire, son patrimoine riche et | 
varié devrait être préservé ei dé- 
eloppé, assurantune iiiiitouve lier, tscui eu-; azzm am d 1 ClCîTÎCnt

se du Conseil canadien des ‘ ethniquement majoritaire dans 
chrétiens et juifs. Il s'est présen- chacune des provinces le role di

; té comme "un réfugié politique 
’ qui a beaucoup voyagé et observé 
j au cours d'une longue carrière 
1 diplomatique".

M. Thaddée a affirmé, au dé­
but de sa causerie, que "la Ira- ‘ 
ternité n'esi pas uniquement de; 
la générosité. C'est aussi et sur-1 
tout l'art ou la vertu de vivre en > 
bonne intelligence avec les au­
tres dans l'intérêt commun.'’ En 
ce sens, a-t-il orécisé, "elle com- 

1 porte nécessairement liberté et 
1 égalité" et sa pratique "deman­

de un long et patient entraine- 
; ment”.
i M. Thaddée s'est dit d’avis que 
! les ‘ soucis'’ que présente actuel- 
1 lement la réalisation d'une véri- 
i table confédération au Canada, se 
transformeront en "avantages”, 
"le jour où, tant de droit que de 
fait, l'anglais et le français de­
viendront pour tous les Cana­
diens non seulement les deux lan­
gues officielles mais aussi les 
deux langues nationales”.

Il a cependant précisé que "le 
problème posé ries deux langues

i
LA SEMAINE DE

L'Institut Leclerc va perpétuer 
le souvenir d'un grand pénologue
Un cours de formation des, lait comme un pénologue averti, 

fonctionnaires de l'Institut Le- animé de principes humains et

LA FRATERNITE

Conférence du 
R. P. Mailhiot
Le dimanche 28 février, à Rh. 

15 p.m., pour clôturer la semai­
ne de la "Fraternité’’, le rév. 

I père Bernard Mailhiot, o.p., spé­
cialiste on relations humaines, 
en psychologie sociale et pro­
fesseur de psychologie à l'Uni­
versité de Montréal, prononce­
ra une conférence qui s'intitule 
"Barrière psychologique à la 
fraternité”. L<? rév. père Mailhot 
sera présenté par M. Roger La- 
pointe, directeur du Conseil ca­
nadien des Chrétiens et Juifs, et 
remercié par Me Guy Vanier, 

j président de la Banque d'Epar- 
gne de Montréal.

Un film très intéressant, The 
High Wall” sera présenté au 
cours de la soirée.

Cette conférence sera donnée 
au local de l’Accord. 1426 rue 
Stanley.

clerc, établissement pénitenti­
aire voisin de St-Vincent-de- 
paul, dont l’inauguration offi­
cielle se fera l'automne pro­
chain, a débuté le 22 février, 
sous la direction de M- G.-L. 
Sauvant, commissaire principal 
adjoint des pénitenciers du pays, 
avec le concours de M. Michel 
Le Core, surveillant en chef de 
l'Institut Leclerc.

A ces 22 fonctionnaires, dont 
la moitié permute du péniten­
cier de St-Vincent-de-Paul, M. 
Sauvant a rappelé le souvenir 
de M. l’abbé Joseph-U. Leclerc, 
premier aumônier du péniten­
cier de St-Vincent-de-Paul, qui 
étâblisaait dans ses rapports of­
ficiels, de 1878 à 1884. les prin­
cipes qui guident aujourd'hui 
l'activité des institutions péni­
tentiaires canadiennes.

M. l'abbé Leclerc était tout 
d'abord aumônier de l’école de

fermes auxquels la pénologie 
moderne ne peut rien ajouter, 
principes que les pénologues ca­
nadiens. surtout à Joyeeville et 
à l’Institut Leclerc, s'efforcent 
de mettre en vigueur.

De 1878 à 1R84, M. l’abbé Le­
clerc a revendiqué avec force et 
sincérité, année après année, les 
principes qui sont à la base de la 
pénologie moderne. Aux fonction­
naires. il prônait une conduite in­
dividuelle irréprochable; il leur 
inculquait des qualités de droi­
ture, de fermete, de justice, de 
compréhension et rie charité; il 
insistait sur la connaissance des 
règlements. T,e succès d'un éta­
blissement pénal ", a-t-il écrit, 
"dépend du personnel".

Envers les détenus, il préco­
nisait la nécessité impérieuse 
d'un classement et d'un traile- 
me.nl visant non pas à punir

Québec, en 1888. La Commission 
Archambault, 50 ans plus tard, 
formulait la même recomman­
dation et plus récemment, en 
1356. le rapport Fauteux faisait 
de même.

Le gouvernement fédéral a 
maintenant la ferme intention de 
s'occuper de tout détenu condam­
né à un an de prison et plus,

M. Sauvant, citant ainsi en ex­
emple le premier pénologue de 
marque du Canada, a exprimé le 
voeu que l'Institut Leclerc et son 
personnel qui doit s'accroître pro­
gressivement, accomplissent au­
près des détenus une oeuvre des 
plu* efficaces.

figeant qui lui est propre. Ainsi, 
a-t-il ajouté, la primauté de la 
culture canadicnne-française de 
la province de Québec resterait 
un fait acquis et indiscutable.”

Rappelant que la population ca­
nadienne compte, aux côtés des. 
deux groupes ethniques majori­
taires. un grand nombre d'élé­
ments mineurs qui contribuent 
de façon appréciable à l'économie 
et à la culture générale du pays 
— en 1951, 21.3 pour cent de la 
population du Canada était d'une ; 
origine autre que britannique ou 
française —, M. Thaddée a dé­
claré :

"Il ne faut pas perdre de vue 
que ce ne sont pas les fabuleuses 
ressources naturelles du Canada 
qui en représentent la principale 
richesse, mais que c'est bien 
l'homme appelé à les exploiter.”

Envisageant l'attraction dos 
minorités ethniques vers l’un ou , 
l'autre des groupes linguistiques1 
dirigeants du Canada. M. Thad-1 

dée a affirmé ; "C'est un pro­
blème à la fois capital et déli-î 
cat qui a souvent été négligé jus- J 
qu'ici. Il est influencé par des 
facteurs naturels, économiques, 
traditionnalistes et même confes­
sionnels qu'on ne saurait régen­
ter à volonté. Très naturelle­
ment, a-t-il précisé, le nouveau 
venu cherche ce qui lui parait le 
plus profitable et le plus sympa­
thique.”

Si les Canadiens français ont 
déjà beaucoup fait pour aider 
les immigrants dans le domaine 
matériel, le conférencier a dé­
ploré qu'il leur "reste encore 
beaucoup à faire pour attirer 
ceux-ci dans le domaine de l'in­
fluence intellectuelle et spirituel­
le franco-canadienne”.

Soulignant que, par ailleurs, 
“le principal danger” pour les 
minorités ethniques de Montréal'’ 
consiste dans leur tendance à l'i­
solement, M. Thaddée a suggéré, 
pour remédier à ces deux défi­
ciences, "la création, au centre 
de Montréal, sous le patronage 
d'une ou de plusieurs organisa­
tions canadiennes . françaises, 
d'un Cercle de l'Alouette, destiné 
à devenir un trait d'union intel­
lectuel et artistique entre les 
différentes minorités ethniques 
de la métropole”.

L'ASSEMBLEE GENERALE DE l/APl

• Participation plus active des membres 
+ Orientation constructive du mouvement

QUEBEC — "L'Association professionnelle des industriels veut intéresser 
davantage ses membres en organisant son assemblée générale annuelle en dehors 
du congrès annuel, afip qu'ils aient plus de temps pour discuter de leur association 
à l’assemblée et plus de temps au congres pour fins d'efude. Elle poursuit encore 
le même but en répartissanf avec plus de soins les tâches entre scs divers diri­
geants du comité exécutif. Enfin, elle vise à intensifier la participation des membres 
au travail de l'association en leur présentant des sujets d'actualité et en leur 
fournissant l'occasion de discuter séance tenante de ces questions".

M. l'abbé Gérard LALONDE, 
missionnaire diocésain et direc­
teur général de la Grande Mis­
sion de 1960 dans le diocèse 
de Montréal, sera le conféren­
cier invité au souper-causerie 
mensuel des Compagnons Mai­
sonneuve qui aura lieu ce soir 
à 6H.30 à la salle Notre-Dame, 
rue St-Sulpice. Dans sa cause­
rie intitulée "Vous êtes l'Egli­
se", le conférencier expliquera 
le rôle des laïcs dans la Grande 
Mission.

Campagne contre 
la pollution des 
eaux à Dorval

Une campagne majeure contre 
la pollution des eaux va être con­
duite par la Chambre de commer-1 
ce de Dorval, a annoncé hier le 
président de cet organisme, M. 
Allan Capel.

I! a annoncé que la Chambre a 
nommé M. Ross Smyth pour diri- j 
ger un comité qui va s'attaquer à 
ce problème. Ce dernier a décla- ! 
ré qu'il est scandaleux de consta-! 
ter que plusieurs municipalités; 
déversent des eaux d'égout non 
traitées dans les rivières et lacs 
adjacents et que cette pratique 
constitue une menace pour la 
santé de la population.

Le président, M. Capel, a dé­
claré qu'un moyen économique rie 
traiter les eaux d'égout a été dé­
couvert récemment et que l'on 
devrait étudier à fond cette nou­
velle méthode.

I
On a laissé entrevoir que les 

municipalités seront incapables 
avec leurs seules ressources de 
régler ce problème et que la col­
laboration des gouvernements fé­
déral et provincial allait requé­
rir l'action de tous les citoyens.

Voilà ce qu'annonçait hier M, 
Lucien Arcand .de Yictoriavillc, 
président général de l'Associa­
tion professionnelle ries Indus­
triels, à l'ouverture de l'assem­
blée générale annuelle de TA. 
FM., au Château Frontenac, à 
Québec.

M. Arcand signala que l’A.P.I. 
en tenant son assemblée géné­
rale en dehors du congrès an­
nuel, rompait avec une tradition 
vieille de plusieurs années mais 
qu’elle le faisait sans crainte, 
car elle sait que extte initiative 
a pour effet d'augmenter l'inté­
rêt des membres vis-à-vis de 
leur association.

Activité accrue
Par ses réalisations d’ordre 

général, par ses activités régio­
nales et par ses représentations 
auprès de nombreux organismes 
officiels et privés. l’Association 
professionnelle des industriels 
révèle la tournure constructive 
de son orientation présente, a 
déclaré le directeur général de 
PA.P.I., M. Charles-Edouard Le­
brun.

Reprenant ces trois points, M. 
Lebrun montra d’abord les réa­
lisations effectuées depuis le 
dernier congrès: mémoire au co­
mité des relations industrielles 
de la Législature: nomination 
de Me Claude Lavery, ancien se­
crétaire général, à la Commis­
sion des relations ouvrières, à 
la suite des demandes de Pas 
soeiation en faveur d'une repré­
sentation patronale équitable; 
publication de deux brochures; 
contacts avec P UNI AP AC sur le 
plan international: nombreux 
contacts avec les divers moyens 
rie communication: presse, ra­
din, cinéma et télévision, etc.

Il indiqua ensuite comment 
ees réalisations révèlent l'orien­
tation que prend aeluellement 
l’association. En effet. PA.P.I. 
entend mettre mieux à profit 
sa vaste expérienee en relations 
industrielles en faisant profiter 
ses membres nar une éducation 
qui les renseignera et leur per­
mettra de mieux administrer 
leur personnel, évitant ainsi des 
erreurs coûteuses par la suite. 
Elle veut également collaborer 
avec les autres mouvements so­

ciaux. C'est pour cela qu'elle 
multiplie les contacts avec tous 
les groupements. Et cette col'a- 
boration s'étend à tous les do­
maines, car PA.P.I. entend 
jouer son rôle dans l'élémentai­
re planification économique qui 
s’impose dans la province. En­
fin. elle veut être l'élément qui 
renseigne et appuie tous ceux 
qui, dans les divers moyens de 
communication, presse, radio, 
cinéma et télévision, ont à pré­
senter au public une image du 
chef d’entreprise et de l’entre­
prise même, ainsi que du rôle 
que l’un et l’autre jouent dans 
la vie économique du pays.

Rôle du conseiller moral
‘‘Une mission de prière et de 

sanctification, une tâche d'édu­
cateur cl de conseiller, e! une 
fonction de médiateur, voilà les 
cinq reflets du ministère sacer­
dotal d'un prêtre désigné par 
l’autorité ecclésiastique auprès 
des groupements économico-so­
ciaux'’, disait M. Pabbé Charles- 
E.- Mathieu, de Montréal, con­
seiller ecclésiastique de PA.P.I., 
dans l’échange de vues qu'il a 
dirigé pendant l’assemblée géné- 

I raie annuelle de l’Association 
professionnelle des industriels.

M. Pabbé Mathieu avait divisé 
son travail en trois parties. Dans 

| la première, il a rappelé les 
; principes qui situent la présence 

et l'action du prêtre dans le do­
maine écoiînmiqup ci social. 
Dans la deuxième, il a expliqué 
en délail les cinq fonctions du 

j conseiller moral, à savoir. ce_ 
de prier, de sanctifier, d'ensc - 

: gner, do conseiller et de reorc- 
i senter. Dans la troisième, il ana­

lysa avec beaucoup de franchise 
les difficultés pratiques que pré­
sentent à l'inférieur même des 
associations les rapports des 
laïcs et du prêtre. A rot égard, 
il rappela aux conseillers mo­
raux qu’ils ne doivent jamais 
oublier que les laïes sont les 
seuls vrais responsables de Po- 
rientalion du mouvement qu'ils 
dirigent. Aux membres de ces 
mouvements, il rappela qu'ils ne 
doivent ni attendre, ni souhai­
ter du prêtre qu’il soit un par­
tisan ou un défenseur de ce 
qu'on peut convenir d'appeler 
“leur cause”.

Les relations ouvrier»-.
Mc Paul LeBel, c.r.. avocat et 

professeur à ITnAersité Laval, 
ancien président du Conseil su­
périeur du travail, a parlé de la 
portée et de la signification ries 
amendements récemment ap­
portés par la législature à U 
Loi des relations ouvrières de la 
province de Québec.

Me LeBel a d'abord énuméré 
les principaux changements ap­
portés à la Loi et il a indiqué 
ensuite en quoi ils peuvent af­
fecter les relations de l’em­
ployeur avec ses employés. Il a 
insisté surtout stir les pratiques 
interdites ci sur l'aggravation 
des peines édictées contre ceux 
qui sont convaincus d'avoir com­
mis do telles pratiques. Par ail­
leurs. i! a également signalé ’es 
changements considérables sur­
venus dans la composiiion de la 
Commission des relations ou­
vrières et sur 1rs conséquences 
que ces changements sont sus­
ceptibles d’avoir vis-à-vis de 
l’expédition des causes ou cas 
soumis à cette Commission.

Atelier de travail
Les 4 et 5 mars, au Manoir SI- 

I Castin, M. Naboléon LeBlanc. di- 
! recteur du Centre de culture 
[ populaire de Laval, dirigera un 
i “atelier de travail sur les mé- 
i Ihodcs de discussion" organisé 
par l’Association Professionnel- 

! le des Industriels.
Une vingtaine de chefs d'en­

treprise, membres de TA.PL,
- 1 (suite à la page 6)
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réform» qui avait été établie 1 n'lais bien à reformer les carac-
J_____  ____ ______:  , I f T* r» e r»r\r\ 1a Adans un ancien couvent, en 
1861, à St-Vincent-de-Paul.

Cette école de réforme était 
ensuite installée à Montréal et 
U gouvernement fédéral se por­
tait acquéreur en 1872 du ter­
rain et de l'immeuble de St-Vin- 
cent-de-Paul, dans le but ri amé­
nager une institution péniten­
tiaire pour la province de Qué­
bec, M. l'abbé Leclerc en devint 
le premier aumônier- Il se ren­
dit de son propre chef à King­
ston où depuis l’Acte dVnion, 
1841, se trouvaient les détenus 
de la province rie Québec. M. 
l'abbé Leclerc était du voyage 
du "Watertown” qui a transpor­
té 119 détenus de Kingston à 
St-Vincent-de-Paul.

Au cours des dix années qui 
suivirent, M. l'abbé Leclerc a 
déployé une activité qui le révé-

tères. "Nous considérons le pé­
nitencier comme une infirmerie 
de moralité où chaque patient 
doit recevoir le traitement, qui 
convient à son cas. Pour appli­
quer ce traitement, il faut néces­
sairement que les fonctionnaires 
du pénitencier soient des hom-, 
mes d'intelligence, de tact, d'une 
haute moralité,” écrivait M. Pab-' 
bé Leclerc, en 1876.

M. l'abbé Leclerc n’oubliait i 
pas les détenus après leur libé­
ration; dès 1873, il recomman­
dait la création de sociétés de : 
bienfaisance qui aideraient le li-1 
béré à vivre une vie normale. Il 
revendiquait, en 1882. la nécessité} 
d'un contrôle unique de toutes les 
prisons du Canada, afin d'établir 
l'uniformité de traitement. Le ; 
premier ministre Mercier se fai­
sait l'apôtre de cette idée lors 
d'une réunion interprovinciale, à

Lettre d'Ottawa
(Suite de la page 7)

reposent sur les épaulés de 
ceux qui ont vu trop grand et 
qui n ont pas prévu la surpro- 
duètion. M. Pearson accuse le 
gouvernement de n’avoir pas 
assez d'influence sur les Etats- 
Unis pour les faire changer 
d'avis. Si nous étions là. dit-il, 
on verraat ce qu on verrait. Ur, 
M. Pearson a elé la. H était la 
quand la Grande-Bretagne nous 
profnettait pour trente ans un 
énorme marché de vivres. D 
êUit là quand, après cinq ans. 
Lc-ndres a dit que. c'était (ini. 
Il était là quand le Canada pro­
testait contre la politique dé­
roulement à des prix de rabais 
dea productions agricoles amé­
ricaines. Il était la quand Wa- 
•hington nous a ri au nez. Au­
cun gouvernement ne peut im-

Soser à un autre une décision 
qnt ret autre ne veut pas. sur­
tout quand cet autre s'appelle 

USA
appels pathétiques, et 

tincères, nous le voulons bien, 
de M, Pearson en faveur de la 
Rio Tinto. (leader du consor­
tium privé de l'uranium et 
qu'entre nous dirige son ancien 
collègue, Robert Winters) les 
appels de M. Pearson ne sau­
raient nous faire oublier que 
e'est le gouvernement libéral

3ui a créé l'Eldorado, société 
e la couronne, et ouvert l'ex­
ploitation d'Uranium City. Les 

Canadiens sont donc les action­
naires de l'Eldorado. Pourquoi 
leur argent serait-il sacrifié à 
celui de M. Winters ? M. Pear- 
aon a eu un mot qu’il regrettera 
en parlant d'Ellioit Lake e! 
d'Uranium City : "Il est plus 
important de sauver une gran­
de collectivité qu'une netile". 
S'il faut tuer quelqu'un, dit-il 
en somme, que ce soit le plus 
faible et. comme par hasard, la 
ville qui vit. uniquement, de 
l’entreprise d’Etat.

La parole est cruelle. Elle 
est d’autant plus cruelle que 
M. Winters lui-même n’a pas 
que des paroles pessimistes. Le 
président de la Rio Tinto ne 
viemNl pas de déclarer que 
l’industrie de l’ursnium traver­
se une mauvaiae passe mais que 
la aituation devrait redevenir 
normale dans une dizaine d'an­
nées ? Dana ces conditions.

vaul-i! mieux mettre à pied 
tous les ouvriers d’Uranium 
City ou une partie de ceux 
d'Elliott Lake?

Enfin, M. Pearson reproche 
au gouvernement d'installer au 
Manitoba un centre de recher­
ches qui, selon lui, devrait être 
construit à Elliott Lake. On 
pourrait commencer par se de­
mander pourquoi notre premier 
centre de recherches atomiques, 
celui de Chalk River, oeuvre des 
libéraux, n'a pas été dans ce cas 
construit à Elliott Lake? Quant 
à celui de White.shell, le Manito­
ba croit avoir autant de droits 
à le posséder que l'Ontario ce­
lui de Chalk River. 11 invoque 
a nécessité pour les chercheurs 

d'être proches des facilités de 
recherches universitaires, ce que 
ne peut invoquer Elliott Lake.

Les raisons mises de l’avant 
en faveur d'Elliott Lake sont 
peu convaincantes. La premiè- 
re, c'est la proximité des dépôts 
d’uranium. L'argument aurait 
dû prévaloir avant qu'on ne crée 
Chalk River. La seconde raison 
est que la construction du ren­
tre de recherches atténuerait le 
chômage à Elliott Lake. Or. dit- 
il. les travaux ne commenceront 
pas avant deux ou trois ans 
L’outillage sera fabriqué ail­
leurs. Constructions relative­
ment peu importantes.

1

En 1965, ]e centre de recher­
ches de Whiteshell ne comptera 
qu environ 200 employés des la- 

| horatoiros scientifiques. Ce n'est 
' qu'en 1970 que Whiteshell sera 
en pleine opération. Or. 1970 
est l'année mentionnée par M. 
Robert Winters pour le retour 
à la prospérité dans l’industrie 
de l'uranium.

A la vérité, nous sommes en 
face d'une aventure malheureu­
se, basée sur la course aux ar- 

I mements nucléaires. Elliott La­
ke fut. en quelque sorte, la ca­
pitale de la peur. Notre moment 
de frayeur est passé. Le désar­
mement a des chances de deve­
nir, un jour, une réalité. L'ura­
nium n'aura plus que des usages 
pacifiques- Un marché immense 
s’offrira à ee minerai mais il 
faut attendre qu'il *e crée.

En attendant, des êtres souf. 
frent. Mais qui en est responsa 
ble?
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Notez bien toutes les caractéristiques
• 252 ressorts de fort calibre (dans la dimension 

double) — “TR L-B A LANCE"
• Recouverts de “sisal” avec renforcement au 

centre épaisses couches de feutre blanc
• Rebords pré-fabriqués prévenant l'affaissement
• Orifices d’aération
• Solides poignées pour maniement facile
• Robuste couverture à motifs fleuris

SOMMIER-TAPISSIER assorti, 
sur 6 pieds vissés

2 de r nier s jours 
VENTE SEMESTRIELLE 

DE MEUBLES

“SEALY”
ECONOMISEZ S35.

sur chrcun de ces lits "Continentsl"
Ord. 99.95 — CHACUN

6495
Acheîcz-les 
à la paire

et réalisez une économie 
additionnelle de $15.

Têtes de lit capitonnées
POUR COMPLETER LE LIT CONTINENTAL

9-95Largeurs 36” — 39” — 48” — 54” 

GRAND SPECIAL
• Cadres de bois robustes • Surface de plastique épais
• Intérieur bien rembourré et extérieur bien capitonné
• Avec accotoirs pour installation farile
• Choix de TAN • TURQUoisE • ROSE - GRIS PALE BEIGE
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Aubaine incomparable

RANGETTE DE LUXE
AVEC FOUR AUTOMATIQUE 

JUSQU'A 500 DEGRES

Ord. 75.00

5995
Fini émaillé blanc — Dessut chromé

Eléments de surface CHROMOLOX — 
Cette cuisinière se branche au mur (1 10 
volts) . La surface chromée est à l'épreu­
ve de l'eau, des acides, etc. Four environ 
12 x M x 16”.

Garanti* H* 3 ans sur éléments de surface 
Garantie de 1 an sur la rangette

DUrUlS - TROISIEME RAYON 7S3

Patères murales en fer noir
Chacune 3.79

Très pratique se fixant au mur 
à l'aide de vis. 6 crochets 
pour recevoir les vêtements. 
Dimensions; 30 x 10 x 18'' env.
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PORTE-DISQUES
en cuivre

Chacun 13.99
Idéal ce formai pour tourne-disques 
portatif. Tablelie inférieure pour rece­
voir disques et albums. Sur roulettes 
pour déplacement facile. Dimensions: 
23 x 18 x 30“ environ.
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